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Argument dti fixieme livre. 

ayant établi fon camp fur 
une hauteur qui protège la ville de Dyr» 
rachium , Céfar entreprend de t invejtir ^ 
& forme autour de la ville & du camp 
un retranchement d*unc étendue immenfe. 
ï.a contagion fe met dans le camp de 
^ Pompée ; la famine dans celui de Céfar. 
Ceux de Pompée veulent forcer le rcm^ 
part qui tes environne. Le Centurion 
Sfxva défend le pofte dont ils alloient 
iemparer. Ils dirigent une Nouvelle at-- 
taque fur les forts *voiJîns de la mer > 
b t ennemi en eft çhaffé. Céfar vole au 
fecours des Jiens ; mais fon* armée prends 
répouvante. *La victoire eft dans les 
mains de Pompjè ; mais il la laijfc 
échapper. Céfar avec les débris de fon 
armée pajfe dans la Xhejfalie : Pom- 
pée y marche après lui. Les armées font 
en préfence ; & tandis que des deux 
côtés on eft dans t attente d^une action, 
décifive , Sextus , le plus jeune des 
deux fils de Pompée , en veut prévoir 
^événement ; il va au milieu de la nuit 

A X 
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4 Argument du {îxieme Llvfe* 
confulur une cnchantérejje. An magiquê 
des peuples de FEmus, Charme de la 
Thejfalienne, Réponfe du cadavre quelle 
ranime & quelle interroge. Sextus y avec 
fes compagnons , s'en retourne au camp 
de fon Pere. 
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xJEs que les chefs , dans la réfolu-^ 
tion d'en venir à une bataille , fe fu- 
rent établis fur des hauteurs voifines , 
& que le^ dieux tinrent dans la lice 
ces deux rivaux qu'ils vouîoient voir 
au:^ mains , Céfar dédaigna de s'occtt- 

Eer à prendre les villes de U ^^f^^* 
l ne veut plus devoir à fa fortune de 
viâoire que fur Pompée. Tous fes 
vœux ne tendent qu'à voir Theure fa* 
taie qui entraînera la chute de l'un des 
deux partis. Il aime à penfer qu'un feul 
coup du fort anéantira l'un ou l'autre. 

Trois fois il déploie fon armée fur 
les collines qu'il occupe , & fait lever 
fes étendarts , fignal menaçant des 





combats , pour annoncer qu'il eft tçu- 
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6 LA Pharsalc . 
jours prêt à confommer le malheur de 
Rome» Mais comme il voit que tous 
fes mouvemens ne peuvent engager 
Pompée à fortir de fon camp ; il quitte 
le fien , & à travers les boîs , il cache 
la route 3 & s'avance vers les murs de 
Dyrrachium , qu*il efpére enlever d'af- 
faut. Comme il a pris un long détour , 
Pompée qui fuit le rivage de la mer , le 
dévailce , & va s'établir fur une émi- 
nence appellée Pétra , d'où il protège 
Ja ville* Cette ville fondée par les Ço- 
.xinthiens , eft par elle-même impréna- 
>le# Ce qui la défend n*eft pas Touvra- 
ge de fes fondateurs : ce n'eft point un 
rempart élevé par i'induftrie & les 
efforts de l'homme. Les travaux des 
humains j quelques hardis & folides 
qu'ils foient , cèdent fans peine au 
ravage des guerres , & des ans qui 
renverfent tout. La force de cette place 
eft telle que le fer ne peut Tébranler : 
c'eft l affiette du lieu , c'eû la nature 
même. Elle eft environnée d'une mer~ 
profonde (a), & de rochers oîi fe 
brifent les flots. Sans une colline étroi- 
te qui la joint à la terre , Dyrrachium 
ferpit une île. Des écueils formidables 
aux matelots , font les fondemens de 
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Livre Sixième. 7 
fes murs ; & lorfque la mer d'Ionie eft 
foulevée par le rapide vent du midi , 
la vague ébranlé les maifons & les 
tèmples , 1 écume s'élance jufqu'au 
faîte des toîfs. 

L'impatience & l'ardeur de Céfar le 
détournèrent d'une entreprife douteu- 
fe & lente. Il réfokit d^aiTiéger lui-mâ- 
me fes ennemis à leur infçu, en s'empa- 
tant des hauteurs d'alentour , & en éle- 
vant au-loin un rempart dont Te cein- 
te I. embrafferoit leur camp. Il mefure 
des yeux la campagne ; il ne fe conten- 
te pas d'y conftruire à la hâte un fragile 
mur de gazon ; il fait tirer d'énormes 
"rochers des entrailles de la terre, il fait 
démolir &tranfporter les murailles des 
villes voifînes ; & de leurs débris il bâ- 
tit un rempart à Tépreuve du bélier , 
& des efforts de Tart deftrufteur de la 

I ^ufus eflaggrcdi (Cœfar) opus difficilimum 
yix credibiU , ut univerfa hoftium caftra unfi 
munitione à mare duêld concluderct ; etiam â 
conatui fucceffus non refponderet y laudém laturus 
'animi magnifici : protendehatur enim per milk 
ducema ftadia. Appien. de bell. ciy. lit, a, II y 
a vingt ftades à la lieue , il y avoit donc 
fbixante lieues d'enceinte. Comment Céfar 
pouvoit-il les garder \ auffi fe reprocha- t*il 
Wen la téfloérké de fou entreprife. 

A4 
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Çu«rre. testiiom>^t5 font appj^^s 
les abyfflifs combla ; & TouVw^^ 4^ 
Céfar le proioQgfe è*,twV§rs les jiaij- 
:teurs & les ptéxripic^^, Ifn foffé pro- 
fond règne au pie d\\,^empBn & far 
i les fomiwets 1^ plUf ^efcarpés , on féta- 
blk des forts. Ainfi dans une vafte en- 
ceinte , îl enferœe des champs cultî- 
..v^ , des déf^rts ftétilès & de va/les 
.forêts. Ni les iwolffons , ni les pâtura- 
-ges ne manquent à Pompce ; &4aivs 
'}e$ limites que Céfar lui tr^ce , il a la 
Jiberté de changer de camp. On voit 
4es fleuves commencer & finir leur 
cours dans cet enclos immenfe ; & 
;Cé(àr pe fauroit parcourir toute l'é- 
tendue de fes travaiix , ùns fe repo- 
.ferdansfa courfe. Que la fable nous 
v-ante à préfent les murs de Troif 
qu'elle attribue aux dieux ; que le Par- 
the admire les murs de Babylone ; 
-Céfar en conilruit de plus vaftes ^ 
prefque fubitement , & au milieu dtt 
tumulfedes armes. Taat de travaux , 
«qui font perdus , auroiçnt fuffi> pour 
combler le Bosphore & réunir les bords 
tîe THeilefpont , pour couper Tifthme \ 
de torinthe &pour épargner aux vaif- 
ieaux le touorp^ibie^ iHagejreux.d« 
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j>romontolre de Malée , ou pour ctian* 
ger utilement la face de tel autre lieu 
de la terre, quelque obftacle que la 
nature eût oppofé aux efforts de fart. 

La guerre s'enferme (^) en champ 
clos , & fon théâtre fe refferre. Ici s'a- 
mafle tout le fang qui doit bien-tôt 
inonder le monde , ici font raffemblées 
toutes les viâimes que la Theflalie 6c 
rAfrique doivent dans peu voir égor- 
ger. Toute la rage de la guerre civile 
retenue dans cette arène étroite , fer- 
mente & brûle de fe répandre. 

Les premiers travaux de Céfar 
avoient échappé à la vigilance de Pom- 
pée Tel au milieu des champs de la 
Sicile , le laboureur repofe en sûreté , 
& n'entend pas le mugifTement des 
flots contre les rochers de Pelore ; tels 
les Bretons , au centre de leur île , 
ne font point frappé du bruit de l'O- 
céan qui fe brife coatre leurs bordç. 
Mais lorfque Pompée s'apperçoît que 
le terrein qu'il occupe eft inverti d'un 
îmmenfe rempart , il quitte le camp 
de Pétra , & répand Ion armée fur 
plufieurs éminencLS , pour engager 
Céfar à div^fer fes troupes , & pour le 
fatiguer en lui donnant fans ceffe toute 
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fon enceinte à garder. De fon cÔté,,ît 
fe retranche » ; & du terreîn que Cé- 
£ar lui laiffe , il fe referve un efpace 
égal au, cours du Tibre, depuis te* 
xnurs de Rome jufqu'à fa chûte dans 
la mer , s il ne faîfoit aucun détour. 

On n'entend point le fon des trom- 
pettes 'y les traits fe croifent dans les 
airs ; maïs c'eft de plein gré qive le 
ibidat les lance ; & des Romains; pour 
Si' exercer , percent te cœur à des Ro- 
mains. Un foiii plus preflant ( c ) que^ 
celui de la guerre occupe les' chefs^ 
& leur ôte Tenvie de mefurer leurs 
armes. Dans Tenceinte du camp de 
Pompée,, la terre épuifée ne donnoit 
plus d herbag^es , les prairies foutées 
aux pîés des chevaux, & endurcies 
fous leurs pas rapides refiifoient de 
les nourrir. Ces coutfiers belliqueux 
périflbient de fangueur dans des cam« 
pagnes dépouillées : leurs jarrets trent- 
blans fléchiffoient , ris s'abattoient au 
piilieu de leur courfe ou devant des 

I Céfar , qui ne dTt pouit qaetîe êtoît l'fte n due 
ie fon enceinte , donne h mefure de celle 
Pompée. Cafiellis enim vi^enti quatuor tffidis ^ 
piindecirn millia paB^ntcircuitu amplexus, , hos^ 
jpatiopabtdahaturJÛi bell. civ. lit. J. 
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crèches pleines d'un xhaume aride , 
ils, tomboient mourans de foibleffe , 
la bouche ouverte , & demandant en 
vain un herbage frais qui leur rendît 
ia vie. 

La corruption fuivit la mortalîté, 
Laïf immobile & croupiffant fe rem- 
plit de mortelles exhalailons , qui, con- 
denfées en nuage, couvrirent le camp 
de Pompée, Telle eft la vapeur infer- 
nale qui s*éleve des rochers fumans 
/ de Néfis , ou des cavernes d'Inarimès ^ 
d*oîi Tiphée exhale fa rage. Les fol* 
dats tombent en langueur ; l'eau , plus 
facile encôre & plus prompte que l'air 
é contrafter un mélange impur, porte 
dans les entrailles un poifon dévorant,. 
La peau fe feche & fe noircit , le feu 
jaillit à- travers les prunelles, un rouge 
ardent colore les joues, le fang qui 
brûle dans les veines > brife fes canauit 
& s'exhale en -tumeurs ; la tête lafle 6c 
àppefantie , refufe de fe foutenir. Lé 
ravage qui fait le maA(d)y eft à cha- 
que inftant plus rapide. Il n*y a plus 
âucun intervalle de la pleine vie à la 
mort. Dès qu'on fe fent frappé , on ex- 
pire. La contagion fe nourrir & s ac-' 
Éroît par le nombre de feç' viôitnes J 
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car les vivans fon çonfondus avec fe5p 
moTts privés de fépulture , rurii? 
que de\roîr ftmebre que Ton rend à ceS 
midheureux, cVft de les traîner hors 
des tentes , & de les laiffer épars dan^ 
Us champs» \ ■ r 

. Cependant le fouffle des AquilonS> 

3ul vinrent purifier TairV^ Tabôn- 
.ance que leis vaiffeaux apportèrent 
iiir le rivage, ffrent ceffer cet horri- 
ble fléau. 

L'enaenii ) répandu en liberté fur 
des collines Ipatieufes, n^voitâ fopCf 
Ipr ni^de h ççrruption^d'ûne, eau dor- 
mante, ni* dj^ la péf^te inkrtie à\\n 
air irifcfl & fans refTort/ Mais il étoit 
tourmenté d'une famine aufli cruelle ^ 
que s'il ^ût été rpflerré par le liège le 
plus étioî^. CoTTîme 1^: rnqiffon eft 
encore er?; hçrhe , on^ voiçks homme» 
greflesipar larÊiîm, difputer la pâtuçe 
auK -animaux ,''lirouter la feuille des 
Êulflbns , & mordre à l'écorce "(île$ 
arbres. On 'les. voit déraciner les plan- 
ççp dam.la,i?ature leur, eîl jncoijnue^ 
& qui peuvent' être dç^ poifbn^ mor- 
tels, T^ut ce qite \ç feu p^^uî ^v^ollïr^ 
^^.fîp^qui.'cq^e â une d,ent'^vjde ; 
tout' çe/^quî. peut paffer dâns'ïefs vif-: 
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e^res , même en déchirant le palais , 
des mets jufqu'alors inconnus à Thom* 
me , les foldats roourans fe les arra- 
^^htntySc ils ne laiffent pas de tenir 
aflîégé un ennemi chez qui tout 
abonde. * 

" T>hs que P6mpéè vit le moment 
de forcer lés barriei'es qui Tenviron» 
noient , & de fe rendre la terre libre ^ 
îl ne^ prit pas , comme pour s'échap- 
per, une heure où la nuit Teiit cou* 
véf-t de fes ombres ; il dédaigne une 
fiiité dérobé/sf à <Séfar , & un chc-^ 
ttita îtâ^ê faiiff Te fecours des ar* 
f " mes; îl,féujf' jforà^ , mars* à-travers de 
Vâfre^ rtirnîfi^;^^ les débris dureri^ 
i)atf &i ïés toUrç , s'ouvrir un paflagè 
fftrtnilieu des glaives , & par le car- 
nage & b n?ort. n cboifit pour lar- 
^Ôifç ^ un 'çfiofoîtrdu rebvpart , qui 
îé^xAi sV^t1ap)peIîëlefor^•^lin(lt^US i ^ 
& ^^environire uri^boîs épais, It'y 
Fait iffiarcbef'Tprt âffmeè en filfeflce^ 
fe./ahs quil ^'':élevé aucun nuage 
.pouflïe^^quî le trahiffe , il arrivë ;au 

pofte , cujus Jcutum ferunt centum viginti telis y. 
^s^Mt^^x ipfum v^rb [ex nccepijje vuhiera 
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pié du rempart. A Tinflant toutes r«s 
trompettes fonnent , toutes Tes aides 
brillent aux yeux des ennemis ; Se fans 
donner au fer le tems de contribuer a 
leur défaite , la frayeur les a déjà 
vaincus. Leur plus grand effort de cou** 
rage eft de tomber , percés de coups , 
dans le pofte où ils font placés. La 
piort qui vole fur les murs, n'y ren- 
contre plus de viûimes. Des nuages 
de traits fe perdent dans les airs. Alors 
ks torches de bitume portent le feu 
de toutes parts. Les tours embrafées 
cbancelent & menacent de s'écrouler, 
le boulevart retentit, des coups redou- 
blés du bélier qui Tébranle. Déjà fur 
le haut du rempart, on voyoit ^es 
aigles du fénat arborées cTunivers ren? 
troit dans fes droits. , 

Mais ce pofte que des légions n'àu* 
soient pas gardé,; que Céiar lui-^êî- 
me eftt peut être mal défendu , . un fei^ 
homme le difpute à renrtemi , êJt ofe 
déclarer que tant qvt'il eft ,vivân-t Sç 
qu'il a les armes à la main , la vic- 
toire n'eft pas décidée. Cet homme 
étonnant s'iappelloit Sc*va ij Itàvoit 

h Scuh>quc adéum ( C(zfarcm > reUto^Sç^i 
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langui dans la foule obfcure des Ié« 

Î;ions , jufqu'à la conquête des Gau* 
es , où il avoît obtenur , par fon cou- 
rage & au prix de fon fang , le grade 
de centurion : homme ( f) voué à tous 
les forfaits , & mii ne favort pas que 
contre fon pays la valeur eft le plus 
grand des. crimes. Si-tôt qu'il vit fes 
compagnons renoncer au combat , 
& chercher leur falut dans la fuite, 
il s'écria : >> Romains , où vous empor» 



» frayeur julqu'à vous inconnue dans 
» les armées de Cefar ? Vils fugitifs,^ 
» troupeau d'efclaves , quoi fans ver- 
»fer une goutte de fang, vous pré* 
»fentez le dos à la mort ? Quoi / 
»vous fupportercr la honte de n'être 
»pas au nombre de ces braves gens 
» que vous voyez périr, de n'être 
»pas portés fuT les mêmes bûchers , 
»& d'être cherchés vainement dans 
«cette foule de morts illuftres ? Si le 
wzèle ne peut vous retenir , que l'in»- 
»dignation du moins vous retienne. 

eenturhnis , inventa funt in eo- fordmna dtk- 
centa & tripnta : ejus^operâ capellum confervâ^ 
tum effe magnâ ex parte confiabat, Caef. di|^ 




bttL CIT. Hb. ^« 
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«)Ne voyez- vous pas que de tousief 
»poftes que renn^mi pouvoit atta* 
»>quer, ceâ le nôtre qu'il a cboifif 
»Non , ce jour ne fe paflera point 
wfans coûter du fang à Pompée. Il eût 
»été plus heureux pour moi de mou^ 
»rir aux yeux de Céfar ; mais û la 
D fortune m'envie un témoin fi cher , 
^j'emporterai du moins chez les morts 
»les éloges de fon rival. Venez , corn- 
»pagnons, jettez*vous avec moi au 
somiUeu de nos ennemis*; que les 
«>traits s'émouffent fur Tairain qui 
»nous couvre, & que la pointe des 
»>épéesi^ brife au moins dans notre 
«fein. Déjà la pouffiere s'élève & fe 
wrépandjdéjà le bruit de ces ruines 
>>retentit jusqu'aux oreilles xle Céfar ^ 
d>amis , la viiftoire eft à nous / le voilà 
ï)qui s'avance ! tandis que nous mou- 
iiTons , le voilà qiû vient nous 
d> venger » ! 

. Jamais le premier fon de la trom- 
-pette , au moment d'une bataille , 
ji'excita plus d'ardeur que la voix de 
Scaeva. Ses compagnons , frsppé de 
'fon audace, l'admirent tous, & brû- 
lent de le fuivre , impatiens de voir 
par eux-mêmes, fi, enCennédrasutt 
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lieu étroit &: (e voyant accablé par 
le nombre 5 un ieul homme a dans fa 
vertu d'autre reflTource que la mort. 
Pour Sçœva , du haut du rempart qui 
, s'ébranle & menace de s'écrouler , i! 
commence par rouler les cadavres 
dont les tours font déjà comblées ; 
& à mefure que les ennemis fe fuc- 
cédent^ il les accable fous le poids. 
Les ruines & les débris , les mafles 
-de bois & de pierre , tout devient une 
arme en fes mains. Il va jufqu'à me- 
nacer les aflaillans de fa propre chûte. 
Tantôt iries repouffe à coups de pieux 
& de leviers; tantôt il tranche à coups 
d'épée les mains qu'il voit s'attacher 
aux murs. Aux uns il écrafe la tête 
ibus la pierre , & à -travers les débris 
•des os qu'il enfonce , le cerveau ré- 
jaillit au- loin ; à d'autres , il préfente 
des torches allumées : leurs cheveux 
-s'enflamment, leur vifage brûle, & 
4eurs yeiix où le feu pénétre j en font 
iout à-coup dévorés. Dès que la foule 
des Morts entaffés, ^ qui s'accumu» 
lent fans ceâe , a égalé la hauteur du 
tnur, Scaeva fe jette fur ce monceau 
fanglant , & fe précipite au milieu des 
armes , avec la rapidité d'un léopard 
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qui s'élance fur les épieux. Preffié paf 
d'épais bataillons , enveloppé par une 
armée entière j partout oîi il jette les 
yeux il y porte la mort. Déjà (on 
glaive eft émouffé : il ne bleffe plus, 
il meurtrit & il brife. Tous les traits de 
Tennemi s'adreffent à lui feul. Il s'y 
cxpofe, il s'y tient en butte ; & Içs 
dieux fe donnent le fpeftacle nouveau 
d'un combat entre un feul homme & 
la guerre. Son épais bouclier retentit 
_:des coups redoublés qui le percent. 
Son cafque brifé meurtrit fa tête, & 
fon fein fe fait une armure des traits 
dont il eft hériffé. Qu'on cefle de pré- 
tendre à lui percer le cœur : le dard 
le javelot n'y peuvent plus atteindre } 
c'eft au bélier , à la balifte à renver- 
fer ce nouveau mur qui protège Céfar 
& réfifte à Pompée. Il ne daigne plus 
fe couvrir de fes armes ; & foit pour 
ne pas laifler oifive la main qui por- 
teront le bouclier , foit pour éviter le 
reproche d'avoir voulu prolonger fâ 
vie , il s'abandonne fans défenfe à tous 
les coups des aiTaillans. Enfin accable 
fous le poids des flèches dont il eft 
couvert , comme il fent que fes ge- 
noux fléchiffent, il «e fonge plus 
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,iqu'à choifir un ennemi fur^ qui tomber. 

Tel réiéphant , dont les champs de 
Libye ^ percé de lances & de dards; 
qui n*ont pu pénétrer jufqu'au vif à- 
travers fa dure enveloppe, les fécoue 
en ridant fa peau , ou les brife en re- 
pliant fa trompe. 

Voilà cependant qu'un Cretois tend 
fon arc , & vife à Scaeva : fa flèche 
.part ; & fidèle aux vœux de celui aui 
l*a décochée^ atteint Scaeva , & lui 
tranfperce un œil. Scaeva ^'^) rompant 
^tous les liens qui attachent le globe 
fanglant , & arrachant d'une intrépide 
main la flèche & Tœil qu'elle tient fuf- 
pendu, il les foule aux piés l'un & 
l'autre. Ainfi une ourfe de Pannonie , 
furieufe de fe fentir bleflee du dard 
qu'un chafleur lui a lancé j fe replie 
nir elle même, pour arracher de fa 
bleffure le trait qui la fuit en tournant 
avec elle. 

Le front pâliflant de Scaeva avoit 
perdu fa férocité , une pjuie de fang 
mondoit fon vifage ; les cris de joie 
des vainqueurs rempliflbient l'air ; à 
peine euflent-ils marqué plus d'allé- 
•çreflTc fi le fang qu'ils voyoient couler 
eût été celui de Céf<ur. Mais^ Scaeva 
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I. tenant fa douleur renfermée au fond 
"de fon ame : «Citoyens ( dît-il d'uit 
»air plein de douceur , & comme 
»ayant perdu courage ), citoyens , 
»je vous demande grâce : détournez 
» de moi le fer homicide ; il n'eft pas 
wbefoin, pour m'ôter la vie, de me 
» lancer de nouveaux traits ; il vous 
»fuffit d*arracher de mon fein ceux 
»dont il eft déjà percé. Emportez- 
wmoi vivant dans le camp de Pom- 
»pée ; rendez ce fervice à votre 
))chef il vaut mieux pour luL que 
^Texemple de Sçaeva montre à 
D renoncer à Céfar , qu'à mou- 
wrir pour Céfar d'une mort hono- 
» table. » 

Le malheureux Aulus ajoute foi à 
ce langage plein d'artifice ; & fans s'ap- 
percevoir que Sçsva tient fon cpée 

I Scava centurîo multis e^egiis tum quoquc 
irifipiis facinoribus , in ocuïum teto j>€r4:ujfus 
éMte ordines proJUiit , manu mnuens pUntmm , 
ifU4tfi diêlurus aUquid ; moxque Pompeianum 
centurionem , virtuu nobilem , appellabat : 
Serva tui ftmilem ; ferva amicum ; mîttç qui 
me manu ducant faucîum. , Cùmque tamquam 
^ transfugam duo viri accurrijfent , alterum 
occidu prutfquam dolum finùrei , alterius abf^ 
cidkhumerum. Appiao. de bclT. cîv, lit. %p 
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prête à le percer, il rembraffe pouf 
l'enlever & l'emporter avec fes armes* 
Soudain , auflî prompt que la foudre 
le glaive de Sçaeva eft plongé dans 
fon fein, La force revient à Sçaeva, 
& ranimé par ce nouvel exploit; 
2) Ainfi périffe ( dit*- il ) & foit puni aui- 
» conque ofera croire avoir reauit 
»Sc«va à demander la vie. Si Pom* 
»pée vèut obtenir la paix de cette 
»épée que je tiens, qu'il rende les 
w armes à Céfar , qu'il fe profterne 
w & qu'il l'adore. Lâches , me croyez- 
»vous timide & tremblant comme 
Dvous à l'afpeâ de la mort.^ Sachez 
»que le parti de Pompée & du Sénat 
» vous eft moins cher , qu'à moi l'hon- 
toneur de mourir en fervant Céfan>> 
Comme il difoit ces mots , un tour- 
billon de pouiïiere élevé dans les airs 
anaonce que Céfar arrive avec fes 
jcohortes ; & fon approche épargne 
à Pompée le plus accablant des affronts 
h honte d*avoir cédé à un feul hom- 
me , & d'avoir vu fon armée entière 
teculer devant Sçaeva. Celui-ci que la 
chaleur du combat avoit foutenu , 
tombe de défaillance dès que le com- 
bat ceflfei Ses compagnons (A) l'envit 
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tonnent en foule ^ & le reçoivent 
dans leurs bras. Ceft à qui fera chargé 
de ce glorieux fardeau. Il leur fem- 
ble que c'eft quelque dieu que ce corps 
déchiré renferme: ils adorçnt en lui 
la vivante image de la plus fublime 
vertu. Chacun s*empreffe à retirer les 
flèches de fes bleffures ; & les tem- 
ples des dieux , les autels de Mars fe- 
ront ornés des armes de Scatva. O 
nom glorieux à jamais, fi ce vaillant 
homme eût fignalé fon xèle à vaincre 
les ennemis de fa patrie ! O Scaeva « 
tu ne fufpendras point aux murs du 
capitole les monumens de ta viftoire* 
Rome ne retentira point du bruit de 
ton triomphe. Malheureux ! falloit-il 
employer tant de vertu à te donner 
un maître? 

Pompée (i) repouffé de cet endroit 
du camp , ne fe tint pas plus en re- 
pos que la mer ^ quand les vens fu- 
rieux Tagitent , & qu^elle fe brife con- 
tre fes écueils , ou que heurtant con»- 
tre les flancs d'une montagne inébran- 
lable ^ elle s'élève & fufpend fes flots 
pour retarder au moins fa chùte. Il 
embarque une partie de fes troupes , 
leur fait tourner les forts les plus voiti 
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lins ^ eiileve ces ppftes par une dou* 
ble attaque, & reculant les bornes de 
fon camp , fe déploie dans la campa-» 
gne , & y jouit de l'avantage de pou* 
voir changer de poiition. Tel l'Eridan 
if*) , Iorfqu*il enfle fes eaux , furmonte 
les digues qui protègent fes bords ^ 
& fe répand au loin dans les campa* 
gnes. Que s'il rencontre dans fon cours 
œielque endroit foibie , qui n'ait pù 
ioutenir l'effort de fes rapides flots ^ 
il fort tout entier de fa couche pro* 
fonde 9 & à-travers des terres incon« 
nues va fe creufer un nouveau lin 
X.es laboureurs des. champs inondés 
s'en éloignent ^ & de nouveaux pof> 
fefleurs s'emparent du fond que le 
fleuve ^ quitté. 

A peine Céfar eft averti par fes fi« 
gnayx de cette attaque inopinée ^ il ac- 
court , & il trouve ( / ) fes remparts 
renverfés ^ la poufliere même abattue, 
& le même fîlence qui regneroit par« 
mi des ruines antioues. Le calme du 
fieu » la tranquillité de Pompée , le 
fommeil qu'on ofe goûter après avonr 
vaincu Céfaïf ^ l'enflamme de fureur. 
Il veut aller , dùt^l hâter fa perte;; 
jtroubler ce repos infultant. Torqu^tu^ 
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tommandoit le fort qiîet^onipée zvoît 
pris. Il découvre' Céfar "qui s*avaftce i 
& auffi-tôt, avec la même célérité 
qu'un nochèr habile replie (es voiles 
& les dérobe à la tempête qui ^e me- 
hace , ce guerrier prudent lé retire , 
& va regagner le c^mp de- FVnftpée ^ 
pour ramaffer toutes fes forces , hc fe 
fermer dans un efpàce étroit. Dès que 
Pompée voit que Céfar a paffé la pre^ 
tniere enceinte^ il fait defcendre tour- 
tes fes troupes^d:es collines qu'elles oc- 
cupent ^ les • déploie àutdut de <3éfar, 
& rinveftit Beïon &niiée"^entierè. Ldrf* 
ique TEthna (m)', éii mu^îf Ehce^ade , 
tmvrè tout^-côup fes <averMS brû- 
lantes , & fè ' répand liii-mêrtîe eh 
tprrens de feu dans les campagrfeè d'â- 
ièntoiir, THâbîtîiirtdè ce^ câmpagnes 
■«h'éû moins effiîàyé; qviê ne kr> fiit 
le folçtit^de Èèfât à^^ette-^irnî^)*^ 
^udaine/'Vaîncu^, ifnême àvàHt fe 
combat, par la feute pouifiere qu^l 
yoyoit s'élever , dans le trouble & i'ja* 
VeuglemeVit oîi l'avoit plori^ h ftiayéur 
il vouloir fitir , îl fe pr^tîM^ciitâU^i- 
yant de l'ennemi ; & faifi^^épouVanté, 
4ï conrôlt' à fa perte. ^ ' » ' . 
- Il dépéndoit de Pompée- d'^toiiflRJf 

dans 
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dans k faiîg jufqu'aux femences de la 
guerre i . Il retint fes foldats animés 
au carnage , il commanda au fer &c 
à la mort de s'arrêter. Rome aujour- 
dliui feroit heureufe , libre , maîtrefle 
d'elle-même , & rétablie dans tous fes 
droits , fi rimpitoyable Sylla fe fut 
trouvé à la place du généreux Pom« 
pée; 6c c'eft un malheur à jamais dé- 
plorable que Céfar ait du fon falut à 
ce cjui mettoit le comble à fes crimes ^ 
à rmjuftice d*être en guerre avec ua 
gendre fi rempli de clémence & de 
piété. O perte irréparable d*un mo« 
ihent de bonheur ! L'Afrique n eû^t pasi 
Vu le defaftre d'Utique , ni TEfpagne 
celui de Munda ; le Nil n'eût pas été 
fouillé d'un meurtre abominable ; le 
feune & vaillant Juba rfeût pas couvert 
le fable de Lîbjre de fon cadavre dé- 
pouillé ; le iang d'un Scipion n'eût pas 
appaifé les mânes des Carthaginois; 6c 
h vie n^eût pas été privée du fage 6c 
vertueux Caton. O ÏRome ! ce jour 
pouvoit être le dernier jour de tes mal-r 

# Ne Cafar quidcm dijjîmulavit eam dUm beUm 
fnem àllaturam fuiffe ,fihoftis fcijfu uti viHoTut^ 
Xbid. Voyei(^ Plut, tiç ds Jul«s Céfôr. 
TomclU B 
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heur$. Pharfale pouvoit s'dFâcer du 

livre de tes deftinées. 

Céfar abandonne un pays oîi le 
fort des armes lui a été contraire ; 
&.avec lies débris de fon armée , il 
paiTe dans la TheiTalie i. ,j 

Les amis de Pompée (n) firent tous 
If urs efforts pour le détourner du def- 
fein de fuivre Céfar ; & pour l'enga- 
ger à retourner à Rome, & à rega- 
gner ritalie oîi il n'avoit plus d'enne- 
mis, » Non ( leur dit-il , je ne veux 
w point, à l'exemple de Céfar , jetter 
» la guerre au fein de ma patrie } & 
» Rome ne me reverra qu'après que 
» j'aurai renvoyé mes armées. Lorf- 
» que ces trouoles fe font élevés , il 
» ne tenoit qu'à moi dç garder VU 
i) taiie 9 fi j'avoîs voulu faire des pla- 
y> ces de Rome un champ de bataille ^ 
V voiraffiégerles temples de nos dieux 
» & enfanglanter leurs autels. Pourvu 
>S que j'éloigne la guerre , je confens 
» à pafifer au-delà des Scythes , dans 
^> les climats glacés du Nord , ou à 
>> fuivre Céfar à-travers les régions 

f Pitu Apollomam ^ indequi in Tieffhlùmè 
^/i^ noUu profiSus efly App. lib. 2« 
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brûlantes du Mîdi« Moi , Rome ^ 
» troubler ton repos après ma viâoire^ 
» moi qui, pour t'épargna: les hor- 
>> reurs des combats , ai pu we rér 
» foudre à te fuir ! Ah , que plutôt ^ 
» pour ta fureté, Céfar fe flatte que 

tu es à lui , & te ménage comme 
» (a conquête. » Après ce difcôurs ^ 
3 prit fa route vers les contrées dd 
rOrient ; & par des chemins qu'il fe 
fraya lui-même , à travers les montai / 
gnes qui féparent nilyrie & la MacéH 
ooine , il arriva dans la TheiTalie , oii 
la Fortune avoit marqué le dernier, 
Théâtre de la guerre. 

La Theflalie, du côté où le foleil 
fe levé environné des frimais de l'hi-^ 
ver , eft ombragée par le mont Offa 9 
mais lorfque Tété promené le char dvk 
dieu du jour au milieu & au plus hauC 
du ciel , c'eft le mont Pélipn qui s op-i! 
pofe aux pretniers traits de fa lumière. 
Au midi s'élève TOthrix couronne d'é^ 
paiifes forêts , qui défendent cette con« 
trée de la rage du Lion céleûe. Le 
Pinde , ^u couchant , lui fert de bar« 
riere contre le Zéphire & Flapis ; 6c 
les peuples qui vers le nord habitent 
au pié de TOlympe ^ font à couvert 

B a. 



i% iaPhausalë 
des Aquillons , & ne favent pa5 qufi 
les aftres de TCXirfe brillent toute la 
nuit au ciel. Les plaines que ces monts 
environnent étoient jadis cachées fous 
fes eaux avant qu'à travers le vallon 
de Tempé , les fleuves fe fuffent ou- 
vert un paffage pour fe jetter au fein 
des mers. Ils ne formoient qu'uh lac 
immenfe : leurs eaux s^accumufoient 
au lieu de s'écouler. Mais quand le 
bras d'Hercule eutféparé rOflade l'O. 
lympe, & que Nérée entendit la chûte 
de ces torrens nouveaux pour lui ^ - 
alors fortit de fous les ea^ùx cette Phar« 
fale que les dieux auroient du laifler 
à jamais fubmergée. On vit paroîtreîes 
champs de Philacc ; oîi régna le pre- 
mier des Grecs i. qui defcendit au 
rivage Troyen ; & ceux de Ptélée ; & 
ceux de Dorion , qui depuis ont été 
célèbres par le malheur de Thamiri$ i 
le rival aes Mufes ; & Trachine , ob. 
s'exila Hercule ; & Mélibée , la patrie 
du compagnon de ce héros , de Phî- 
loôete y héritier de fes flèches ; Si 
larifle, autrefois puiflante fous le rè- 
gne du vaillant Achille; & ces cant;* 

t Pfotcfilai; 
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pagnes où fleunflbuÂrgos, coaverte 
aujourd'hui de moiflons; & cette Thè- 
l>es âi^uleufe, dont on nous montre 
encore la place , Thèbes oîi la mal- 
heureufe Agave enfevelit la tête de 
Panthée, de ce fils qu'elle-même elle 
avoit immolé dans un accès de fes 
fureurs. 

Les eaus: de ce marais immenfe s'd- 
coulèrent donc par divers canaux , fic 
formèrent autant de fleuves : le pur & 
foible i£as qui , de fon humble lit^ 
coule dans la mer d'ionie ; & Tina* 
chus 9 pere d'Ifis> qui n*eft pas plus 
fort que YMzs ; & TAchéloiis , qui 
fe vit au moment d'être Tépoux de 
Déjanire; & TEvène , qui fut teint, 
du fiing de Neffus , & qui ttaverfô 
Calidon ^ la patrie de Méléagre ; il 
TAmphrife , dont les claires eaux ar- 
rofent les prairies oii Apollon j ber- 
ger , garda les troupeaux d'Admete ; 
& TAnaurus, d'oii jamais il ne s'élève 
aiicun nuage 9 & qi^ les vents no* 
fent trouver ; Se nombre de fieuveSr 
îxfeccmnus au ctieu des mers , qui ren** 
dent au Pénée le tribut de leur onde. 
L^Epidane fe jette à flots précipités 
éem. f£mpe 9. q\jyb ne: devient rapide. 
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au'en s'iiniffant h lui ; rAfope reçoit 
ans foiî fein le Phénix & le Mêlas ; le 
Titarèfe fe joint au Pénée ; mais fans fe 
confondre avec lui , il coule le long 
du rivage : on croit qu'il prend fa 
fource dans le marais du Styx ; 
ue , fier encore de fon origine , 
dédaigne de mêler fes eaux avec 
celle d'un fleuve obfcur , & qu'il eft 
craint des dieux comme le Styx lui- 
même. 

Dès que ces fleuves écoulés laifle- 
rentà fecles campagnes ^ divers peu- 
ples s'emprefferent à les venir culti- 
ver : de ce nombre furent les Magne- 
tes , inventeurs de Tart de dompter 
les chevaux , & les Miniens conftruc-. 
teurs célèbres du vaiffeau que monta 
Jafon. Ce fut auffi dans les antres des 
montagnes de Theffalie que la nue d'I- 
xion engendra les centaures ^ tels que 
Monichès qui brifoit les durs rochers 
du mont Pholoé ; Rhécé , qui du haut 
de l'Ethna lançoit des ckaîncs qu'il ar- 
rachoit du fommet de cette montagne , 
& que Borée à peine auroit déracinés; 
& Pholo qui fe glorifioit d'être l'hôte 
du grand Alcide ; & toi ^ Neffus , 
que ce héros perça de fes flèches 
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lempoifonnées ; & toi , fage Ox.m 
ron qu'on voit briller au ciel vers 
le pole^lacé de TOurfe, Tare ten* 
du fur le Scorpion. Cette même ter- 
re (o) a produit toutes les femen*- 
ces de guerre : ce fiit la que du fein 
du roc frappé du trident de Nep- 
tune , s'élança le courfier ^ préfage dès 
combats ; ce fut là qu'il reçut de la 
main du Lapithe le premier frein qui 
le dompta ; qu'il rongea le mords 
pour la première fois , & couvrit d'é- 
cume les rênes. Ce ftt de la que le 
premier vaifTeau qui jamais ait fendu 
► les ondes ^ emporta l'homme auda- 

cieux loin de la terre , fon élément j 
Tabyfme inconnu des mers. Ce fiit 
• encore un Roi de Theffalie , Itonûi 
qui apprit aux humains à fondre les 
métaux dans d'immenfes fournaifes, 
à façonner leur maffe brute fous les 
coups des martaux brûlans, à faire 
de l'argent & de l'or les fign es mo- 
biles des richefTes , & à calculer leur 
valeur : fecret fatal qui fut pour les 
peuples une fource de guerres , de 
malheurs & de crimes. La Theflalie 
•voit aufli engendré le ferpent Pi- 
thon, 6c ces deux enfans d'Aloée 

B 4 . 
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I doot rimpiété féconda la révolte des 
Titans , lorfque fur Pélion qui tour 
jchoit prcfaue au ciel ^ Offa fut en- 
core entaffe ^ & coupa la route de$ 
aftres. 

A peine (p) les deux chefs font cam- i 
pés dans ces champs profcrits par les. 
«lieux j le preflfentiment du combat 
agite Tune & Tautre armée. Tout ai^- 
nonce que le moment d'une aâion 
décîfive , ce moment fi grave & fi 
tprr ibie , approche : les efprits foibles 
& timides ^tremblent d'y toucher de 
il près , & ne voient dans l'avenir que 
ce qu'il y a de plus funefte. D'autres , 
mais c'eft Te petit nombre , s'armant 
de force contre l'événement , portent 
dans les hazards un courage mêlé d'ef<* 

{)érapce & de crainte. Du nombre de^ 
âches étoit Sextus , l'indigne fils du 
grand Pompée, aûi, dans la fuite, 
échappé des combats , & vagabond 
fur les mers de Sicile , fit le métier 
infâme de pirate, & obfcurcit la gloirç 
que fon illuftre pere ayoit acquife fut 
ces mers. 

I Us s*appello*it Ocus Sc; Ephialtet. Ipblm^dîe^ 
femme aAloée , les avoit eus de Neptui^t, 

■ 1 
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VàShoi dom il étoit faîfi dans Tat* 
teBte âe Vàweîàr, lui fit chercher à le 
connoître. Mais ce ne fut m Delphes , 
mD«lo9^ni Dodone^ qu'il comulta : 
il ne cherch» poîm un devin qui sût 
lire tesjdefthi<ées<lan& les entrailles des> 
viaimes^, dans le vol des oifeaux , dans' 
fes fenx de bt foudre , m obferver le 
cours des étoiles , comme les favans 
Chaldéens, S ileft encore quelque mo- 
yen caché ^ mais innocent , d'interro* 
g«r leforti ce neft pas celui qu'il em* 
ploie ; c*eft un art abhorré du ciel » 
tféft la magie qu'il met en ufage. If 
porteies vœux aux autels des Varies ; 
ïl évoque les ombres & les Dieux des^ 
Enfers. Ce malheureux fe perfuade que 
les dieux du Gîel ne font pas affer clair-' 
Voyans. Ce qui achevé- de le décider, 
eft le voifkiage des peuple de l'Em us. 
t.*art des femmes' de cette coiitrée paffe 
toute croyance*, (j^pft f^mblage de 
tout ce qu'on petit ^imaginer & fein- 
dre de plus monôfueux, La Theffalie 

1 Eft prenànt foît»- d'adbueir & d'abréger 
U$t détails de cet épifode: , j'ai ccu^eroir ea 
C||||/eryer affei peur faire voir quélle idée 
Içs Anciens, a voient de la magie^A quelii 
ptcrcédés , ils M attribuoient» 
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leur fournit des plantes venimeufeS in 
abondance, /& les rochers affreux font 
propres à cacher le myftere infernal 
de leurs enchantemens. Il y croît des 
herbes que Médée chercha vainement 
dans la Cholcide j & quelle ne trouva, 
que dans ces lieux fauvages , des her-^ 
bes dont la force toute^puiffantè fait 
violence même aux Dieux. 

Ces dieux , (q) qui ae daignent pas 
même écouter les vœux du refte des» 
mortels y font attentifs aux chants im*^ 
pies du peuple cruel de TEmus. Les» 
accens magique^ pénétrent feuts aui 
fond des demeures célefles. Les im*- 
mortels n*y peuvent réfifter , le foi» 
même du monde peut les en dif* 
traire» Quand le murmure d'une Emç- 
nide frappe leurs oreilles , Babylone 
& Memph^ auroient beau déployer 
tous les fecrets de leur^^tnagie antimie 
il n'eft point d'autel qi/ijiiidie'à n'abaft* 
donnât pour celui de rencbàntereflei. 
Ses charmes {/] infçirent Tamour à 
des coeurs qui jamais n'auroient été 
fenfibles. Par elle , de fages vieiUaids 
Wùlent d!une flamme infenfée rfailS: 
filtre ni poifon, fes paroles fuffifiiii: 
pour jétter les cfprits dans un délire 
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affiieux« Deux aines que ni le pen^ 
chant , ni le devoir , ni la douce puif* 
fance de la beauté n'attire» un nœud 
magique les enchaîne , & rien ne peut 
les en dégager. A la voix d*une Thef- 
falienne (s)^ Tordre des chofes eft 
renverfé , les loix de la nature font 
interrompues. Le monde emporté par 
fon cours rapide » refte tout à-coup 
immobile , & le Dieu qui imprime 
le mouvement aux fphéres , eft tout 
étonné de fentir aue leurs poles^font 
arrêtés. Par ces mêmes enchantement 
la terre eft inondée , le foleil obfcurci; 
le ciel ( t ) tonne à Tinfu de Jupiter, 
L'Emonide 9 en fecouant fes cheveux 
autour de fa têté , remplit l'air de 
noires vapeurs & répand au loin les 
orages ; la mer s'îrrite , guoîque les 
vents jfe taifent ; les flots (ont retenus 
dans un calme profond quoique les 
vents foient déchaînés ; les airs &c les 
eaux fe combattent ; les vaifleaux vo- 
guent contre les vents ;leé torrents gui 
tombent du haut des rochers » demeu* 
rent fufpendus au milieu de leur chute; 
les fleuves remontent veçs leur fource; 
le fommet des monts s'applanit ; TO» 
l^pe s'abaifle au-d^flbus des nuages ^ 

■ B 6 
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les ireîges de Scyihie fondant atî mî-^ 

lieu de l^hiver» & fans que le foleif 

Îr darde (es rayans ; la mer repouflfée 
oin du rivage , refifte au poids de Taf- 
tre qui la preffe , 6t n'ofe furmonter 
fe$ bords ; la terre eft ébranlée fur 
fon B%e incliné , fa maffe pefente eft 
pouffçe hors du centre de fon repos , 
& laiffe à découvert le ciel qui Teit- 
vîronne ; les étoiles fe détachent de la 
voûte azurée ; la lune y en pleine fé- 
rénité , fe colore d'un rouge obfcur , 
comme quand l'ombre de la terha lut 
dérobe Tafpeâ: de l'aftre dont elle em* 

Î)runte fes rayons : le tourment que 
ùi caufe le charme , ne ceffe qu au 
3ik>ment quelle defcend du ciel ^ & 
qu'elle vient écumer fur l*herbe. 

" Tous les animaux dévorans , tous 
les reptiles venimeux tremblent devant 
Tenchantereêe. : leur fang & leur ve- 
nin lui fervent à compofer fes poifons» 
Le tigre vorace & le fier lion lèchent 
fés mains & là careffent. La froide 
couleuvre rampe à fes pies, & fe dé- 
ploie k\r Thcrbe humide ; la vipère 
ié replie autour décile, & Ténveloppe . 
de fes nœuds ; les/erpens fayent qq# 
de fa bouche le fdiiffle humain leur^cft^ 
aaorteL^ • 
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'^uel péteibie fom pour les dieux <p» 
d'bbéîr àce€ énchaiitemens/ Qtt'on^Uf, 
à craindre , s'il ks méprHent Quelle 
cft Ia^Ioi<}tt» IèS:y>fouinet ?<£ft«ced# 
forc^ (a) Ottdt plein gré <j»*i]s cé* 
dent ? Eft ce par un culte qui noiis-eft 
inconnu que l'Emonide^ fe Us^ conà*^- 
lie ? ou bien font-ils intimidés des mc^ 
naces qu'elle leur fait î A-t elle cet^ 
empire fur tous les dieux ? ou ne Pa- • 
t'elie que fur un feul , qui peut fiur te^ 
inonde ce qu'elle peut lur lui, & qui 
fôrcela nature entière à fubir Taicen^ 
dant qu'il fubit lui-même ? 

Erichtho , l'une des Emonides, avoit 
abandonné, comme trop doux encwe^ 
les rits criminels > Us noirs enchaA« 
temens ufités parmi fes compagnes ; 
elle avoit porté les (tcr^sàfs (on art 
à un plus haut degré d'horreur* Elit 
s'étoit interdit la demeure des vivanf > 
& pour être plus chère aux dieu» de^ 
morts , elle habitoit parmi des tom^- 
beaux dans Tafyle même des ombres» 
Auijî ni râir qu'elle refpire, ni le* 
del dont elle jouit, ne* l'empêchent ^ 
détendre, ce qui fe paffechez les mâ» 
& dàns le confeif infernal. Sur le* 
vifage de cette femme impie > qu'un^ 
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jour ferein n'éclaira jamais , une maf'^ 
greur hideufe fe joint à la paleuf de la 
mort. Ses cheveux mêlés fur fa tête, 
font noués comme des ferpens. C'efl 
lorfque la nuit efl la plus noire, &c 
le ciel le plus orageux j quelle fort 
des catacombes , & qu'elle court dans 
les champs déferts , pour recueillir les 
feux de la foudre. Ses pas imprimés 
fur la terre brûlent le germe des {noif- 
fons. Son fouffle même eft utile à fa 
rage : Tair qu'elle refpirc en éft em« 
poifpnné. Elle ne daigne pas adreffer 
aux dieux du ciel des vœux timides & 
fupplians : aux premiers accens de fa 
voix , ils fe hâtent de l'exhauffer , fans 
jamais lui donner letems de redoubler 
Iç chant Qiagique. Ses autels ne font 
éclairés que par des torches funérai- 
res j & ion encens ne fume que fur 
des brafiers qu'elle a pris aux bûchers 
dbes morts. Elle y va dérober les os 
brulans encore d'un fils chéri, ou d'une 
jeune époufe » & les flambeaux que 
leurs parens ont portés à leurs funé- 
railles , &c les débris à demi -confu- 
més du lit où le mort repofoit , & 
les lambeaux de. fes voiles funèbres , 
6c fesceadresétincelantes qui exhalant 
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Focieur delà chair & du fang/Quand 
le charme qu'elle veut opérer l'exige , - 
elle enfevelit des vivans , & commande 
aux Parques de trancher les jours qu'ils 
dévoient à leurs defiinées ; ou bien 
tirant de^ la pouffiere des corps déjà 
ehfevelis, elle force la mortàluHâ* 
cher fa proie. Mais le plusfouvent, 
au lieu de ranimer ceux qu'elle arra* > 
che des tombeaux , elle en repaît fes 
regards avides » & les déchire avec 
fureur.Les plus horribles dépouilles de • 
la mort font un butin précieux pour 
elle. C'eft de ces reftes exécrables qu^ 
font tirés fes charmes les plus forts» . 
Elle fe jette encore avec plus d'ardeur 
fur les criminels fufpendus^à rinftru* 
ment de leur fupplice, & s'y attache 
comme un vautour. Si on laifle étendu 
fur la terre, un mortprivéjde fépvl^, 
ture , elle accourt avant les oiteau^ £e 
avant les bêtes féroces ; mais elle n*a . 
garde d'employer fes mains ou Iç fer 
a déchirer fa proie ; elle attend que 
les loups la dévorent , & c'eâ de leur*: 
gofier avide qu'elle fe plait à l'arracher» 
Le QOkeurtre ne: lui coûte rien ^ ii-tôt» 
qu'elle a befoin dun ^fang qui fume, 
tac<»^; & qui jaillifl« de la pl^^ wk . 
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rive & un looetir palpît«m. Elieidéchkei 
les eatmlbs jd'une mère , & enarr acHe 
iia<fimtpicoiaturé pour l'oAir ài £es» 
dieux fur un atitel brûlante S'il luifatst» 
deS'Ombrespkis.ternfales^, elle cbo^b 
parmi les . vivansi, &fiùt des mânes :à> 
ion gré. Toute mort eft à fbn ufa]^ 
de la joue étekite des addefcens^ ell<K 
enlève ce duvet tendre quiannonçok» 
la Anir de l-âge ; de celui qui meuirtt 
dans^la vinlité, ce font les- ckeiseugD 
qu'elfe rafvit. Elle afiîfte à lai mort de fesi 
pfoches^, fic-ians pitié pour ce qu'elle» 
ade plus chers^ die fe jettefur le 
rânt , feint de lui dônner le dermer« 
baifer, âfi^ loi tranche la t^e, ooKiii^ 
entr^ouvre la^ bouche , & d^ine dentt 
impie lui mordant là langue déjà gla*-^ 
cée & prefqûe attachée auf palais , eliit^ 
lâurmure fur fes lèvres éteintes^ &î 
lut ^ confie les^ noirs feerets qu'ell^ faîl^ 
piâeraux enfers. 

Pès^ que la 'Renommée a fàk con-^ 
lïoître au fils de Fompée cette eitécra-- 
ble enchantereâe , il fe^nvct en marche* 
au milieu de la nuit -, à l'heure méme^ 
<Alefoieil eft à fon rtWi fous dotro^ 
faémifj^ce: j A:; fuivi dè fts- coftvj^kî- 
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hm les plus familiers & les plus ï^^ 
times ^ il traverlfe d'aflreiuicxlëtertsXes 
mlniiires aifidusde tous fes vices^ après 
avoir 3 long-temSt erré pajrmi les tom^ 
beaux entr^ouverts & fur des débris de 
bûchers , apperçurent de loin Ericbtho 
(c'etoit le nom de la TheiFalienue > 
affife dans le creux d'un rocher , du 
côté, oîi le mont Emus s'abaifie , & fe 
joint au plaines de Pharfale. Elle ef* 
fayoit des paroles inconnues aux nxar 
giciens &aux dieux même de la magie , 
&compofoit de nouveaux chants pour 
des fortileges nouveaux : car, dam la 
crainte que le dieu vagabond qui pré: 
fide aux armes, n'entraînât les Romains 
€n de nouveaux climatç^, & que la 
Theffalie ne fut privée de tout le fang 
qui s'alloit répandre j elle jettoit fur 
les chan^ps de Philippes , quelle arro- 
foit de fes poifons , un charme aflez 
fort pour y fixer la guerre, afin d'avoir 
à elle tout cet ample c^rnagis , ficde 
difpofer à fon gré de tout le faog de 
l'univers. Elle s applaudit d'avance de 
pouvoir mettre en pièces les^ cadavreis^ 
des rois égorgés, amafler les cendi^es 
de l'italie entière , recueillir le^ offe- 
de tant d'illuftresmortSy ÔCrCOflM 
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tnander à des fi grandes ombres. Soh 
plus ardent défir , fa feule inquiétude 
eft de favoir ce qu'on lui laiffera du 
corps de Pompée jette fur le fable , ou 
du cadavre de Céfar, Ce fut dans ce 
moment que Sextus l'aborda , &c lui 
parla le premier en ces termes, 

mO toi , la gloire des Emonides ^ 



» l'avenir, je te conjure de me laiifer 
» voir fans nuage & fans aucun doute , 
«quelle fera Tiflue de cette guerre. Ce- 
»lui qui t'implore eft le moins confidé- 
i>rable d'entre les Romains. Le nom 
«de Pompée eft affez illuftre ; tu vois 
»fon fils , & rhéritier de fa ruine ou 
»du trône du monde. Mon efprit , 
i>dans rincertitude , eft faifi d'un mor- 
» tel eflfroi , & je me fens plus de cou- 
»rage pour foutenirun malheiu-ccr- 
»tain. Ote aux hafards le droit de 
* »me furprendre & de m'accabler tout» 
» à-coup ; force les dieux à s'expli- 
»q[uer;ou, fans leur faire violence, 
»tire la vérité de la nuit des tom- 
» beaux; ouvre-moi le fejour des mâ« 
Dnes , & contraint la mort à t'appren- 
Ddre ce que je veux favoir de tou 
»Ce foin n*a rien qui t'humilie, & 



»toi 5 <jui peut révéler 
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fePëvéncment qui fe prépare cft digne 
mie tu cherches à découvrir , ne 
«fut-ce que pour toi , ce qu'en déci- 
»dera le fort>F. 

La Theflalienne s'appdaudit de voir 
fon nom devenu fi célèbre. Elle ré- 
pondit à Sextus ; » Jeune homme , 
»s'il ne s'agiffoit que de quelques def- 
»tins d*une moindre importance , il 
»me feroit facile d'obtenir des dieux, 
»en dépit d'eux-mêmes , tout ce que tm 
»demanderois. II eft accordé à mon art 
» de prolonger une vie dont lesaftres 
»preffent la fin , ou de trancher des 
» jours qu'ils veulent prolonger juf- 
«ques dans l'extrême vieilleflfe. Mais 
»les événemens publics forment une 
«chaîne qui, dès l'origine du monde, 
»les tient liésôc dépendans. Si l'on y 
»veut changer quelque chofe , l'or- 
»dre univerfel en eft ébranlé , & tout 
» l'univers s'en relTent. Alors, nous 
«magiciens , nous avouons que la 
»Fortuneeft pfus forte que nous. Que fl 
»tu te contentes de prévoir l'avenir ; 
«mille routes faciles te feront ouver- 
» tes pour arriver à la vérité. La terre , 
»Ie$ airs, le cahos j les mers , les 
t^camp9ges^ les rochers deRodope^ 



Digitized by Google 



^ La Phar SAii. 
»tout me parle. Maïs puifqu'un c^ité 
»nage récent nous fournit des morts 
^eo abondance 9 enlevons-en un qui 
»n*ait pas perdu toute la chaleur de la 
Dvîe, & dont les organes encore fle- 
Mxibles forment des ipns à pleine 
»voix; n'attendons pas que fes fibres 
»de(réchées ne puiffent "plus nous ren» 
^drequedes accensfoibles & confus^>* 
Elle dit j & redoublant par fes charr 
mes les ténèbres de la nuit j elle s enr 
veloppe la tête d'un nuage impur , 6c 
va courant fur un champ de morts 
qui n'étoient point enfevelis. A fon 
afpefty les loups dévorans prenent la 
fuite les oifeaux voraces détachent 
leurs grtffes de la proie , même avant 
d-y avoir goûté. Cependant la Thefr 
falienne roule ces cadavres glacés , 
pour en choifir un dont le poumon 
n'ayant reçu aucune atteinte , luirend^ 
les (ons àe la voix. Elle en trouve piut 
fieurs^ fic.fon choix fufpendu tient une^ 
foule de nK>rts dans l'auente , lequel 
d*entr*eux va revoir la clarté. Si eUe 
eut voulu relever à-la-foifit toutes cejt 
troupes égorg^ëes les renvoyer aujt 
comnats ^ les loi:e dte la mort aurotent 
iàéàd^ Si par m ^K>^g^ £90 ^ 
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pinffant , tm peuple rappellé des riva- 
ges niu Styx , auroit reparu fous les 
armes. A la fin , elle choifît parmi ces 
morts un interprète des deftinées ^ 
& traînant à-travers des rochers aigus 
ce malheureux condamné à revivre i 
éHe va le cacher au fond du creux im- 
meilfe d*une montagne confacrée à fes 
myfteres ténébreux. Cette c?verne[jcj 
fe prolonge & defcend prefque jut 
qu'aux enfers. Une fombre forêt la cou- 
vre de fes rameaux courbés vers la 
terre, & dont aucun }amais ne fe dî-» 
rigea vers le ciel : c'eft le Taxus i i 
dontie noir feuillage la rend impéné^ 
, trahie au jour. Au-diedans croupiiïènt 
d'immobiles ténèbres ; StPintérieur de 
f antre eft revêtu de cette moufle hu* 
mide 6c fimoneufe , qu'engendre une 
éterndie nuit. Jamais ce fieu ne ht 
éclairé que dNinc lumière magique $ 
Fairn'eu pas plus pefant&plus noir 
au fond de Pantre du Tenarre , fur les 
éonfins de ce- monde, &de l'empire 
des ttrorts, Aufli les dieux des enfers 
ne crùgnent-ils pas d'envoyer les mâ-; 
n€s dans la caverne d^ictfao ^ car^ 
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quoiquelle fafle violence aux de(Hitf;[ 
Tombre qu'elle évoque, peut douter 
(elle-même fi elle fort des enfers ^ ou 
il elle y entre. L'enchanterefle étoit vê- 
tue 9 comme les furies , d^un voile peint 
de couleurs bifàrres , dont le mêlanee 
bleflbit la vue. Elle fe couvrit le fila- 
ge de Tes cheveux » quelle entrelaça da 
ferpens ; &; voyant que les compagnons 
de Sextus & Sextus lui même trem* 
blans à Ton afpeft y avoient la pâleur 
{ur le firent & les yeux fixés à la terre ; 
i>tlevenez ( leur dit-elle ) de la fi^ 
»yeur dont vous êtes atteints : ce 
i> corps va reprendre la vie ^ & k$ 
A> traits vont fe rétablir dans un état 
» fi naturel ^ que les plus timides poiur-^ 
»ront fans crainte le voir» & renten-> 
Ji^dre parler. Je vous pardonnerois de 
«^trembler » fi je vous fiiifois voir les 
1^ noires eaux du Styx» & les bords 
Doble Phlégeton roule fes ondes en^ 
D flammées , fi je paroiilbis moi*mêmç 
jt> au milieu des fiiries » fi je vous mon^ 
31) trois Ceri>ere fecouant tous ma main 
i>fa crinière de ferpens 9 & les géans 
i> enchaînés par le milieu du corps ^ 
>3& firémiiTans de rage ; mais ici , 
«lâches que vo)iç êtes , que «raignez- 
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kVous devant des mânes , tremblans 
w eux-mêmes devant moi » ? 

Alors âifant au cadavre de nouvelles 
hleffiires , elle verfa dans Tes veines ua 
fang nouveau plein de chaleur. Elle à 
en loin d*y mêler des flots de l'écume 
lunaire 9 de celle auifi que la rage 
fait diftiller aux animaux ; elle y joint 
ime infinité de poifons encore plus 
violent ^ que la nature lui fournit , ou 
qu'elle-même a donné au monde , tels 

2ue les herbes qu^elle a infeâées par 
^s noirs enchantemens > ic (vit lef« 
Quelles j dès leur naifîiance » le fiel de 
ut bouche a coulé^^ 
^ Alors fa voix plus puîiTante que tous 
les philtres » fe hit entendre aux dieux 
des morts. Ce n'eft d'abord qu'ua 
murmure confus , & qui n'a rien de la 
voix humaine. Ceft un mélange du hur« 
lement des bêtes féroces y du cris lu«: 
gubre des oifeaux de nuit , du fiiHe* 
ment des ferpens ; il tient auffi du gé*. 
miflement des ondes qui fe brifent coo« 
tre un écueil > du mugiflement des 
vents dans les forêts, & du bruit di| 
tonnerre en déchirant la nue. Tous ce$ 
ions divers n'en font qu'un. Elle y 
ajoute le «hant maj^que | U ces paj 
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roie$ qui pénétrent jufques dans 14 

fond des enfers. 

>> Eumemdes ( dit-elle ) » & vous i 
» Crimes & Tourmens du Tartare, 
»&toi, Cahos , toujours avide d'en* 
»gtoutir dA mondes fans nombré*^ 
» 5e toi 9 monarque des enfers , que 
» tourmente fans ceflè ton immorta« 
»lité ; effroyable Styx ; & vous ; 
» champs Ehfées^ que moi ni mes 
)^ compagnes nous ne verrons jamais : 
» toi, Proferpine, qui , pour Tenfer ; 
»as quitté le ciel 6c ta mere , toi ^ 
» qu*on adore là-bas fous le nom d'Hé* 
»cate) &par qui les nvânes 6c mot 
)»nous communiquons en fecret ; 6C 
wtoi gardien des portes de Tenfer y 
)>toi, qui jettes à Cerbère nos en «5 
»trailles pour Tappaifer ; & vous 
»Parques , qui allez reprendre un fil 
»tjue vous avez coupé ; 6c toi ^ no»» 
»cher de Tonde infernale, qui fans 
»<k>ute es las de repaffer de Tiin à 
DTautre bord les ombres que févo* 
»que ; noires divinités, écoutéz msk 

prière ; & fi ma bouche eft affez im-^ 
ipure , aflfez criminelle pouf vousim^ 
àiploret , fi jamais elle ne vous nômma 
fcfans Vôtre remplie de feng humain ^ 
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jVv é^Mgé tant' ée fois fur vos a»* 
)>t«U te k mère Se l'enânt quelle 
»avok <ia«r9 fescftemcs, fi î^ai rempli 
»^les r^fës âeipùs fecrifices àcs mem* 
)>bres déchirés de fant d'innocens qui 
I» auroient vécu ^ foyei propices à mes 
»>v€eux. Je lié demande point une om« 
»bre dès long^tems enfermée dans vos 
ncacibots , & accoutumée aux téné- 
«Bries. A peine celle que j'évoque 1- 
*);t'bîle H^uitté k lumière : elle deA 
Wcend, elle eft encore à l^ntréedu 
» noîr fiéfour ; & la rappeller par mes 
» charmes 9 ce ne fera point lobtiger 
»>à pafter deux fois^ chez les morts. 
WSoiifirez-donc , ft la^guerre civile eft 
wde quelque prix à vos yeux, que 
^rombre dWfoldat , qui dans le parti 
>)de Pompée fe fignaloit il y a quel- 
»ques inftanSj innruife le nls de ce 
w héros 3 &lui annonce le fort de leurs 
» armes 

• Après qu'elle a proféré ces paro- 
les elle fe relevé, la bouche 
écumante , & voit debout devant fe« 
yeux l'ombre du mort étendu à fes pieds 
qui , tremblante elle-même à la vue de 
ce cprps livide & glaçé , le confidére 
Scfremit de rentrct dan$>cette odieufc 
Tome II, C 
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prifon. Ces veines, rompues ; ce^feln 
déchiré , ces plaies profpn4e3 Tépou- 
vantent. Le malheureiyc I on lui énlev^ 
le plus grand bienfait de la . moft ^ l'a? 
vantage de ne plys mourir» 

Ericntho s'étonne que Tenfer foit fi 
lent à lui obéir. Elle s'irrite contre la 
mort, & d'un fouet de couleuvres vi- 
vantes » elle frappe à coups redoublés 
le cadavre encore immobile; Alors » 
par les mêmes fentes de la terre où fa 
bouche a fait l'invocation ^ elle hurle 
comme les mânes ^ firtrouble le filen». 
cède réternelle nuit. 

»0 Tifîphone, & toi, Megere; 
» vous demeurez tranquilles à ma voixl 
»vous ne chaflez pas avec vos fouets 
» vengeur cette ame rebelle à- travers 
»les noirs efpaces de l'Erebe ! Trem- 
>)blez que je ne vous appelle par les 
>> noms que vous méritez ; que je ne 
»vou$ traîne, comme on a fait Çec* 
}>htTt à qui vous reflemblez , hors 
>3des enfers , à la clarté des cieux , 8c 
» gue je vous y retienne. Je vous pour- 
»(uivrai à- travers les. bûchers oc les 
» funérailles , dont je vous défendrai 
» rapproche ; je vous chafferai des 
»toaibeaux^ jç VQUS écarterai des 
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>) urnes. toi , Hécate , je fouillerai , 
»je rendrai livide & fanglantela:&4;ç. 
»que tu prends pour te montrer aux 
»dieuxduciel,je te forcerai à garder- 
» celle que tu as dans les enfers. Toi f - 
^Proferpine^ je dirai à quel indigne 
» appas tu t^es laiffée prendre & re- 
» tenir dans les royaumes fombres,, 
»par quel inceflueux amour tu tVs li«! 
wvrée aux dieux des morts , & que ta 
»mere , après ton infamie , n*a pas 
» voulu te rappeller. Pour toi , le plus 
»injufl:e» le plus méchant des dieux» 
w tremble que je n'entr'ouvre les voûtes 
» infernales. Oui, j'y ferai pénétrer lej 
»jaur. Tu feras tout-à-coup frappe de; 

»fa lumière M^obéirez-vous ?: 

»ou faut-il que . j'appelle celui dopt; 
»la terre n'entend jamais prononcer^ 
»Ie nom fans frémir ; celui qui d'uni. 
^œilaiTuré regarde en face la Gor-: 
))goné ; celui qui châtie Erinnis trem^| 
>>blante fous fes fouets fanglants. ; cc"; . 
3t>luiqui fiége au-deflbus de vous.^ Se* 
»auffi loin que vous Ijgtes du ciel^ 
»dans les ab^fmes du Tartare , dont 
»vos yeux même n'ont jamais mefuré 
»la profondeur ; le feul enfin de tous 
DJes dieux qui, après avoir juré pàc 
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)>le Styx , peut être imimnement 

»> parjure»? 

A peine elle achevoit , uné cha-- 
leur loudaine pénètre le fang du cada* 
vre , & ce fang commence à couler. 
Dans Ton fein glacé jufqu'alors^ les 
£bres tremblantes palpitent ; & la vie 
rendue à ce corps > qui en avoit oublié 
l*ufage , en s'y gUffant fe mêle avec la 
fhort. Les organes Ont repris leur vi- 
gueur, les nerts leur reffbrt, mais non 
ms leur ibupleffe. Le cadavre ne fe 
levé point peu-à*peu , & en feplo^rant 
fous lui-même; il eft repouffe par la 
terre , fie il fe dreffe tout à-la-fois. Set 
)reux ouverts font immobiles : ce n'eft 
pas le vifaged*un homme vivant ^ mais 
d^un homme qui vamoutir : la roideur 
de la mort & fa pâleur lui reHent. U 
paroît ftupide d'étonnement de fe voir 
rendu au monde. Mais, aucun fon ne 
fort de fa bouche : fufa^e de la voix 
&| de h langue ne lui eft rendu que 
pdur repondre à la Theffalienne.wRe*^ 
» vde-moi [ lui dit- die ] ce que je veux 
» favbf r , fie fois shr de ta récompenfe ; 
» car fi tu me dis vrai , Je t'exempte à 
«jamais d'obéir aux évocations. Je 
è compoferai ton bûcher , je chùrftie-^ 
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Brai ta tombe de telle forte j que ton 
»oiTibrene fera plus obfedée par Us 
«encbantemeiis. Tu revis pour la der- 
>>niere fois^ & ni les paroles, ni les 
»herbes magiques ne troubleront pour 
»toi le fommeil du Léthé ^ quand je 
)^t^aurai rendu la mort« Les oracles 
» des dieux du ciel ne montrent Tave* 
" »nir qu'à travers on. nuage ; mais c^- 
»lui qui cherche la vérité chez Us 
» dieux des enfers , s'en va sûr de l'avoir 
» trouvée. Ce font les oracUs de la 
»mortque l'homme courageux con- 
» fuite : ne ménage donc pas celui qui 
lot'ofe interroger ; ne déguife rien^ }e 
:»t'en conjure ; nomme les chofes& 
»les lieux , & que la voix qui t'eft ren- 
»due ^oit la vpix même des deftinsm 
Elle finit par un nouveau charme» 
qui a la vertu d'inftruire une ombre de 
lout ce quelle veut qui lui foit ré vél4^ 
Alors le cadavre (a) acçablé de trif- 
tefle , & le viîagfe baigné de pleurs ^ Igi 
répondit : V X^jàfkd M w'as rappelle 
»du fejour du <U?flice» >e n'ai pas eu 
^le tems d'examiner le travail des Par?- 
»ques ; mais ce qve j'ai pu favoir des 
*)ombres , c*eô qu une difçpfde ejfFror 
>)ytWe agke telles Ro^ns^ 
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wque la fureur qui les anime encore 7 
wtrouble le repos des enfers, l^es uns 
wont quitté l'EIifée, les autres ayant 
yrhnd leurs fers , fe font échappés du 
' »Tartare ^ & c'eft par eux que Ton à 
»fu ce que les deftins préparoient. Les 
» ombres heureufes paroiffent confter- 
»nées; fai vu les deux Dçcius, ces 
»viftîmes de la Patrie, fai vu Ca- 
» mille & Curius pleurer fur le mal- 
»heur de Rome. Le favori de la For- 
wtune , Sylla fe plaint quelle trahit 
. »fon fils ; Scipion donne des larmes 
au fien , qui va périr dans la Libye ; 
»le vieux Caton, Fcnnemi de Car- 
wthage, prévoit en gémiffant le fort 
»de rhéritter de fes vertus : il. ne vi* 
«vra point fous un maître* Toi feul, 
))ô Brûtus ! ô généreux confullqui 
» chaffas nos premiers tyrans , toifeul 
» entre les Juftes, tu montres de la 
» joie. Mais le cruel Marius, le fier 
wCatilina & fon complice Cethegus 
» triomphent. J'ai vu auffi les Dnifus, 
»ces hardis partifans du peuple , & les 
» Gracches , ces fiers Tribuns dont le 
»zèle outré ne connut aucun frein j je 
» Içs ai vus fe réjouir enfemble. Des 
)) mains chargées d'éternelles chaîneîs , 
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ï^fdnt retentir d'applaudifl*emens les 
» noirs cachots du Dieu des morts. Ce 
»^onarque du fombre empire fait ëlar* 
»gir les; priforis du Tartare, il fait 
«préparer des rochers aigus, & des 
»cbaînes de diamant , & des tortures 
»pourles vainqueurs. O jeune hom* 
»me ! emporte avec toi la confola* 
»tiôn de favoir que les mânes heu- 
>>reux attendent Pompée & fes amis » 
» &c que , dans le climat le plus pai- 
^fibie & le plus ferain des enfers » 
>^on garde une place à ton pere. Qu il 
» n'envie point à fon rival la foiwle 
»gloiré de lui furvivre. Bientôt vien- 
»dra l'heure où les deux partis feront 
» confondus chez les morts. Hâtez- 
' «vckis de mourir ; & d'un humble 
» bûcher , defcendez parmi nous avec 
» des grandes ames , en foulant aux piés 
»la fortune & l'orgueil de tous ces 
)>^demi- dieux de Rome. Ce qu'on agite 
>yà-préfent fe borne à favoir , entre 
»Ies deux chefe, lequel périra fur le 
» Nil , lequel périra uir le Tibre. Pom- 
»pée & Céfar ne fe difputent que le 
»lieu de leurs funérailles. Pour toi, 
wSextus , ne cherche pas à t*éclairer 
>^fur tûn fort : les Parques Taccom- 

C 4 
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fplirofit f fans que je te TiuuKHKle^ 
»Foflipée t'apprendra çe que tu dois 
»ûivoir:U eft pour toi ^ plus sûr des 
voracles. Mais , hélas î il ne faursi 
»Itti aiêmeoù t'envoyer, d'où t'éloi- 
>>gnery quel climat , quel riviige tvi 
x>dois chercher ou fuir. Craignez l'Eu* 
vrope, & YAùt&c TAfr^que} tefor-r 
»t\xùe difperfe vos tombeaux » comr 
»me vos triomphes. Q* tnalbeureufe 
>^iainiUe ! vous n'avez pas dans Tuai* 
>vers d'afyle plus sûr que ks champs 
»de Pliarlale>x. 

Après [A] que ce corps ranimé eut 
feit ce que lui étoit prefcriti il /è tînt 
muet, immobile ;& latriâeflefor le 
vifage , il redemandoit la mort ; mais 
pour la lui rendre , il fallut un nouvel^ 
enchantement ; car les defiiiis ayant 
exerce leurs droits , ne pouvoient phis 
rien fur fa vie. L'Emonîque compofe 
donc un bûcher magique » oii ce corps 
vivant va (e placer ki-r^ême. Elle y 
met le feu , & l'y laiflfe mourir pour : 
ne reflîifciter jamais» 

Elle accompagna Sextus ju£ques au . 
camp de fon pere : & comme la hi'- 
miere naiflante commençoit à édairer 
le ciely pour donner. le tems an fils 
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Pompée 8c aux fiens de regagner 
lèurs tentes, elle ordonna à la nuit 
de repouiTer le jour , Sc de les cou^ 
vfirde fes ombres. 
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EXCERPTA 
EX LIBRO SEXTO. 

Îa) Clausa profundo 

Jndiq«e prâpcepti , fcopulifque vomentibus. 
aeauor, 

Exiguodeh€t , quodpo»(|;ftinfula , colli. 
Te^ribiles ratibus fuftentant mœnia cautes , 
loniumque fiirens, rapide cvim toîlitur aultfO 
^ .Templa domusque quatit , fpumatque îo cuW 
mipa pootus. 

0) Coït area belii 

Hîc alitur (anguis terras fluxurus in pmnes ; 
Hîc & Théffalicœ ckdes, Libycaeaue tenentur.. 
iEftuat anguftâ rabies civiiis arena. 

Major cura duces inilcendis abftrahît armîs: 
Pompeium,exbauftaB praebenda ad pabula terra,. 

8u» currens obtrivit eques, gradibusque citatis- 
lîgula frondentem dilcuffit cornea catnpmiu 
Belliger attonfis fonipes (fefeffus in arvis , 
Adveôos cîim plena ferant pracfepta. culmos ; 
Ore novas pofcens moribundus laliîturherbasr,. 
Et tremulo medios abrumpit poplite gyros. 

id) Um magîs atque magîs praf ceps agit omnia^ 
fatum» 

Nec medii dirimunt morbi vitamque.necemque; 
Sed langùor cum morte venit , turbàque eart- 
demutD 
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AuÔalues , dum mifta jacent incondita vîvis 
Corpora : nam miferos ultra tentoria cives 
Spargere , funus erat» 

(i*) At liber terrae fpatiofis collîbus hoflis 
Aëre non pigro » nec inertibus aneuitur undis ; 
Sei patîtur îxvzxa , veluti circumŒitus arââ 
Obfidione , famem. Nondum fureentibus altam 
In fegetem culmis , cernit miferaibile vulgus 
In pecudum cecidifle cîbos,& carpere dûmes, 
£t morfu fpoliare nemus , letumque minâmes 
Vellere ab ignotis dubias radicîbus herbas ; 
Qua? mollire queunt flammâ , quz frangere 
morfu. 

Quseque per abrafas utero dimîttere fauces , 
Plurimaque humanis antehac incognita menfîs ^ 
Dlripiens miles, faturum tamen obfidet hoftem. 

^/) Pronus ad oiimc ncfas , & qui nefciret , it» 
armts 

Quam magnum virtus crimen civilibus effet. 
Hic ubi quserentes focios , jam Marte relifto , 
Tuta fugae cernît , Qub vos pavor , inquit ; 
aoegit, 

Impîus , & cundis i^otus Cdefaris armis ^ 
O famuli turpes , fervum pecus , abfque cruore 
Terga datts morti ? Cumub vos deefle virorutn 
Non pudet.& buftis ? Interque cadavera quaeril 
Non ira faltem ^Juvenes , pietate remotâ , 
Stabitis ? è cunftîs per quos ^rumperet hoftis , 
Nos fumus eleâi. Non parvd fanguine Magnt 
Ida dies erit. Peterem telicpor umbras 
Caefaris in vultu. Teftem hùnc Fortuna neeavit; 
Pompéîô laudante cadam. Confringite tela 
Peâoris incurfu ^ ju^ulisque retundite ferrum.. 
Jam longinqua pent pulvis , fonitusque tuioas^ 

C 6 



£ X £ n PT ut ^ 
Sècurafque fragor c<>ncuffitC»{i»ritaurM. 
Vincimus , ô £cii ivuûet qui vcodicjet ^ccs J ^ 
Dîim morimur. MovittantiunvoxiU^fuxoteixU 
Quantiim non primo fuccendunt claflica cantu , 
Mirantelique vtntm , s^que nvidi fpeâare fe-^ 
quuntur, 

Sciturî juvencs , numéro depi^nia * locaquC|> 
A n plus cpuam morum viu da«t. file rucm ^ 
A ggcre coDÛilU , primimutue cadavew plems 
Turribus e vol vit , fiibcunteiquiB okwirhoftes 
Corpoxibu* ; touque viro daat tcU ruiw 9 
Roboraque» 6c mok* i hofti %ue xpfe minatwr* 
Nunc fu<le , nunc duco contraria peftora contp 
Dettudii mûris , & valU fummà tencotes 
Amputa ^fe. manus ; caput obterit , ofliaquc 
faxo , 

Ac malc dcfenfum fragîli compage ccrebrum ^ 
Diflipat ; alterius flammâ crinefque ;genaique 
Succendit: ûrident oculis ardentibus igne«. 
Ut primiim, cumulo crefcente,cadavera imirum 
. Admovere folo ; «on fegnior extuUt illum 
Saltus , & in médias jecit fuper arma cat^rvas ; 
Quà per fumma rapit celerem venabula par- 

Tune denfos imer cuneos compreflus, &. omni 
Vallatus bcUo , vincit ^ucm refpicjt hoftem,...» 
Ac veritus credi clypeo , layaque vacaffe , 
Aut culpâ viiiffe fuâ , tôt vulnerabelh 
Solusobit idenfamqueferensinpeaore filvam 
Jam gradibtt$feffis,in quemcadateligit hoitem . 

(g) 111e raoras terri , ncrvoru» & vincula rum- 

pit. , i- • 

Affixum vellens oculo pendente fegitam 
fotrepidus, telumque lua cum kmine calcat. 
Paimoms haud aUtejr poft iSum feviox urfa. 
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Cumjaculum [ÀrvàLibyiimentavîthabeiià , ' 
Se.rotat în vulnus^ telum^iKS irau rec^tvua 
Impetît , Se fecum fugiemem drcuit haitain* 
Perdiderat vultum rabies :.fietit iitibre cnieiito 
Inforrais faciès : lamis fragor sthera pul£it 
Viâorum. Majora viris ae 6neuine parvo 
Gaudla non taceiet confpeauai m Csfare 
valnus. 

Ijje tege.ns akâ fuppre0u|n n^eoteilolomu r ^ 
Mit» , 8t à vultu penkùs virtate rempti^ 9 
Parcite ait cives ;procal hioc ayertite (e.rrvUD V 
Çollatura mes nil funt^am vqlfiera mort! : 
Non egent ingeftîs , fed vulfis peftoje tcîis, 
TolVite , 5c inMagni vivememponHe caftris. 
Hoc veftro praeftaie ducî : fubcwa relifti 
Cœfans exemplum potiùs « quam mortis ho* 
neflse. 

Credîdit infelix fipiulaûayoçibu.s Anlus ; 
Nec vidit re6lo gUdigm macronç tenentem ; 
Membraqiiç captivi paritcr lamw , & arma 2 
Fulmineummediis eixcepit {Jiucibu^ en&in* 
Incaluit virtus ; atque una ç^de refeâus , 
Solvat , ait, peenas , Scaeram quicumque fiib^ 
aâiun 

Speravit *. paf çm^ladio il quserit ab ifto 
magnus ^ ^dorato fubmîttat Caefare figna. 
PkXï fimilem veftri , fegneoique ad fata putatîs ? 
Pompeii vobis minor çft , capf^eque fenatûs > 
Quam mihi jnprtis amor. 



Xxcepit f atque humeris dçfeâum imponere 

J^audet; 
ut inclufum perfolTo iii peSbre nii^nen. 
£t vivam tnagnae fpeclem vlrtutls adorant... 
Infèlix / quamâ dominum virtu(e^>ira|li ! 




Labentiem tutba fuorum 
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(i) Nec maeîs hac Magnus caftrorum parte re^ 
pulius 

Iiftrà dauflra pker dilato Marte quîevit , 
Qu^m mare laflatur, cùm fe tollentibus Euris ; 
Frangentem iluâus fcopuium ferit, aut IatU6 alû 
Montis adeA , feramque fibi parât unda ruinam* 

(A:^Sic pleno Padus ore tumens , fuper aggere 
tutas 

Bxcurrît ripas ; 6c totos concutît agros* 
Succubuît fi qua telus , cumulumque furentem 
Undarum non pafTa , ruit \ tum âumine toto 
Tranfit , & ignotos aperit fibi gurgite campos. 
lllos terra (ugit dominos \ his rura colonis 
Accedunt » donante Pado. 

(/) Invenit împuUbs preflb jam pulvere muros; 
Frigidaque ut veteris deprendit figna ruinas. 
Accendit pax ipfa loci , movitque furorem 
Pompeiana quies , 6c viâo Caefare fomnus. 
Ire vei in dades properat dum gaud'ui turbet» 

(m) Non fie ^tnaeis habitans in valfibus horret 
Ènceiadum , fpirante Noto , cum tota cavernas 
Egerit , 6c torrens in campos defiuit ^tna ; 
C^faris ut miles glomerato pulvere viâus , 
Ame aciem , eascitrepidus (ubnube timoris ; 
Hoftibus occurit fugiens , inque ipiii pavendo 
Fata ruit. Totus mitti civilibus armis , 
l/fque vel in pacem,jpotuit cruor : ipfe furentes 
ï>ux tenuit gladios. Félix , ac libéra legum 
Roma fores , jurisque tui , yiciiTet in illo 
Si tibi Sylla loco. Dolet heu,femperque doîebie; 
Quod Icelerum , Csfar , prodeft tibi fumœa 
tuorum y 



Digitized by Google 



Cum ^énero pugnafle pîo. Proh trîftitia £ata t 
Non Utlcse Libye clades , Hifpania Mundse 
Fleflet , 8c infando poUutus (aneuine Nilus 
Nobilius Fario geftaffet rege cadaver ; 
Nec Juba Marmaricas nudus preflifTet arenas l 
Pœnorumque umbras placaflet fanguine fufo 
Scipio ; nec fanâo caruifTet vita Catone* 
Ultimtts efTe dié$ potuit tibi Roma malorum ; 
Exire è medits potuit Pharfalia fatis. 

in) Arma (ecuturum foceri » quacumque itt«: 



•Tentavere fui comités divertere magnum » 
Hortari , patrias fedes , atque hofte carentem 
Hefperiam peteret. Numquam me Casfaris , in» 



Me , nifî dimiffo redeuntem milite Roma. 
Hefperiam potui , motu furgente , tenere ^ 
Si vellem patriisaciem commitere templis , 
Ac medio pugnare foro« Dum bella relegem l 
ExtremumScythici tranfcendam firigpns orbem, 
Ardentefque plagas. Viâor tibi , Roma , qure" 
tem 

Érîpiam , qui, ne premerent te prœlia , fugi> 
Ah pottiis ;ne quid Bello patiaris in ifio « 
Te Caelar putet effe fuam. 

((>)Hac tellure fertinScuerunt femîna Martrs. 
Primus , ab acquoreâ percuifis Cufpide faxis , 
Theilalîcus fonipes , bellis feralibus omen , 
ExiUiit y primus chalybem , framofque mo<^ 
mordit ^ 

Sppnmvitque novîs Lapithse domitoris habenîs*. 
Prima fretum (cindens Pagafseo littore pinus 
.T^rremnnigOQtashomintmproiecittn undasi. 



gaffet. 
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fAam « The(ralic« feSor t^Huris , Ibim$ 
In form^ caiidas percuiBt pondéra mafTs 9 
Fudit & arçeatutn ilanxmîs « aurpmque monedt 
Fregi't, 6t immenfis coxit foriwuibus «ra. 
lllic , quod populos fcelerau impegit in moA ^ 
Divitid»f»uxieraredatum eft. 

Q>) Hac uW damnata fatii tellure locanmt 
Caftra duces i cuoâos tellipraifaga futuri 
Mens agitât ; fummlque gravem difcriminis 
hor«m 

Adventare palatn eft. Propiîis jam fata xnoverl 
Dégénères trépidant aninu » pejoiaque verian^. 
A^d dubios pauci , pr^Himpto robore , cafus 
Spemque metumque ferum. 

U) bipia jtot popults , tôt (urdiiu gemibus auret 
Cœlicolûm ^ airae convenant carmina gentis» 
Una per athereos exit vox iUa rçcefliis , 
Verbaque adque ad inviium perfert cog;ç&tîa> 
numen , 

Quod nçn cura poB ^ ^cœlique rolubiliç unquaoi» 
Avocat. 

(r)CannîneTlie0aUdum dura m praeçordia fluxîiî 
Non fati» adduâus amor : âaounisque lîeveri 
lilicid» arfêre fenes. 

is) Ceflavere vices rerom ; dilaUque loogl 
Hsfitnoâe dies > legi non paruit ^tber. 
Torpuit & prœceps audico carminé mundus 
Axibus & rapidis itnpulfos Jupiter urgens , 
Miratur non ire polosé 

0) Et tonat ignaro coelum Jove. Vocibus iifdejBft^ 
Humentes latè nebulas ^ nipibofque iolutis 
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EsciiOêre cofiû. Vwtâs eeffiiinibuf • «Ipiot 
Intuouiît'; rurfas T«tkufii (entité procallts^ 
Ck)ndcukturbaiiteNott^ipiippiiiH{ue ferentOf 
In veafum toquiere fious ; de riipe pepetidifc 
Abrcyfs& fixas torrens ; «uilqtie cuciirm 
Non qiu pronus erau.t..«,. S^btniflb yertiot 
mornes. 

Explicuere ju^um ; nubes fulpeut Olympes. 
Soubus & nulhs'Scythic» , ciim bruma rigeret i 
Dim%duêre lûves ; impuJCifn ùàtm Tethya 
Ro^ulit HarouHÙdm » Ue&nfo iittoce » car* 



Ore fovant blaiida ; gelidosfaîsexpiicat Ofbes^ 
inque pnûnoib cofaiber difteodituff arro. 
VipBrei coeant > abrupto corpone , nodt ; 
HiiiwiBO({ue€adk fefpens a&u yencao* 

(if > Parère decefle eftf 

A» îttf^t î îgliM tantum t»etat« in«^ 
An tacitis valuere minîs ? iioc juris tn oames 
£ft illîs fvifê^9 1 an liibtnt hsic oumiio^câsMÉt 
Ito^wnob deum » qui fluisdum «09m » «qiiîc- 
quid 

Cogîtuf ipfe ^ poteft { 

!A;)Uattd^ôciil a Dfti$c»eisdtpfe<BacaverQis; 
npraecep^fiibredit buttigs ;qu«cD paUida prooia 
Urget itlva oofms . & «aUo vertice c«eliiA 
Sq/pidfos , Phoeibo «on pervia t»»st opacat. 
MarcejMtfaiotiis f&fkésrst » pfilknsicpse iib amns 
Longà.noâc fitus * muaquam , mi&^emnmc 

LwB€« bibet« Tmareîs fie fiiuc'4>as aer 
Sedk incf s« sDDefitioiifxwndi coofiae laiemis , 
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Ac fioftri { cfih non tnetoum emîtteré Mdflds 
Taitareireges. Nam quamvis Theflala vates 
iVlm &ciat latis » dubittin eft , quod traxerit îllac 
AipiciatStygîas » an qaod defcenderît , umbrâs. 
Difcolor » & vario furiaKs cultîis atniâu 
Induttur « vultufque operitqr crine folnto » 
Et coma vipereîs fubftringitur horrida fertîs* 
Utpavidos juyenis comités » ipfumque timen* 
tem 

Confpîcit , examinî defixum lumina vultu ; 
Ponite ) ait, trepidâ conceptos mente timorés : 
Jam nova , jam vers reddetur vita figurx : 
Ut quamvîs pavidi poiïent audire loquentem. 
Si verb Stygiofque lacus , ripamque fonantem 
knibus oftendam , (i me praefente videri 
Eumenides poflent villolaaue colla colubris 
Cerberus excatiens , & vinoi terga gigantes } 
Quis timor ^ ignavi , metuentes cernere mânes ? 

(y) Haec ubi iàta capot , fpamantiaque ora le* 
vavitj 

Afpicitaftantemprojeâi corporîs ambram , 
Examines artns , invifaque claiiftra timentem 
Carceris antiqui. Pavet.ire in peâus apertum ; 
Vifceraque » & ruptas letali vulnere fîbras. 
Ahmifer ! extremum cui mortis munus iniquae 
Eripitur , non pofle mori. Miratur Etichtho 
Has fatis licuiifemoras , irataque morti 
Verberat immotom vivo lîrpehte cadaver ; 
Perque cavasterrae , quas e^it carminé » rimas 
Manibus iliatrat , regnique mentia rumpit. 
Tidphone , vocifque nae» feeura meeaera , 
Non agitis fsvis Erebi par inane âagellis 
Jnfelicem animam. Jam vos ego nomine vero 
Eiicjam ^Stigiafque canes in iuce Aiperna 
DeAituam ; per bafta fequar, per (unera cuftos^ 
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upellam cumtilis , abieam vos omnibus' tirnil. 
Teqite deis , ad quos auo procedére vulm 
Fiâa foies y Hécate / palenti tabida formâ 
Oibendam > faciemque Erebi mutare vetdbo. 
Eloquar , immenfo terrae fub pondère quae té 
.Contineant, Emisa , dapes s quo fcedere mœf- 
. tum 

Regem noâis ames ; quae te contagîa paflam 
NoTuerit reyocare Ceres. Tibi , peifime mundi 
Arbiter , immitam ruptis Tîtana cavemis , 
Et fubito feriêre die* Paretis ? an ille 
.Compellandus erît, quo numquam terra vocatp 
Non concuffa tremit , qui Gorgona ccrnît aper- 
tam y 

Verberibufque fuis trepidam caftîgatErînnym; 
Indefpeâa tenet vobis qui Tartara ; cujus 
y os eftis fuperi ? Stygias qui pejerat undas I 

(z) Protinus afhîâus cahiit cruor , atraque fovit 
.y ubera , & in venas extremaquc membra eu- 
currit. 

Percufix gelido trépidant fub pedore fibrae ; 
Et nova defuetis fubrepens viu medullis , 
Mifcetur morti. Tunc omnis palpitât artus ; 
Tenduntur nervi ; nec fe tellure cadaver 
Paulatim p$r mendm levât ; terrâque repul^ 

fumcii, 
Ereâumque fimul. 

(tf )Mœftuin , flem manante , cadaver ; 
Tiftia non équidem Parcarum fia^ina [ dixît ] ' 
Refpezit , tacitae revocatus ab aggere ripa? ; 
Quod tamen è cunâls mihi nofcere contingit 
umbris , 

Effera Romanos a^tat difcordia mânes » 
lœpiaque infernam niperuntarma quietem. 
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Diverfi liqiif re duces. Quîd £iti paramt 
Hi fecere palam Trîftîs felidbus utnbrit 
Vultui erat* Vidî Decioi,aacimiqiiepatiem« 
que , 

Luftraiet beUis animas , fleateinque CamiUtui^ 
Et curios ; Syllam de te fortuna gueremem. 
Déplorât Libye» penturamSctpîo terria. 
Iiifauftam foboleai ^ Ma}Of ^ Carthagkût hoflîi» 
Non fervituri mœret Cato nta nepotis. 
Solum te , confiil depulfis prime XftMSMm , 
Bnite , ptat tater gandeiitem vîdtmus umbras ; 
Abniptb CatUina mûuuc, fraâsfique catems 
Exultât » Marii traces , nu^fique Cetbep. 
Vîdî ego Imuitts pop«laiiâ aonMaa Drnibs ; 
Legibus îtnmodkof » anibfipie fAgenda Gf ac^ 
chos* 

'JEternis chalibamnodis 8c carcere Ditis 
Conftrtâ» pbui&re somms ; caflRpoTqtir pîoram 
Poicit turba Mceas. Etfipupoibiloriaertia 
Patientes apperit fedes , abraptaque ùom 
Afperat , & doram viadisîMiaintota » paratqne 
Pcenam viâori. Refer hsM Oublia tecum , 
Ojuveflis, placico snaMS patmique domnauiue 
Expeâafe finu , «egftt que in parte Cefiesâ 
Potnpeio ferrare locum , me sloria parv» 
SoUicitet yiix . Venîet qus miiceat Mines 
Hora duces.Properate mon» ma eao « « f fupetkl 
Quamvisè parvis anîmo defcendite ouftis , 
Et Romanefom snaaes cakase deomoi* 
aem tupudiis Nilî , quem Tibrîdîi aUiiat uoda 
uaBrîtiir»&d|icibiu ttAUsnadefiiaere ptigaaeft« 

(^) Sic poftquam fata pmgit , 

Sut Ttttoworlhis taciio , «onemqoe repofek. 
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Argument du feptieme Livre^ j 

^Ohge de Pompée avant la iataille» 
Cecéron vient lui demander , au nom du 
fénat & de F armée , de marcher à tenne* 
mil Pompée cède à fes injlances.' Appa^ 
reil du combat dans le camp de Pompée. 
Des fignes effrayans s y font voir. Un 
devin prédit à Padoue ce qui fe pajfeen 
Thejffalie, Les deux armées s* avancent dans 
la plaine. Harangues de Cefar & de Pom^» 
pée à leurs troupes. Réflexion du Poète 
fur la bataille qui va fe donner. Bataille 
de Pharfale. Pompée ejl vaincu ; il s*en» 
fuit. Accueil quil rcfoit à Larijfe. Son 
camp eft mis au pillage j & occupé par 
les vainqueurs. Quelle nuit Céfar & les 
flens pajfent dans le camp de Pompée. 
Tableau du champ de bataille. 
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jf Amais le foleîl n'avoJt été fi lent 
à fe lever du fein de l'onde ; jamais 
avec un front fi pâle il n'avoit com- 
mencé fa courfe ^ ni pouffé avec moins 
d'ardeur fes courfîers vers le haut des 
cieux. Il auroit voulu s'ecHpfer , pour 
ne pas luire fur la Thelïalie ;& cé- 
dant à regret aux éternelles loix qui 
le forçoient d éclairer le monde, il 
attira d'épais nuages , dans lefquels il 
s'enveloppa. 

Mais la nuit , la dernière nuit des 
profpérités îde Pompée , avoit charmé 
par une douce erreur ' , les foins 

Il rêva quMl àvoît confacré dans Rome un 
temple à Venus viâorieufe. Fenus viHorieufa 
^fétoit le cri, ou le fignal ài^ÇAi^x, 



Digitized by Google 



7^ La Pharsale. 
cruels qui ragitoient même, dans les 
^as i\x fommeîl. Il crut fe voir aiSs 
à fon théâtre , en^ronné d'un peuple 
innombrable , qui élevoit fon nom 
jusqu'au ciel , 5c qui fa^oit reienâr 
Fair d*applaudifiemens redoublés ; it 
le ^c^git » ce-, ^eitple { ^ ) j tel que 
dàns ces beaux jours ok il enleva fa 
&veur , lorfqu*à la fleur de fst jeu* 
nèfle, après avtïir dompté Hbere ÔC 
tous les peuples qu*avoit armé le r«* 
belle Sertorius, après avoir fournis & 
calmé Toccident , il rentra viâorieux 
dans Rome ^ ÔCqu'auflî vénérable fous 
ià robe blanche, que s'il eût été revêtu 
de la pourpre, il parut fimple cheva- 
lier^ aflîs fur le char de triomphe » au 
milieu des acclamations du peuple Sc 
des applaupiflemens du fenat. Telle ^ 
étott (on illuiion ; foit que fon ame 
inouiette fur l'avenir fe rejetta fur le 
jpaué, ÔC chercha dans fes jours heu- 
reux de quoi diffiper fes allarmes; 
foit que le fommeil , qui toujours en- 
yelc^pe & déguife la vérité fous des 
apparences contraires , lui fît de la pu« 
blique joie lepréiagede la douleur ; 
foit que ne devant plus revoir fa pa« 
trie , ô Pompée 1 le èfïî voulût encore 

une 
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wfte fois te la montrer du moins en 
longe. Vous qui veillez autour de lui 
reipeftez fon fommeil ; que la trom- 
pette ne frappe l'air d'aucun Ton qui 
en interrompe le charme : le filence de 
la nuit prochaine fera cruel pouf ce 
héros ; & le jour ne va lui offrir qu\ine 
guerre affreufe & funefte. Hélas ! ce 
peuple qu, le chérit n'a pas même 
une nuit fi doucement trompeufe. Oue 

•^.P,?*-"","/^ q"*" Je voif& 
qu'il le poflede ! ô Pompée , ce feroit 
pour Rome & pour toi un bienfait 
des dieux qu'un feul jour, où même 
affures de votre ruine, vous puffiez 
vous donner l'un.à l'autre- un dernier 
gage de votre amour. Tu as quitté 
Rome avec l'efpérance de venir mou- 
nr dans fonfeini& Rome qui n'a 
jamatt fait pour toi des vœux que le 
fort naît remplis,. n'a pu penfeî- qu'il 
auroit la rigueur de lui envier jufqu'à 
tes cendres. Sur ton tombeau' m^les 
jeunes & les vieux, les enfans n/âme 
auroien, verfé des larmes ; les femmes 
romaines, les cheveux épars. fe fe- 
roient déchiré le fein, ^comme aux 
funérailles de Brutus i ; & lôrs même 
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qu'ils trembleront devant un injufte 
vainqueur , que ce foit Céfar en petr 
fonne qui leur annonce ta mort , ils 
pleureront; mais , hélas ! en pleurant. 
Importeront au Capitole & fes lau- 
riers j & rindîgne encens qu'ils feront 
fumer devant lui. 

V^ùte du jour [c] avoit donc effa- 
cé réclat des aftres de la nuit ; un mur- 
mure confus s* éleva dans le camp , 
& toute l'armée en tumulte , cédant 
à la fatalité qui entraînoit l'aveugle 
univers , demanda hautement le fignal 
du combat. Cette foule de malheureux 
dont le plus grand nombre ne doit 
pas voir la fin du jour , environnent 
les tentes du gén^éral , & enflammés 
d'une ardeur infenfée , preffent Theure 
fatale qui s'avance & qui leur aj/porte 
la mort. Une rage cruelle s'empare 
des efprits : chacun veut voir déci- 
der fon fort , & celui du monde. On 
accufe Pompée d'être lent & timide , 
& trop patient envers Céfar. On dit 
qu'il fe plaît à régner ^ qu'il aime à 
voir fous fes drapeaux taiit de na« 

thdttà Ids Tarqiitns. Les dames ronuôaes por^ 
kercnt Ton deuil douM mois. 
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tîons raffemblées j qu'il craint la paix 



de (a puiflance i. Les rois, les peu- 
ples de rOrient fe plaignent qu'on 
prolonge la guerre, & qu'on les re- 
tient loin de leur pays. O dieux ! 

3uandvous voulez nous perdre, vous 
ifpofez tout de manière que notre 
malheur eft notre ouvrage , & devient 
notre crime : nous courons à notre 
ruine ; nous cherchons les combats 
où nous devons périr. Ceft dans le 
camp de Pompée (d) qu'on fait des 
vœux pour la bataille de Pharfale ! 1 

Le plus éloquent des Romains , TuI « 
lius y qui y fous fon confulat , avoit 
laTtTrembler le fier Catilina devant la 
toge & lesfaifceaux,Tulliusfut chargé 

1 Et aucuns le piquoîeat en rappellant j4ea^ 
memnon , & roi des rois, . . . Âfranius alloit 
demandant , pourquoi l'on ne combattoit pas 
ee marchant , que Ton difoit avoir acheté 
de lui la proYiOce . 4'EfpagQe. Plut, vie di 
Jules-Céfar. 

2 Omnes aut de honoriius fids, aut de prit^ 
miispecunia , aut de perfe^uendis inrumieis âge* 
tant ; rtec quibu:s raùonihus fuperare pqffeni ; 
Jid qucmadmodum uti vifloriâ dehèretU > cogi* 
tabant. CaeC de bell. civ. Ub. }• 




comme le terme 
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de porter la parole; Plein d'averdoit 
pour une guerre qui Téloignoit de k 
tribune, & impatient du long filence 
que lui impofoient les combats , il 
appuya de toute fon éloquence la té- 
mérité d'un mauvais deffein. 

«La Fortune {t) , dit-il à Pompée,' 
»ne vous demande pour prix de fa 
» longue faveur, que de vouloir en 
»ufer encore. Les grands de Rome, 
))les rois de la terre, le monde à 
» vos piés, nous vous conjurons touSu 
»de nous laiffer vaincre Céfar. Céfar 
» eft-il fait pour tenir fi long - tems 
»tout Tunivers en alarmes ? Certes il 
» efl: honteux pour les nations , que 
«Pompée qui les a vaincues avec tant 
»de rapidité , foit fi lent à vaincre 
»avec elles. Qu'eft devenue cette ar- 
>>deur que vous portiez dans les com- 
>>bats, & cette confiance au bonheur 
»de vos armes ? Ingrat , craignez- 
»vous que le$ dieux ne fe rangent 
»du parti du crime ? N'ofez-vous leur 
*>fier la caufe du fénat ? Vos légions, 
i)n'en doutez pas, enlèveront levirs 
»étendarts & s'élanceront, au combat 
>*d'elles-mêmes. Rougiflez dattendre 
>» qu'elles vous préviennent i & qu'elles 
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marchent fans votre aveu. Si vous 
„ ne commandez ici qu'au nom du 
fénat, fi c*eû pour nous que fe 
^, fait la guerre , dès que nous de- 
mandons la bataille , c'eft à vous 
5, de la livrer. P($urç|uoi détourner de 
,, Céfar tant de glaives qui le mena- 
cent ? Voyez déjà partir les traits 
de mille mains impatientes. A peine 
chacun fe contient dans l'attente du 
fignal. Hâtez- vous de le donner vous 
„ même j avant que vos trompettes 
^, ne vous échappent , & ne le don- 
nent malgré vous. En^n, Pompée , 
„le fénat veut favoir fi vous voyez 
en lui vos foldats ou vos compa- 
„ gnons, & fi c'eft lui qui fert QU 
^, qui commande. „ 

Pompée , à ce difcours ; gémit pro- 
fondément : il vit bien que c'étoit un 
piège de la fortune , & qtie les deftins 
s'oppofoient à la fageffe de fes confeils. 

Si c'eft ( dit -il ) le vœu de tous 1 , 
9, & l'intérêt de la caufe commune y 
que Pompée , d^ns ce moment , 

1 Caton , luî feul , étoit de Tavis de Pom- 
pée; encore étoît-ce pour épargner le fang 
àe fes concitoyens. Plut, vie de Jidcs-Céfar, 

D3 
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7^ La Ph AU sali; 
» ceire d*être chef & devienne foWat; 
»jy confens(/) Que la Fortune fe 
»hâte d'envelopper tous ces peuples 
. »dans la même ruine y & que ce foit 
»ici le tombeau d'une partie nom* 
»breure du genre humain .* fe cède 
» à Tordre des deftinées. Cependant 
»Rome , ^e t'attefte , que Ton m'aurai 
marqué ce jour de la defiruâion. 
>)Tu pouvois foutenir la guerre fan^ 
» qu'il t'en eût coûté du fane ; ttt 
» pouvois voir, fans tirer Tepée ^ 
»Céfar vaincu 6c pris lui-même ^ 
» réduit à foufcrire à fa paix , dont 
i>il a violé les loix. Les infenfés I 
» quelle eft leur ardeur pour le crime t 
»ils ont peur qu'une gueire civile 
»ne foit pas affez meurtrière t 
»vôit-on pas que nous avons enlevé 
»à Tennemi des pays îmmenfes ; 
»*que nous l'avons chaflfé de toutes 
»les mers ; que nous avons réduit 
y)fes troupes armées à ravager les 
»moiflbns avant la maturité ; qu'il: 



»par le glaive plutôt que par la faim ^ 
»Sc qu'un même champ de bataille 
»foit couvert de fes combattans égor* 
»gé5 6c confondus avec les miens ^ 
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»Ne voit- on pas que cette guerre eft 
» déjà très-avancée par les iuccès qui 
» ont aguerri notre jeune milice ^ au 
» point de ne pas craindre le fignal^ 
>^ou plutôt de le défirer ? fi toute-fois 
»je dois attribuer cette impatience 
»au courage ; car la crainte même 
»du péril fait fouvent qu*on fe hâte 
»de s'y précipiter. L'homme coura* 
»geux eft celui qui brave le danger 
»s'il le faut, & qui l'évite s'il eft 
MpoiTible. Et nous , c'eft dans la plus 
»heureufe fituation des chofes, que 
»nous voulons tout abandonner ai| 
» caprice de la Fortune ! Il y va du 
»fort du monde , & on le livre aux 
»ha(^r^d'un moment ! Ces peuples 
»aiment mieux me voir les mener au 
» carnage, que leur affurer la viftoire. 
«Fortune ! tu m'as donné le deftin 
»ie Rome à gouverner; je te le re- 
>) mets plus grand que je ne l'ai reçu. 
«Veille fur lui dans les horreurs de 
»Ia mêlée. Cette guerre ne fera plus 
» ni à ma gloire j ni à ma honte. Ccfar^ 
»tes vœux l'emportent furies miens: 
»on va combattre ; & combien ce 
» jour coûtera de crimes & de malheurs 
» au monde ! quel déluge de fang ro- 

D4 
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„ main va rougir les eaux de TEnipe ! 

Ah , plût aux dieux , fi cette tête 
„ n'eft plus utile à ma patrie , que la 
,^ première flèche qu'on lancera , vint 
• 5, la frapper / car ma viftoire m'affli- 
„ géra autant que m'affligeroît ma dë- 
5, faite. Le nom de Pompée , après 
3, cette bataille , ne peut être pour 
„ Tunivers qu'un objet d'horreur ou 
yy de compamon y Se dans ce défaftre, 
„ le malheur du vaincu fera le crime 
„ du vainqueur. „ 

Après fa réponfe,il permit qu'on 
éprouvât le fort des armes , & l'im- 
patiente fureur des troupes n'eût plus 
ni barrière , ni frein. [Tel un pilote 
vaincu par la violence des vents ^ 
abandonne le gouvernail , '& fe laifle 
emporter lui-même , immobile fardeait 
fur la poupe que fon art ne dirige 
plus. 

Le tumulte & le bruit régnent dans 
tout le camp ; des mouvemens oppo- 
fés fufpendent & précipitent tour-à- 
tour les battemens de ces cœiir/ fé- 
roces ; plufieurs portent fur le vifage 
(g) la pâleur de la mort qui les attend 
& fur leur front fe peint leur deftî- 
née. On ne peut fe diflimuler que ks 
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armes; vont re^kr-le-defiin du monde ^ 
& décider^ pojur l'avenir, fi Rome eft 
libre,, ,ou fi elle eft efclave. Chacun 
oublie {es propres dangers , frappé 
d'un objet plus terrible : Kome& Pom- 
pée les occupent tous ; ce n'eft pas 
fOur foi, c'eft pour eux qu'on tremble. 

Pour être plus sûr de fes coups, on 
aiguife la lance & l'épée , on renou- 
velle la corde de l'arc , on remplit le 
carquois de flèches acéréés. Ceux qui 
doivent combattre à cheval , efl[ayent 
le mords & les rênes , & fe munilTent 
d'aiggillpjis. Ainfi (h) quand les géans 
attaqueront les dieux [s'il eft permis 
^de compiarer les travaux des hommes - 
à ceux des immortels , Jle glaive de 
Mars 'fut rendis brûlant furies enclu- 
mes des Lemnos , le trident de Nep- 
tune rougit dans lafournaife , Apol* 
lonfit tremper de nouveau les flèches 
dont il avoit blefle Pithon, Pallas étala 
. fur. fon égide les cheveux de, la Gor- 
gone, & le Çyclope forgea de nou- 
velles foudres à Jupiter. 

La Fortune ne mj^nqua pas d'an- 
noncer par divers prodiges les revers 
cfti'efl^ ;j>réparoit : car dès que les 
troùpei dçl ^Pompée entrèrent dans la 
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Trft'effalie , tout le ciel , pour lès ar^ 
fêter. s*arma de foudres & d'éclairs j 
de colonnes dé feu » de tourbillons^ 
de flammes. On croyoit voir voler 
des torches allumées ; là nuée éclatoît 
dans les yeux des foldats , & tes^éclairs- 
qui en jailliflbient , leur faifoit baiflet 
la paupière» La fiSudre confuma les< 
aigrettes des cafques , fbndft là lame- 
des épées\, fit couler la pointes des* 
dards , & le fer même qui n'en fut 
pas diflbus, fut pénétré aune vapeur 
de foufre. Les.enfeignes furent cou- 
vertes d'un nuage d'eflTaims d- abeilles ?, 
la main i qui les avoît plantées dans 
h terre , ne pouvoit plus les en ar- 
racher ; une rofée de larmes baignoir 
les imaçes de dieux qui jufqu'alors- 
avoient été les étendards de la patrie,. 
Un taureaa amené aux autels pour y 
être immolé , s'échappe & s'enfuit à 
travers les champs de Pharfale. Pom- 
pée ne trouve point de viûime pour 
les malheureux facrifîces. 

Mais toi, Céfar, au moment d'une 

Avant la bauâle mie perdit Cràffi» cou-» 
tre les Panhes , la même chofe fiitprifepoqr 
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bataille impie & parricide , quels font 
les dieux que tu invoques , les noires 
déités du Styx , les Eumenides , leS 
forfaits 3 les flireurs, tous les dieux 
du crime ? 

II y a cependant lieu de douter fi 
tout ce qui frappoit les foldats de 
Pompée , étoit de vrais prodiges ou 
4es fantômes vains. Plufieurs crurent 
voir le fommet du Pinde & de TO* 
lympe fe: heurter, ceux de FEmusfe 
changer en abyfmes ^un rapide fleuve 
de fang traverfer le lac Bœbéide> qui 
fcaigne les pies de TOffa* 
. On çnit entendre ^ la nuit , dans 
les airs , les cris des combattans &c le 
fracas des armes. Les {oldats font épou- 
vantés de fe diftinguer clairement l'un 
Tautre au milieu des ténèbres , de 
voir en plein jour, la lumière pâlir ^ 
tine noire vapeur envelopper leur tête^ 
& les fimirfacres de leiu-s parens vol- 
tiger devant leurs yeux. Ce qui les 
raflure j c'eft de penfer que ces pro- 
diges font eux-mêmes les préfages de 
leur forfaits : car ils favent bien qu'ils 
ont à verferlefang de leurs frères &C 
4e leurs pères ; & le trouble & Fc- 
garement qui. précède cçs piarricide*. 
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leur répond qu'ils feront commisC 

Et pourquoi s'étonner que des hom- i 
mes qui'voyoient la lumière pour la ^ 
dernière fois ♦ fuffent frappés du pref- I 
fentiment d'une mort fi prochaine ^ 
Les Romains même , qui fe trouyoient 
alors fur le Tage , ou fur TAraxe , 
eu fur d'autres bords éloignés, fui- 
rent faifis d'une noire trifteffe. Us igno*- 
rent la caufe de kur abattement , ils 
fe reprochent de s'affliger : les^ mal;»- 
heureux ne favent pas ce (ju'ils vont 
perdre en Theffalie. On dit que vers 
Padoue, &- dans ces campagnes oà 
le Timave répand fes ondes , un der 
vin, I aflîs au haut d'une colline, 
s'écria : „ Voila le grand jour ; It 

fort du monde fe décide ; Pompée 
^ & Céfar font aux mains ; „ foit 

, iCe dè^^;éto^t Cahiy CewHus , ami tie 

Tite-tive* rhiftoncn ; & celui-ci racontoit le 

fait, comme le çoëte TexpoCe. Il ajputoit. 

même que le devin cria tout haut , comme 

s'il eûteté iirfpiré ÔC pouflê par quelque efprit 

divin : La v'iSoire eft tienne , ÇéJ'ar. ht comme 

tous les affiftans l'écoutoieni avec furpfife , U 

ôta la couronne qu'il a voit fur la tête , en fai- | 

(ant ferment de ne jamais Ty remettre , que 

l'événement n'eût fait foi de la vérité de loa 

grti Plut, vie de Jules-Cifar. 
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qu'il eût tiré fes préfaces des éclats 
dutomierre & des traits de la fou* 
dre , foit cju'il eût obfervé la Difcorde 
qui s'élevoît parmi les aftres , ou 
Fobfcure pâleur du foleil & réclipfe 
de fa lumière. Il eâ vrai du moins 
que la nature marqua ce jour par des 
caractères que nul autre jour n*avoiC 
eus ; & fi les hommes avoient tous 
eu le don d'expliqwer les fignes du 
ciel, de tous les Heux du monde oa 
auroit vu Pbarfale. 

O combien {zjfupérieurau reftedes 
mortels doit être un peuple que la 
Fortune donne en fpeâacle à l'uni- 
vers, & dont tout te ciel eft occupé 
à prédire la deftinée ! Dans l'avenir, 
même le plus éloigné ^ chez la poôé- 
rité la plus reculée foit que la feule 
renommée tranûnette ces événemens, 
foit que ces pénibles fruit^^de mes 
veilles contribue à fauver de grands 
noms de l'oubli ; en Hfant le récit de 
cette guerre , la crainte ^ Tefpoir , le 
doute impatient fe faifiront de tous 
les cœurs ; famé interdite & fufpea" 
due , on attendra Tévénement comme 
s'il ctoit à venir. On ne cro'ir^ pas 
lire des difgraces paffées-j & c*cft'tdï;^ 
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Pompée » qui réuniras les vœux tar- 
tlifs & Âiperâus de toutes les races 
futures. 

Dès que les troupes de Pompée 
defcendirent dans la vallée qui fépa* 
roit les deux camps , i la pente des 
collines parut refplendiflante de la lu* 
miere qu'y repandoit le brillant acier 
de leurs armes, frappé des rayons 
du foIeiL Ce ne fut pas téméraire- 
ment que cette malbeureufe armée 
s'étendit & fe développa ; la prudence 
d'un chef habile en régla Tordre & 
les mouvemens. Lentulus comman^ 
doit Taîle gauche avec deux légions ; 
k vaillant & malheureux Domitius 
commandoit la droite ; Scipion le cen* 
tre^avec toutes les forces qu'il avoit 
amenées de Cilicie : il n'étoit là que 
lieutenant , il fut bien-tôt chef en 
Libye. Sur l'humide bord de TEnipe 
étoit placée la cavalerie deCappadoce 
& de Pont ; plus loin du fleuve y étoient 
rangés cette foule de rois qui fervoient 
fous Pompée. D'ici dévoient partir 
les flèches des Numides & des Crér 

X A trente ftades de diftance » enwon une 
feiie & demie. 
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toîs, de-lâ celles des Syriens. D'u» 
côté , marchoient les Gaulois fangut- 
naires , & aguerris contre Céfar ; de 
fautre s'avancoit k belliaueux Ibère, t 
Ce jour - là Céfar détachoit une 
partie i de fon armée pour enlerer 
les moiffons^. Tout-à-coup il voit Ten^ 
nemî defcendre dans la plaine , il' yokr 
lé moment fouhaité mille fbis^, de* 
tout décider par le fer. Dès long? 
tems dévoré d'ambitio», brûlant d*im* 
patience d*arriver à Tempire , il fe re« 
prochoit comme un crime le peu de 
lenteur & de délai que la guerre ci^^ 
vile avoit foufFert. î^is lorfquil 
vit avéc Pompée fur le bord du pré- 
cipice , & qu'il fentit que fa gran- 
de» chancelante & prête à tomber 
dépendoit de cette journée , fon ar- 
deur fe ralentit un peu ; il douta urv 
moment du fuccès de fes armes : car 
fi ÙL fortune lui âifoit tout efpér^r ^ 
celle de Pompée lui donnoit tout à 
craindre» Mais renfermant ce trouble 

t Cunêium equhatum , fagituiriàs funduortf^ 
fit omnes fimfirù corm oijjecgrat. CmL i$ 
bea. ciy. Bb. • 

a. Trois légoBa.. 
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au dedans de lui-même il ne fait yoîr 
à fon armée que fa noble affurançe 
qu'il lui veut infpirer. 

. ,j Soldats ( dit- il ) , foldats vain- 
^^queurs du monde , (k) auteurs de 
„ mes profpérités , la voilà , cette oc- 

caiion que vous avez tant deman- 

dée. Nous n'avons plus de vœux 
9, à faire, 6c notre fort dépend de 
jynous. Vous tenez dans vos mains 
„tout Céfar, fa fortune , fa^ploire 

& fa vie. C'eft ce grand joXir , il 
„ m'en fouvient , que vous m'avez 

promis au bord du Rubicon ; ce fut 

pour lui qiie nous primes les armes. 

C'eft de lui que nous attendons «s 
.„ triomphes qu'xm nous r^ufe i c'jeft 

lui qui vous rendra vos femmes , 
„ vos enfans , yos foyers ,& les terres 

dont le partage cloit r^compenfer 
5, vos . travaux., C'ef^ lui enfin qui va 

prouver pai; le temtiignage du fort , 
5, quel eft le parti Iç pliis iufte, & 

déclaxçr coupable le vaiiicù. Si c'eft 
„pour moi que vous avez porté la 
5, flamme & le fer dans k feio de 

votre patrie, combatte? aujourd'hjui 

pour vous , pour juftifier vo^e 

choix, & pour abfoudjc^ i^ps égées» 
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La guerre a deux faces ^ le fort en 
9j eft le jugej & félon qu'il change, 
„ Tun ou l'autre parti eû innocent ou 
99 criminel. Ce n'eft plus de moi qu'il 
„ s'agit : c'eft de vous, c'eft vous, Ro- 
>, mains^ que je conjure de vouloir être 
iy un peuple libre & fouverain de Tuni- 

vers. Pour moi , je borne mon ambi- 
>j tionlau repos obfcur d'une vie privée, 
à me voir dans Rome fimple 

citoyen , vêtu de la robe du peu- 
„ pie. Oui y pourvu que vous foyez 
>, tout , je confens à n^être plus rien. 
,^Je veux bien même être odieux » 

pour vous avoir rendu puîffans & 
^, redoutables. Reprenez ce pouvoir 
„ fuprême : il vous coûtera peu de 
>^fang. Vous allez trouver devant 

vous une jeuneffe oifive & lâche , 
\y qui fort des écoles de la Grèce , 
„ & qui ne connoît de combats que 
,> fes jeux , une foule de nations bar- 
yy bares fans vakur &. fans difcipline , 

qui ne s'entendent pas entf elles , 

dont la moUeffe afiatique foutient 
yj à peine le poids des armes , & qui 
„vont fft-endre répouvante au pre- 

mier fiçnal de la bataille , au pre- 
,,mier en des combattans. Ce qti'il 
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«peut y avoir de nos citoyens dans 
» cette armée, eft peu de chofe. Ceft 
»de cent peuples étrangers, tous en- 
»nemis du nom romain, que fe fera 
» le plus grand carnage, &c c'eft pur- 
»ger la terre que de Ten délivrer. 
»rondez fur ces peuples timides , 
wécrafez Torgueil de leurs rois ; que 
» le tranchant du fer moiffonne d'un 
)t>feul coup toutes les puiffances du 
i>monde;& faites voir que ces na« 
»tions que Pompée , avec tant de 
»fa{le , a promenées féparément dans 
wlkinivers après fonchar, i ne va* 
»Ioient pas enfemble les honneurs 
»d'un triomphe. Du refte , penfez- 
Dvous qu'auam de ces étrangers 
» voulût donner deux gouttes defon 
»fang pour ranger l'Italie fous les 
y>loix de Pompée ? Penfez-vous que 
»rArménien s*intérefle à voir la puif- 
»fance romaine aux mains de Tun 
wou de l'autre chef ? Ils déteftent 
»Rome , & tous les Romains ; 6c 
» ceux de leurs maîtres qu'ils ont vus 
wde plus près, font ceux qu'ils ab- 

I Pompée avoît triomphé trots fois » dé 
'Efpagne » de TAfrique & du Pont. 
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»horrent le plus dans Famé. Pour 
»moi, grâces au ciel, je vois mes 
» intérêts entre les mains de mes amis » 
»de ceux qui dans la guerre des 
» Gaules m*ont eu dix ans pour com- 
»pagnon 6c pour témoin de leurs 
j> exploits. En eft-il un feul dont Té- 
»pée ne me foit connue ? en eft-it 
»un dont je me fois prefque affuré 
»de diftinguer le javelot dans le com-- 
»bat ? Si j'en crois des fignes aux- 
»auels jamais je ne me fuis trompé i 
y) h j'en crois ces vifages terribles > 
»& ces yeux £ers & menaçans, amis ^ 
»la viûoire eft à nous. Je vois cou- 
»ler des flots de fang, je vois les 
»rois foulés aux piés, le fénat lui- 
»même épars fur la pouflîere, & 
»dans un immenfe carnage les peu- 
»plés nageans confondus. Mais je 
» retarde nos deftins ; je vous occu- 
»pe à m'écouter , quand vou6 brûler 
» d'aller combattre. Pardonnez- moi 
»ce retardement. Vous me voyez tref- 
» faillir de joie, & de l'efpoir que 
>*vous m'inipirez» Jamais les dieux ^ 
»ne m'ont promis de fi grandes cho* 
»>fes , & jamais je n'ai éprouvé plus 
)»fenfiblement leur faveur. Je touche 
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9> au terme de mes vœux , je n^ai 

qu'un pas à faire pour y atteindre. 
99 Ce combat livré , la guerre eft finie ; 
9) & alors c'eft moi qui donnerai tout 
fy ce que ces peuples & ces rois pof- 

fedent. O Theflalie, de quels in- 
9> térêts les deftins te rendent Tarbitreî 

mais fi ce jour porte avec lui les 
5, récompenfes de la guerre , il en pré- 
9> pare aufiî les châtimens. Amis » 

fi nous fommes viaincus , voyez les 
„ chaînes de Céfar , les inftrumens 
„ de fon fupplice ; voyez fa tête ex- 
9> pofée fur la tribune , & tous fes 

membres difperfés ; voyez fur-tout 
9, Texécution fanglante qui vous at- 
9, tend au champ de Mars. Pompée a 

pris les leçons de Sylla , & c'eft 
9> pour vous que cet exemple m*é- 

pouvante ; mon fort à moi eft dé- 
9, cidé , & ma main feule me Taffuie. 
„ Ceux de vous qui , dans le combat , 
„ reçarderoient en arrière, me ver- 
9, roient me plonger mon épée dans 
j, le fein. O dieux , dont les malheurs 
„ de Rome attirent les regards , ac- 

cordez la viftoire à celui qui en 

ufera le mieux , & qui , défarmé 
p par la clémence , ne fera point un 
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î, crime aux vaincus d'avoir porté les 

armes contre lui ! Romains , vous 
jjfavez fi Pompée, lorfqu'il nous a 
„ tenus enfermés dans un lieu oîi la 
9, valeur ne pouvoitagîr , i vous favex 
5, s'il nous a fait grâce, s*il a mé- 
j) nagé notre fang ? loin de Timiter , 
„ je vous conjure d'épargner tout ce 
9> qui fuira devant vous : dans un Ro« 
9> main qui rendra les armes » ne voyez 

plus qu'un citoyen. Mais tant qu'on 
„ vous réfiftera , qu'aucun refpeft ne 
^vous retienne. Frappez, fans voir 
„ quel eft le fang ol\ votre main va 

{e plonger. Allons rafez ce retran- 

chement , comblez le fofle qui l'en- 
„ toure , afin de fortir tous enfem- 
„ ble , fans vous rompre & vous dé- 

funir. Ne ménagez pas votre camp : 
„ ce foir vous camperez fur le champ 

de bataille , dans cette plaine oii 
„vos ennemis viennent périr fous 

vos coups. „ 

I A Dirrachium , dans les retranchetnens 
du vieux camp de Pompée. Labienus devenu 
le plus implacable ennemi de Céfar , demanda 
à Pooipée qu'il lui permît de dirpofer des pri- 
fonniers. Pompée le lui lui accorda ^& il 1^1 
fit tous maflacrer. 
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À peine il achevoit de parler , cha-- 
cim fe retire en diligence , va pren- 
dre fon pofte , & fe met fous les ar- 
me^. Ils ont avidement faiii fes paroles 
comme autant d'oracles ; & foulant 
aux pies les débris de leur camp , ils 
fe répandent dans la plaine , & s'aban- 
donnent à leurs deftins. Si cette armée 
eût été compofée de rivaux de Pom- 
pée & de prétendans à Tempire , ils 
n'auroient pas volé au combat avec 
plus d'ardeur & de rapidité. 

Dès que Pompée les voit marcher 
à lui ^ & qu'il n y a plus moyen de 
prolonger la guerre , mais que les dieux 
ont marqué eux-^mêmes le lieu & le 
jour cj\xi doit la terminer , la frayeur 
dont il eû faili, le glace jufqu'au fond 
de lame j & cette foiblefle, dans un 
fi grand homme , eft un préfage mal^ 
heureux. Mais il di£Gmulefa crainte', 
& fe montrant à fon armée monté fur 
un courfier fuperbe; » Votre valeur 
»Cdit-il aux iiens ) ne demandoit 
» qu'une bataille (l) i nous y tou- 
wchons ; préparez- vous à déployer 
» toutes vos fo^-ces ; c'eft le dernier 
>ide nps travaux. Le fort de Rome & 
»des nations fera décidé dans une 
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» heure. Que celui qui aime fa patrie 
»>& fes dieux , qui veut revoir fa fem- 
»me , fes enfans , fa famille, les cher- 
» che répée à la main. Ceft au milieu 
» de ce champ de bataille que le ciel 
» a mis tout ce qui vous eû cher. La 
» bonne caufe a les dieux pour elle , 
»& ce feroit un crime d'en douter. 
» Ceft leur main vengereffe quicon- 
jûduira vos mains juiques dans le 
»cœur de Céfar. Ceft dé fon fang 
» qu'ils cimenteront Tautorité des loix 

romaines. S'ils avoient réfolu de 
adonner l'empire à Céfar, ils m'au- 
»roient épargné le malheur de vieillir ; 
» & j ofe croire que ce n'eft ni pouf 
» Rome ni pour le monde une marque 
»*de leur colère , que d'avoir pro- 
» longé mes jours. Tout ce qui afsûre 
»la viâoire, fe réunit en notre fa- 
»veur. Une foule d'hommes illuftrei 
w font venus de plein gré partager nos 

périls ; nous comptons parmi nos 
»>foldats les defcendans de ces anciens 
«Romains, dont nous rêverons les 
limages. Si les deftins rendoient au 
»ni^Kie les Curius , les Camilles, 
vies Décius , tous ces héros de la 
x>patrie qui fe font dévoués pour elle 
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39 ils feroient de notre côté. Tous les 

„ peuples de TOrient , tous ceux 

qu'embraflent les fignes céleftes de- 
9, puis le Midi jufqu'au Nord , des 
9) cités, des états fans nombre , des 
,9 forces telles que la guerre n*en a 

jamais tant rauemblé , fe réunifient 
99 fous nos drapeaux. Il fuffit que les 
99 ailes de notre armée fe déploient 
9, pour envelopper l'ennemi : Céfar 
99 n'a pas de quoi nous faire face ;& 
99 tandis qu'un petit nombre des nôtres 
99 va combattre , le refte n'aura qu'à 
9, pouffer des clameurs pour épouvan- 

ter l'ennemi. Mais le péril fut-il plus 
9, grand , il y va du falut de Rome. 
99 Croyez voir du haut de fes murs 9 
,^ vos mères éplorées & les cheveux 
9, épars, fe pencher vers vous, & vous 
9, tendant les bras , vous exhorter à 
9*, les défendre ; croyez voir ces vieux 
9,fénateurs que leur grand âge em- 

pêche de nous fuivre , incliner à 
9, vos piés leurs têtes vénérables & 
9, couvertes de cheveux blancs. Vo- 
^, yezRome entière à genoux, & qui 
^ tremble d'avoir un maître. Repré- 
9', fentez-vous la race vivante & la race 
9'^, fiiture profternées devant vous , 6c 
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))qui TOUS demandent, Tune à mourir 
wïibre , & Tautre à ne pas naître 
» efclave. Après de fi grands intérêts » 
» fi Pompée ofoit vous parler des fiens> 
»& que la majeilé du commandement 
»lui permît de s'abaiflfer à la prière, 
«vous le verriez lui-même fuppliant 
»à vos piés avec fa femme 6t fes 
» enfans. Oui > Romains , fi voiis n'êtes 
«vainqueurs : Pompée eft éxilé , prof- 
»crit, le jouet de Céfar, & votre 
«propre honte. Ceft tout l'honneur 
» de ma vieilleffe & de ma mort que 
»]e vous conjure de fauver. Ne me 
» réduifez pas , furie bord de la tom- 
>)be, au malheur d*apprendre à fer- 
»vir ». 

A ce difcour fi trifte & fi touchant ; 
tous les cœurs font enflammés de zèle. 
La vertu Romaine fe ranime ; la mort 
n'a plus rien d'effrayant , & fût-elle 
afsùrée , on veut bien i'dïronter. Les 
deux partis s'avancent donc avec une 
fureur égale^ Fun dans la crainte d'avoir 
un maître , l'autre dans l'efpoir de le 
devenir. 

Leurs mains meurtrières vont caufer 
au monde des pertes que jamais le tems; 
ni la paix ne peut réparer. Dans ce car- 
Tomi II E 
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nage feront enveloppées même lesi M* 
tions futures ; Se les âges qui auroienf 
dû voir la race humaine fe reproduire, 
perdent aujourd'hui cet efpoir. Dansf 
l'avenir la puiflCancç romaine fera mife 
au nombre des faWes : taht de villes 
floriiffantes, à peine ritalie confervera* 
t'elle quelques ruines, qu'on cherchera 
fous la pbufliere ; ^ nos campagnes 
ne feront plus qu'un immenfe & trifté 
défert. Mais novis qui avons fous les 
yeux ces reftes de grandeur, que le 
tems n'a pas achevé de détruire , nous 
Voyons le crime de la guerre civile t 
nos villes folitairçs , nos campagnes 
incultes , tout «©us retrace fes fureurs. 
Et dans quel épuifement n'a-t'elle pas 
laiffé le genre humain ! Tout ce que 
la nature a fait depuis pour le renou- 
veller, n'a pas mêmefuffi pour repeu- 
pler nos villes. Rome feule nous con- 
tient tous ; VHefpérie n'efl cultivéô 
que par des efclaves ^Rome elle-même 
ieroit encore une effroyante folitude , 
fi elle n'avoit que fes citoyens : elle 
efl remplie de la lie da^onde ; 8t 
'cette calamité l*a réduite 3U point de 
he pouvoir un fiécle après avoir une 
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guerre civile i. Cannes, Allia noms 
funeftes , les revers que vous rappeliez 
îontpeu de chofe auprès de celui-cî. 
Rome vous a infcrits dans (es fartes ; 
mais Pharfale n'y fera poifit nommée : 
Rome veut pouvoir l'oublier. II n'eft 
point de fléau dont le montk n*eût pu 
ïéparer les ravages , avec le fang que 
<e jour vit couler. La fortune > 6 Rome! 
fembk avoir voulu étaler à tes yeux 
tous les dons qu'elle t'avoit faits , & 
rafftmbler dans un même champ les 
peuples & les rois qu elle t'a voit fou - 
inis, Pour te faire v^oir en tombant 
toute la iîauteur de ta chute , & con- 
templer dans tes ruines Fetendue de ta 
grandeur, Etle fembk même n'avoir 
élevé fi rapidement ta puiflance, que 
pour la renverfer avec plus d'éclat* 
Tous les ans }a guerre avoit étendu 
tes conquête &: ton emi^ire ; les deux 
pôles du monde avoifent vu la viftoire 

I Dans h dénombrement de C'éfar ; après Ik 
guerre civile , au Heu de trois c^is vingt mille 
^hefs de cifoyens qui étoiçnt à Rpme , il ne 
s'en trouva que ce^t cinqpani^e mille , (ans 
compter les pertes dû fefte de Vltalie ,*& des 
autres Provinces romainf ç. Plut, vie de JuLes^ 
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fuivre tes aigles ; peu s'en falloît qué 
tous les climats que le foleil éclaire & 
que le cielembrafle , ne fuflent à toi i 
mais un jour fait rétrograder tes def- 
tins , & feul il renverfe & détruit tout 
l'ouvrage de tant d'années* Ce jour af- 
freux eu caufe (m) que l'Indien ne re- 
doute pas nos faifceaux ; que le Scythe 
& le Samnate errant n'ont point vu la 
charrue de nos confuls leur tracer l'en* 
ceinte des villes oîi ils dévoient fé ren- 
fermer ; & que le Parthe refte impuni 
de la défaite de Craffus. Le même jour 
a vu la liberté ^ épouvantée de la guer* 
re civile , s'éloigner de nous , & fe 
retirer au -delà du Tanaïs & duRhin- 
Le Scythe , le Germain en jouiffent; 
& nous qui tant de fois avons voulu 
la racheter au prix de notre fang , 
nous avons beau la rappeller ; elle rie 
daigne pas môme tourner les yeux vers 
l'Italie. Et plfit aux dieux que Rome ne 
refit jamais ^onnu , ce bien fi cher que 
lui ravit Ph^fale ! O Fortune , tu nous 
réduis à n^s plaindre de Brutus i 1 
pourquoi aronsnous fi longtems vécu 
fous le juflà^ empire des îoix , & vil 
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Livre Septième, ioi 
ces années qui, dans nos faftes , por- 
tent le nom de nos confuls ? Plus heu- 
reux l'Arabe & le Mede , & tous les 
peuples de TOrient, de ne connoître 
que la tyrannie ! De toutes les nations 
qiii fervent fous un maître , c'eft ici 
la plus malheureufe,puirqu*elle a hon- 
te de fervir. Non , il n'eft point de dieu 
qui veille fur les hommes. Ceft leha- 
fard qui préfide à tout; & nous mentons 
en attribuant le foin du monde à Jupi- 
te. Quoi ! il auroit la foudre en main , 
& il feroit du haut des cieux tranquille 
fpeftateur des crimes de Pharfale ! I] 
lanceroit fes traits vengeurs fur l'CEta 
ou fur le Rodôpe qui n'ont jamais pu 
rirriter ; il exerceroit fon courroux fur 
des hauts pins , fur des vieux chênes , 
& laifferoit à Caffius cette coupable 
tête à frapper ! Il refufa ( dît-on ) la 
lumière du jour au feftin de Thiefte ; 
il répandit fur Argos une foudaine & 
profonde huit ; & ces champs qui vont 
être couvert de mille parricides, oii le 
peré , le fils , les frères vont s'égorger, 
il peut foufFrir que le jour les éclaire 1 
Non, non, les dieux font infenfibies 
au fort des malheureux humains. Mais 
autant qu'ont peut- être vengé des m-s 
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mortels , nous le ferons : la guerre cï^ 
vile placera nos tyrans à côté d'eux 
fur ks autels ; comme eux ils feront 
couronnés de lumière ; ils au^ront la 
foudre à la main ; & dans les temples 
de fes dieux Rome j^urera par de& 
ombres. 

Quand les deux armées eurent pres- 
que franchi Tefpace qui les féparoit^^ 
& qu'il ne refta plus qu'un étroit in- 
tervalle , chacun tâchoit de reconnoî? 
tre l'ennemi qui Jui faifoit face , de 
voir à qui s'adreffoit le javelot qu'il 
alloit lancer ^ de qu'elle main partiroit 
celui dont il étoit ménacé lui-même^ 
& quel feroit le premier fang oîi fes. 
j armes fe trempéroient» Le pere (n) fp^ 
( trouve en préfence du fils , le frère ei^ 
I préfence du frère» fans qu'ils afent * 
[ changer de place. Cependant une fou* 
l daine horreur les faifit ; & au fond de 
[ leur cœur , ou frémit la nature , leuf 
fang fe retire ^açé^ On vk les cehor^ 
tes, le bras tendu fufp^endre & tenir 
immobile le jav^elotprêt à partir té 

\ f Tnfîruêtos utrinque dîu jUentium aîtum tenait^ 
tunEi.ibundos 6^ expeéfantes ut ab advèrfâ partes 
fieretpugnéB. initium : mferebat enm tantas €0* 
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Que les dieux te punîlTent , non par , 
le trépas , qui eft la peine commune à 
tous , mais en te laiflant^ après la vie,; 
le fentiment & le remords^ ô Crafti- 
nus T ) dont lar lance en partant donna 
le iignal de carnage ! O rage impatiente 
d'un foldat ef&ené ! qm>i , Céfar même 
retient fes traits , & une autre main que 
la fienne donne le fignal & l'exemple ! 
Alors les trompettes fonnent la charge, 
lefon perçant des clairons fend les airs; 
un bruit effroyable s'élève jufqu'auK 
cieux ; les vallons de l'Emus , les ca- 
yernes du Pélion , les rochers du Pinde 
& du Pangée en retentî(fent ; il ébranle 
jufqu au lommet de l'Olympe , d'oii 
jamais n'approchent les nuages , & oîi 
les tonneres a'ont jamais atteint ; ^ 
ce cri de furenr mille fois redoublé par 
les montagnes qui le renvoyent , re- 
vient plus effrayantencoreaiix oreilles 
des combattans> ]>es fleches^ innombra- 
bles voleatdes deux cô^sjles unes^por- 

U&îJJimas , femel fuhhreaUéun ancipitem. Apg. 
' de belJ. civ. li 

I Faciram ( iûqïdt yttôdîe, imperator , ur atu 
vivo mihi , aut mortuo grattas agas, H(zc cum 
^xiffsty pimtu è JiSi»ot4omi ftifMiii^ G»i de 
bel], civ. lib. 3* 
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tent leur atteinte, les autres en tombant 
ne percent que la terre ; & les mains 
qui les ont lancées font criminelles , 
ou encore innocentes , au gré de Ta- 
veugle hafard. Mais le fer volant n'exé- 
cute que la moindre partie du carnage. 
L'épée feule eft affez meurtrière pour 
affouvir la raçe des deux partis : elle 
ouvre à la mam qui Tenfonce , le flanc 
où cette main brûle de fe plonger. 

Du côté de Pompée, les rangs pref- 
fés fe tiennent à couvert de leurs bou- 
cliers unis enfemble, comme des écail- 
les d'airain. Cette armée refte immo- 
bile I , ayant à peine aflez d'efpace 
pour remuer fes armes ; & le glaive 
eft oifif dans la main du foldat. Mais 
ceux de Céfar , comme des forcenés , 
fe précipitent fur ces malTes profondes. 
Ils s*efForcent de rompre ces épais ba- 
taillons ; & malgré Tairain qui les cou- 
vre , répée 8c la lance pénètrent , & 
la pointe homicide va jufque fous 
l'armure fe trenpper dans le fang & 
porter la mort. L'une des deux ar- 
mées livre le combat , & l'autre le fou- 

/ Tel étoit Tordre de Pompée » 6c xéikr l'eA 
a blâmé. 
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tient. D'un ceté , i'épée eft immobile 
& froide ; de l'autre, elle eft fumante 
& avide de fang. La fortune fembloit 
déjà fe décider en faveur de Céfar; 
maïs la cavalerie de Pompée , fécon- 
dée de {es alliés , fe déploie fur l'une 
des ailes pour attaquer en flanc & pour 
envelopper l'aile oppofée de l'armée 
ennemie. Ce fut là qu'on vit toutes 
les nations étrangères réunir leurs for- 
ces contre les Romains.De toutes parts . 
volent les flèches , les cailloux que 
lance la fronde , ôc les globes de plomb 
qui , par leur rapidité , deviennent 
brûlans dans les airs. Là , les Syriens , 
les Mèdes, les Arabes décochent leurs, 
dards , fans vifer au but ; c'eft vers 
le ciel qu'ils les dirigent ils font 
pleuvoir fur Fennemi une grêle de 
traits mortels. Mais ces traits lancés par 
des mains étrangères, fe trempent fans 
crime dans le fang romain : Tatrocité 
de la guerre civile n'eft attachée qu'à 
nos propres armes. Cependant l'aîr pa- 
roît tiffu de flèches , & l'épais nuage 
çiu elles forment , brife la lumière du 
jour. 

Céfyr I craignant que fa première 
l Timens ne Ttailntudinc aqnitum cornu dex* 

E 5 
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ligne ne put , fans s'ébranUr , foùténît" 
ce rapide choc, fait avancer d'un paS^ 
oblique y & derrière fes étendards, fix 
eohortes qur tout-â-coup , fanS déran- 
ger le front de fon armée , chargent 
w cavalerie de Pompée défà éparfe dans- 
la plaine , &c rompue par efcadrons. A 
cette attaque iniprevue & foudaine ^ 
tôus les alliés de Pompée renonçant au 
combat & perdant toute honte i^pri- 
rènt fa fuite comme des lâches , Sc 
firent voirqu*il ne falloit jamais confier 
à des étrangers k fort des guerres do- 
meftiques. 

Dès qu'on vît les chevaux (o) mor- 
telleiïient bléffés jetter à bas leurs maî- 
tres qui tomboient fur leurs tête y & fe 
rouler fur eux , ou les fouler aux piés 
toute la cavalerie éperdue tourne le 
dos , & les premiers rangs pliés l'un 
fur l'autre en tumulte , fe précipitent 
iur les derniers qu'ils rompent eux- 
mêmes en fuyant. Dès-lors la déroute * 

trum circumveniretur , ceteriter ex tertia acie finr 
fulas cohortes detraxit atqite ex his quartarm 
{ aciem ) inftituit , equitatuique oppofuk , 6» quid 
ûeri vellet oftendit , moHUÏtqtu ejus dld viSio^ 
riant in tarum cohorùum virtute conftare, CaeC 
debell. cir.lib» 3.. 
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eli entière parmi ks alliés ; c'eft un 
maffacre , & non pas un combat. D'un 
côté , an'rendoit la gorge ; de l'autre > 
On enfonçoit le ftr. Une armée (ufKGt 
peine à fraper tout ce qui dans Tautre 
îe préfente à fes coups. Et plut au^ 
dieux, Pharfale, qite cefang étranger 
fut le féul qui baignât tes plaines , &C 
que des flots (Fun fang plus précieux 
ne du^Fent pas les inonder ! qu'il te 
fuffife d'être couverte des oflemens 
de ces Barbares , ou il tu aimes 
mieux que tes champs foient engraif- 
fés du' rtleurti^ des Latins , épargne au 
moins tant d*autft?s peuples : quand h 
guerre civile aura- épuifé Rome j ces 
nations viendi-ont l'habiter ; ce fera U 
peuple Romain. 

L'allartne une fois dbnnée , la ter- 
reur fe répand ,& les deftins décla- 
rés pour Céfar ont pris* le cours le plus^ 
rapide. Mais on arrive au centre dès 
forces- d'e Pompée, au milieu de Tes lé- 
gions. Ceft ici que s'arrête la guerre , 
& q[ue la fortune de Céfar héfite au* 
moins quelques inftans. Ce n'eft plus 
Cet amas de peuples & de rois qui ont 
fi mal défendu Pompéei c'eft Rome & 
léSénat qui combattent. Ici les frères , 

E 6 
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î les pères , les enfans fe joignent ; ici 
jfe raflemblent la fureur ^ la rage , & 
^ tous les crimes de Céfar. O ma pen- 
( fée, écarte loin de toi ce moment af- 
freux de la guerre î que les ténèbres 
Fenfeveliflent ; que Tavenir n'^atxprenne 
pas de moi à quel excès peut le porter 
la fureur des guerres civiles» Ah ! pri- 
\ vons-noua plutôt des larmes 6c des re- 
• grets de la poftérité. Oui Rome , je dois 
} je veux taire ce que tu as fait dans cette 
: bataille^jOn y voit Géfar , l*ame de la 
l fureur , l'aiguillon de la rage du peu- 
^ pie , pour ne, rien perdre fes forfaits ^ 
voler autour des bataillons 8c verfer 
encore un nouveau feu dans les eljprits 
échauffés au carnage ; fon œil oblerve 
& diftingue parmi cette forêt de glai- 
ves , ceux qui fe font plongés tout en- 
tiers dans le fang » Se ceux dont la 
pointe feule en efi rougie , & Tépée 

gui tremble dans la main, Se celle qui 
appe fans héfiter , ôc les trsûts lancés- 
mollement , & ceux cjui partent d'ua 
vol rapide , ôc ceux qui d'entre les fol- 
dats qui combattent avec joie ^ & ceux 
qui ne font qu'obéir & qui font cruels 
à regret , ÔC qui changent de vifage en 
voyant tomber à leurs piés kscitoyea 
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percés de coups , f l parcourt les cadâk 
yres épars dans cette vafte plaine ; il 
ferme lui-même les plaies de ceux des 
fiens qui refpirent encore & qui per- 
dent leur fang; il eft par- tout (p)^ il 
erre au fond de la mêlée ^ comme on 
nous peint Bellonne fecouant fon fléau» 
ou Mars au milieu des Thraces Qu'il 
irrite , Mars aiguillonnant fes couruers 
que la vue de 1 Egide épouvante. 

Ce n'eft plus qu'un cahos de meur* 
très & de crimes : les cris des mou- 
rans plus qu'un vafte 8c long gémif- 
iemens. A cette immenfe Se lugubre 



fe brifent contre les épées , & le 
cas des armes des combattans qui tom- 
bent & qui du fein frappant la terre i 
la font retentir fous le poids de Tairain» 
Dans ce tumulte, ^on voit Céfar ra- 
maflant lui-même les glaives 6c les 
traits j qu'il tend à fes foldats , en leur 
criant de frapper au vifage. Il prefTe ; 
excite fes troupes , il les pouffe en 
avant j & du bois de fa lance il ré- 
veille ceux dont Tardeur fe rebute ou 
fe rallêntit. Il défend qu'on s'occupe 
à tuer les Plébéiens : c'eft au Sénat 
qu'il veut qu'on s'attache* ^1 lait trog 



plainte fe mêle le bruk des épé< 
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où réfide la vie de l'é«at , fa»ne des 
loîx ; il fait par quel endroit il faut 
attaquer Rorne ^ éc quels feront les^ 
coups mortels pour la patrie & pour ^ 
h liberté. L'ordre coîiiulaîre tombe 
confondu avec celui des chevaliers^ 
k fer choifit les fënateurs & perce 
leur fein vénérable. On égorge les Lé-- 
pides, les Métellus, les Corvinus^ ces 
défenfeurs des loix ; nombre de vaillans 
capitaines, 6i les ptusgrand» des hom- 
mes, après toi, Pompée , font indigne- 
ment maffacrés. O Brutus! ô toi (q) , 
le dernier de ce nom à jamais iHuftre f 
toi , rhonneur de la république, 6C 
Tunique efpoir du Sénat, ici,levi- 
fage caché fous le cafqwe d* un légion* 
naire , & par-là inconnu aux yeux de 
l'ennemi , quelle épée cber^ & terri- 
ble tu ti^ns dans tar main vengereffe ! 
Ah , garde toi de te |elter en téméraire 
àu milieu de ces bataillons ! La Thef- 
felie fera ton tomber ; mais il n eft 
pas tems : ménage-toi jufqu*à Philp-» 
pes. Ici tu chercherofs en vain à percer 
le cœur de Céfar. IP n'eft pas encore 
arrivé au comble de la tyrannie ; il 
faut, pour mériter de mourir de tar 
main ^ quii franchiflel^ bonnes de la 
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grandeur humaine , qu'il vive & qu'il 
gegne, pour être tiwe viftimé digne du 
ôl aivcde Bmurs i. 
^ Làpérît cependant l'élire de la no- 
bleffe romaine ; Se dans ces champs 
couverts de morts , les cadavres des- 
Peres confcrits font emaffés avec ceux 
du peuple. D^ns le maffacre de tant 
d'hommes illuftres j on diftin^ua a 

1 Pompée avoît fait mourir le père ée Brutus;;. 
mais efbmam [dit Piutarque ] qu'il falloit pré-» 
férer les affidâiens publiques auil privéés , oc fe 
perfuadant que la caufe qui avoic fait prendre 
les armes à Pompée , étoit meilleure St plus 
jufleque celte de céfar , Brtmis femît del» 
part dû Pompée , bien que l'ayaBt rencontré 
quelquefois , il ne le daignât pa» feulemseut ùt^ 
luer , penfant que ce feroit à lui un graodj>é- 
ché que de parler à l'homicide de fon ptte.PlUt- 
vie de Brunis, ' 

Céfar dit , avant la bataiile,à fes eapitaîocs^ 
& chefs de bandes yqu'ilsiegai-<k(fontde tuer 
Brutus . & s'il (e rendoit volontairement , qu'ils 
le lui amei^aiTem \ mais s'il fe mettott en defen» 
fe pour n*^être point pris , qu'ils le lai{]^(fent aller 
fans lui faire aucune violence ; ôc dit on qu il le 
faifoit pour l'amour de Servilla , mere de Brur 
tus. Bfid, 

Parmi ceux à qui Céfar fit grâce & q^^il re; ut 
\ ^on amitié étoit Brutus , ceiui qui le tua... le* 
5[iiel s'étanr veua rendre à lui*, il %St futfctft 
joyeux. Ia même , vie de Céfar. 
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mort de ce vaillant Domitius , que fa 
fatale deftinée traînoit de défaite en 
défaite.On eût dit que fepréfence étoit 
par- tout funefte aux armes de Pompée; * 
mais tant de fois vaincu par Céfar , il 
a du moins l'avantage de mourir libre. 
Percé de coups , il fuccombe , avec la 
joie de n'avoir pas une féconde grâce 
à recevoir. Célar , qui le voit fe rou- 
lant dans fon fang , l'infulte ^ 8c lui 
dit: » Hé bien, Domitius, mon fuc- 
»ceâeur i , tu quittes les armes de 
» Pompée, 5c la guerre fe fera fans 
»toi » f Un foufïîe de vie qui refte à 
Domitius , lui fufEt pour fe faire en- 
tendre ; fa bouche expirante s'entr'ou- 
vre , 8c il repond à Céfar : „ En def- 
„ Cendant chez les morts , libre , irré- 
,,prochable & fidèle à Pompée, j'ai 
9, la confolation , Céfar , de te laifTer, 
9, non pas en jouiflant du fruit de tes 
„ forfaits^ mais encore incertain de 
„ ton fort , ÔC au deffous de ton rival. 
„ Il m'eft permis en mourant d'efpérer 

# Jvffus efi à fucctdere L. Domitius. App; 
dcbelKdv.lib.a. 

Provincia privatis deccmuntur,^**,* Scipioni 
ohvcnit Syriai L. Domitio Gdlia,'Qtd. conun* 
Ub. 



Digitized by Google 



Livre Septième, irj 

»que Pompée & les fiens obtiendront 
»des dieux ton fupplice & notre ven- 
»geance ». En achevant ces mots ^ 
la vie l'abandonne & des ténèbres éter- 
nelles s'appefantiffent fur fes yeux. 

Dans ces funérailles du monde, j*au- 
rois honte de donner des regrets à 
quelques-uns de ces morts innombra- 
bles , d'obferver d^un œil curieux cha- 
cun des mourans, & de dire comment 
& de quels coups tel ou tel eft frappé* 
L'ennemi qui meurt étendu furjfon en- 
nemi expirant , le frère qui perce îe 
fein à fon frère , lui tranche la tête & 
la jette au-Ioîn , pour le dépouiller 
comme un inconnu ; le ûls qui déchi- 
re le vifage de fon pere , & qui a la 
barbare prudence de le défigurer , de 
peur qu'on apperçoive que c'eft fon 
pere qu'il égorge ; aucun de ces excès 
de rage , aucun de ces genres de mort 
n'eft digne d'occuper nos plaintes, & 
ce n'elt pas fur quelques hommes , 
mais fur le genre humain que nous de- 
vons gémir.Pharfale nereflemble point 
(r) à tant d'autres batailles funeftes , 
Là , Rome ne comptoit fes pertes que 
par le nombre des foldats ; ici , elle 
compte par le nombre des peuples 
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là , c^étoit la mort des citoyens ; ici 
c*eft la mort de la patrie entière. Au- 
lieu du fang de quelques provinces^ 
c'eft tout le langdes nations qui coule ; 
& celui des Romains fe mêlant à fes 
flots , les gro^t & preffe leur cour$. 
Ce combat feul excède les pertes qu'un 
fiécle pouvoit foutenk ; fes coups s'é- 
tendent au-delà des vivans : le monde 
à naître en eft frappé lui-même ; & 
le glaive y range au nombre des vain- 
cus, cette longue fuite d'efclaves qui 
dans tous les âges ferviront nos tyrans. 
O Romains ! par où vos enfans , par 
"oîi vos neveux ont-ils mérité de naître 
/pour la fervitude ? Eft - ce nous qui 
avons combattu lâchen^nt à Pharfale? 
cft'^ce nous qui avons reculé devant les 
glaives de Céfar ? Hélas l ce joug qui 
fut la peine de la frayeur de nos ayeux; 
s'eft appefanti fur nos têtes. O Fortu- 
ne , après le malheur des pères , en 
donnant un maître aux énfans ^ que 
ne leur laîflbîs tu h guerre ! 

Déjà Pompée a reconnu que les 
dieux & les deftins de Rome fe font 
rangés de l'autre parti , & fa dé àite 
le force enfin à renoncer à fa fortu- 
ne. Il s'arrête fur une éminence j d'où 
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il découvre ce qu'il sa pu voir dans 
le tumulte du coml^t , toutes fes lé- 
gions rompues & difperfée dans les 
campagnes. Il voit combien de têtes 
îl a fallu abattre avant d'arriver à la 
fienne ; combien d'hommes ont péri 
pour un feul ; côntbien defang fa ruine 
a coûté. Mais loin ^ s'applaudir , com- 
me il arrive aux malheureux , d'en- 
traîner tout dans fort naufrage , & d'en- 
velopper dans fa perte tant de peuples 
À tant de rois ; pour obtenir que le 
plus grand noimbre de fes défenfeurs 
lui furvi ve , il fe refoud encore à adref- 
fer des vœux aux dieux cruels ^piy'ont 
trahi ; & pour toute confolation , it 
leur demanyde le falut du monde^ 
»Grands dieux ( dit-il ) , épargnez cesi 
» peuples / Pompée peut être malheu- 
»reux fans que Rome & l'univers pé- 
wriffent. Si vous voulez me frapper en» 
»core > & me porter des plus fenfibles 
5>coùps^ f*ai une femme, j'ai des en- 
^fâns, il vous refte encore des viâi* 
»mes. N'eâ-ce pas a(Tei de mai & des 
» miens ^ pour îmbuvirk guerre civile? 
»Notre perte, feus celles des nations,, 
wfera-t'clle trop peu pou» vous ? O 
»Foriune / pourquioi t'obâkher à toul: 
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)>déchker, à tout détruire 2 Rien ait 
» monde n'eft plus à moi » • 

Il dit, & parcourant fes troupes dîf- 
perfées , il les rappélle du combat ok 
elles courent k une mort certaine. Il 
dit hautement que c'en eft trop pour 
lui. Il ne manquoit à ce héros ni la 
volonté , ni la force de fe jetter au mi- 
lieu des glaives , la gorge & le fein dé- 
couverts ; mais il craignoit qu'en le 
voyant tomber , fon armée ne pût fe 
réloudre à la fuite , & ne fe fît maf- 
facrer elle-même fur le corps de fon 
général. Peut-être vouloit-il dérober 
fa mort aux yeux de Céfar; mais en 
vain : le malheureux , dans quelque 
lieu qu'il meure, fa tête fera portée 
à fon beau-pere , qui en repaîtra Tes 
regards. Son époufe elle-même con- 
tribue à fa fuite. O Cornélie ! il dpi^ 
te voir encore : le fort veut qu'il meu^ 
re à tes yeux. 

Le courfier que monte Pompée {s) 
réloigne du combat ; le héros fe retire^ 
mais lans appréhender les^raits qui vo- 
lent après lui ; & confervant dans le 
malheur extrême une ame plus forte 
que le malheur , il ne lui échappe ni 
larmes , ni gémiflemens : c'eft une don-. 
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leur vénérable , qui lui laifle toute fa 
lïiajefté , une douleur telle que Pom- - 
pée la devoit aux calamités de Rome. 
Pharfale ne Ta point vu changer de vi- 
fage ; & autant l'infîdéle Fortune Ta 
vu au-deffus d'elle durant le cours 
de fes triomphes , autant il lui eft fu- 
périeur encore au comble de l'adver- 
îité. Il s'en va libre, & délivré du poids 
d'une grandeur qui Taccabloit. C'eft à- 
préfent qu'il peut tout à loifir fe rap- 
peller fes jours profperes. Cette efpé- 
rance qui i'égaroit & qui ne devoit 
jamais fe remplir, l'abandonne ; 6c 
l'ambition de ce qu'il vouloit être 
ne Tempêche plus dé voir tout ce qu'il 
a été. 

Fuis , Pompée , fuis les fanglans com- 
bats , & prends les dieux à témoins 
4|ue déformais , ii Pon pourfuit la guer* 
re , ce n'eft plus pour toi qu'on s'obf- 
ffee à mourir. Le refte de cette ba- 
taille , après ta fuite , doit auifi peu 
s'imputer à toi , que les nouveaux re- 
vers que Rome éprouvera dans l'Afri- 
que , à Munda , fur le Nil. Le nom de 
Pompée (r) volant de bouche en bou- 
che , ne fera plus dans l'univers le cri 
d'alarme I le iignal des batailles } le$ 
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ideuxcontendans déformais feront Gé- 
far & la Liberté : la guerre entr'eux eft 
implacable ; & le Sénat , en ton ab- 
fence , prouvera en mourant que ce 
n'eft pas pour toi ^ mais pour lui qu'il 
« combattu. O Pompée , n'e«-tu pas 
heureux de t'éloigner <ie ce carnage } 
de n'avoir pas fous les yeux ces for» 
faits ? & de pas voir ces cohortes 
écumant de rage & nageant dans le 
fang ? Regarde ( a ) ces fleuves dont 
les eaux en font rougies & fumantes ^ 
& porte compaffiofl à Céfar. Avec quel 
trouble& quels remordj lemalheureux 
va rentrer dans Rome , après ce cou- 
pable fuccés 1 Compare fen iort avec 
le tien ; & l'abandon , Texil chez des 
peuples barbares , le complot même 
tTun roi perfide éc fon exécrable at- 
tentat , tout ce qui rcdfte a fouffri^ 
te paroîtra une faveur des die^ix. Le 
vainqueur eft bien plus à plaindre" 
Défends aux peuples de te dotiner 
des larmes , apprends à Funivers à ref* 
pefter en toi les revers comme les 
îuccès ; aborde les Rois d'un vifage 
tranquille , & qui n'ait rien d'un fup- 
pliant ; parcours des yeux les villeà 
q;ue tii as poffédées , ks royaumes qu« 



Digitized by Google 



tiVRE Septième, 1Î9 
; tti as donnés , le Pont , l'Egypte , la 
Libye ; & choifis la terre où tu veut 
mourir. 

Larifle eft le premier afyle de ce 
grand homme , après fa défaite : elle 
voit la première cette tête augufte> 
dont le malheur n*a point abattu la 
fierté. Dans cette ville , qui lui eft fi- 
dèle encore i , les citoyens fe répan- 
dent en foule ^ & volçnt au devant de 
lui comme s'il étoit triomphant. Ils lui 
apportent en pleurant leurs richelTes j 
ils lui ouvrent leurs maifpns & leurs 
temples ; ils demandent à partager fes 
périls & fà fortune : Ciar il lui refte 
ejicore afTez de la fpleôdeur de fon 
nom, & Pompée, tout malheureux 
qu'il eft , ne ie voit encore inférieur 
qu'à lui même. Il ne tient qu'à lui de 
ramener les ;iations au combat, de 
lutter de nouveau contre les deftinées , 
i>, Mais^ que me ferviroit ( dit-il ) dan^ 
, l'état pù îe fuis > ce z^e généreux 
. „ aue VOU5 me témoignez ? Peuples , 
^'y donnez-vous zxl vainqueur ,v Cé- ^ 
faridaus U moment mime que fur des 

{ i Ghw h hyx\^M% villes de laTHeflalie l. 
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monceaux de morts , tu achevés de dé* 
chirei^les entrailles de ta patrie , ton 

fendre te cède l'univers , & rcxhorte 
fe rendre à toi. Il part de Lariffe, 
accompagné des gémilTemens & dei 
larmes d un peuple qui reproche aux 
dieux leur injufle rigueur. C*eft-là (x) 
Pompée , que tu Réprouves dans toute 
fa pureté 9^ cet amour du monde, qu« 
tu as dans tous les tems récherché avec 
tant de foin ; c*eft à préfent que tu en 
goûtes les fruits : Thomme hçureux ne 
lait pas il on Taime. 

Lorfque Céfar croit avoir fait couler 
afTez de fang dans la Theflalie , il laiiTe 
la vie au reâe de Tarmée « comme à 
une multitude vile qui périroit inuti- 
lement. Mais de peur que le camp ne 
raflemble les fugitifs , & que le calme 
de la nuit ne fafle ceffer 1 épouvante , 
il fe hâte de &*emparer des retranche- 
mens de Tennemi. Il ne craint pas que , 
fesfoldats, quoique lafTés des travaux 
d'une bataille , loient rebutés de ce 
nouvel ordre ; il n'a pas même befoin 
d'une longue harangue pour les mener 
au butin. „ Compagnons ( dit -il ; , 
la viûoire eft complette : il ne refte 
,>plus qu'à payer votre fang i^ôT <^*^ 
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»à moî de vous montrer oii vous at- 
»tend Votre falaire ; car je n'appelle 
»pas vous donner, ce que chacun de 
»vous aie droit d^acquérir, & va fe 
» donner à lui-même. Voilà un champ 
couvert & abandonné , qui regorge 
»de tréfors :ià , fe trouve amaffé tout 
wTor de ritalie ; fous ces tentes font 
«accumulées toutes les richeffes de 
»1 Orient. La fortune deving rois & 
>> celle de Pompée réunies attendent 
»des maîtres. Hâtes-vous de prévenir 
»ceu:x cjue vous chaffez devant vous. 
' »Ne laiifez pas aux vaincus le tems 
»de vous enlever leurs dépouilles ». 

Il nVn fallu pas d'avantage pour en* 
gager ces furieux, ^uedevoroit la foif 
de Tor , à fe précipiter à travers les 
débris des armes , & fur les corps 
fanglans des Sénateurs & des Chefs 
qu'ils fouloient aux pies. Quelle tran- 
chée ou quel rempart arrêteroit ces 
hommes avides , qui çourent à leur 
proie , & au falaire de leurs forfaits ? 
.Ils brillent de fçavoir à quel prix ils /e 
font rendus fi coupables. Ils trouvè- 
rent à la vérité des grandes richeffes 
dont on, avoit épuifé le monde, pour 
fournir aux fraix de la guerre i mais çe 
Tome II. )F 
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n*en étoit pas affez pour aflbuvir leuf 
cupidité ; & en raviffant tout Vot 
qu ont produit les mines de Tibère, 
tout celui qu'à produit le Tâge, & que 
rArifmape a laiffé fur fes bords , le 
foldat fe plaint que c'ef^peu pour ré- 
compenfer tant ae crimes. Célar a pro- 
mis , s'il étoit vainqueur y de leur livrer 
leCapitole, & de mettre Rome en- 
tière au pillage ; il les trompe , en ne 
leur donnant que le camp de Pompée 
à faccager. 

Des cohortes (y )impies & fangui- 
naires dorment fous les tentes des Sé- 
nateurs ; de vils fcélérats occupent les 
pavillons des rois ; le foldat parricide 
repofe fur le lit de fon père & de fes 
frères égorgés. Mais leur repos eft un 
aflfreux délire , leur fommeil un accès 
de fureur. Les malheureux roulent dans 
leurs efprit toutes les horreurs de Phar- 
fale. Le crime atroce veille au fo4d 
de leur anre. Ils fe battent en fonge, 
& leur main ferre à vuide la poignée 
du glaive qu'elle croit tenir. On diroit 
que ces campagnes gémiffent , que cet- 
te terre coupable enfante des ombres, 
que Tair eft fouillé par le^ mânes , 6c 
gue r^ffroyable nuit des entfers s'cft 
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f épandue dans le cieL La viâoirè tour- 
mente & punit les vainqueurs. Le fom- 
meil ne leur fait entendre que le fifle- 
ment des ferpens , des furies , ne leur 
fait voir que leur flambeaux. L'ombre 
du citoyen qu'ils viennent d'égorger,* 
leur apparoît ; "chacun a fur lui fa vic- 
time qui le preffe. L*un reconnoît les 
traits d'un vieillard , l'autre ceux Jua 
jeune homme immolé de fa oïain. L'un 
eft pourfuivi par le cadavre de fon fre- 
j l'autre a fon pere dans le cœur j 
& tous c^s fpeftres réunis aflîégent 
Famé de Céfar. Orefte ,Penthée , Aga* 
ye n'étoient pas plus eflfrayésde^aA 

{>eâ des Euménides vengerefl!es. Tous 
es glaives qu'a vu tirer Pharfale , tous 
ceux que le jour de la vengeance verra 
briller dans le Sénat , Céfar les voit 
cette nuit en fonge, tous dirigés contre 
fon fein^ Il fe fent comme déchiré par 
les fouets vengeurs des furies. Ah , fi; 
du vivant de Pompée tel eft pour luf 
le tourment du rémods, s'il a déjà 
ttout l'enfer dans le cœur, quel fera 
bientôt fon fupplice ! 

Mais .enfin délivré des tourmens.da 
fommeil , dès que la lumière du jour 
éclaire les. champs de Pharfale , il y; 
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/ promené fes regards , & s'applaudît cfér 
' les voir couverts de fes ennemis maf* 
facrés. Il va jufqu*à leur refufer \é% 
honneui-s de la fépulture i. L'exemple 
même d'Annibal , qui avbit rendu ces 
devoirs funèbres à deuxconfuls, ne 
ïe touche point. Il excepte fes citoyens 
d'un droit commun à tous les hom- 
mes. Cruel, nous ne demandons pas(î^ 
autant de bûchers qu'il y a des mdrts » 
mais un feul qui conlume à- la-fois 
tous ces peuples. Fais feulement entaf- 
fer fur eux les forêts de r(Eta ou du 
Pindé ; & fi ta veux encore ajouter au 
malheur de Pompée , qu'il en décou- 



Quelle vengeance veux-tu tirer des 
morts î II eft égal pour eux que ce foit 
Tajc, ou le feu qui les cpnfume. Tout 
çe qui périt eft reçu dans le fein paifi- 
ble de la nature , & les corps fubiffent 
d'eux-même la loi de leur diffolution. 
Si ce n'eft pas aujourd'ui qu*ils brû- 
lent, ce fera quand la terre & les eaux 
J^rûleront, dans cet émbrafement du 

iX> fait eft démenti par Appî^ , qui dit; 
en pat-Iant du Centttnon Crafiinus : Cadavtr 
<jus ftorfim fepeUit ( Cêféw ) propc commun^ 
^rm tumulum é 



vre la flamme 
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inonde, oh la pouflicre de nos offe- 
mens & la cendre des globes céleftes 
fe mêleront dans un même buchen 
Les mânes da tes ennemis & les tiens • 
n'auront qu'un même afyle ; tu ne t'é- 
lèveras pas plus haut vers le ciel ; tu 
n'auras pas une meilleure place que les 
vaincus dans réternelie nuît. La mort 
n'eft point efclave de la Fortune. La 
terre engloutit tout ce quelle engen- 
dre , & celui des morts qui n'a point 
d'urne , repofe fous la voûte dn cief. 
Mais , toi , d'où vient que tu t^é oi- 
gnes ? que ne demeures -tu dans ces 
champs empeftés ? Bois , fi tu l'ofes ^ 
de ces eaux fanglantes ; refpire cet air , 
£ tu le peux. Ces cadavres te forcent 
à leur céder Pharfale. Le champ d« 
bataille leur refte : ils en ont chaifô 
le vainqueur. 

L'odeur de cette proie immenfe at* 
tire les loups de la Thrace , & les 
lions de Pholoé. Tous les animaux 
dévorans quittent leurs ténébreux afy- 
les. Les oifeaux voraces qui avoient 
fuivi les camps des deux armées , fe 
raffemblent dans celui-ci. Jamais de fi 
épaifles nuées de vautours {a) n'avoient 
prefié r^ir de leujs axles, ni obfcurci U 
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lumière du ciel. Des légions d'oifeaax 
raviiTans s^élancent des forêts voifines, 
& une rofée de fang diftille de tous 
les arbres où ils vont le percher; fou- 
vent même fur les enfeignes & fur la 
tête des vainqueurs , ils laiflent tom« 
ber du haut des airs des lambeaux fan- 
glans y dont leurs griffes fe laflent de 
porter le poids. Bientôt rafTafiés de 
cette pâture^ ils l'abandonnent ; & la 
plus grande partie du carnage que Cé- 
far a fait des Romains, engraifle les 
Champs de Pharfale. 

O malhcureufe [AJ Theflalie ! par 
quel crime as-tu irrité les dieux, pour 
être chargée de tant d'horreurs ? Com- 
bien des fiécles s'écouleront, avant 

3ue Tavenir te pardonne les malheurs 
e cette guerre î Peux- tu produire des 
moiflbns qui ne foîent pas empoifen- 
nées , & fouillées de taches de fang ? 
Le foc peut-il ouvrir ton fein , fans 
troubler le repos des mânes? Hélas! 
avant que tes campagnes inondées de 
fang foient deflféchées , une nouvelle 
guerre va les en arrofer. Quand Rome 
ra{rembleroit les cendres qùe renfer- 
ment tous fes tombeaux , cet amas 
n^égaleroit point Tes monceaux de ceiv- 
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dres romaines , que fiUonne ici la 
charrue , ni les tas d'offemens blanchis 
que brife le fer du labourer* Jamais 
aucun vaifleau n'eût ofé aborder à ce 
rivage malheureux ; Jamais le foc n*cût 
foulevé cette abominable terre ; les 
peuples auroient "abandonné ces 
champs habités par les mânes ; aucun 
pafteur n'eût laiffé paître à fes trou- 
peaux des herbages enpraiffés de fang ; 
& pareille à ces contrées que les feux 
brûlans du foleil, ou que les glaces 
d'un éternel hiver rendent inhabitables, 
la TheflÈilie feroit déferte ; fi ces cam- 
pagnes étoient les feules que la guerre 
civile eût fouillées. Mais les dieux n'ont 

f>a5 voulu donner au refte de la terre 
e droit de les détefter ; ils égalent 
tous les climats en les chargeant des 
mêmes crimes , & Munda , Mutine, 
Aôium , nouveaux théâtres de nos 
malheur, feront pardonner à Pharfale. 
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EXCERPTA 
EX LIBRO SEPTIMO. 

V/^Ualis erat populî fades, damor què 
£iyentis » 

Olim , cum juvenis « primîque aetate triumphi » 
Poft domitasgentes , cmas torrens ambit Iberu», 
ït qtixcumquefîigax dertorîus impulh arma , 
,Vel rperc pacato , pari renerabUis «què 
Quàm currus ornante togâ /plaudente fenata i 
Sedit adhuc Romanus eques. Seu fine bonorum 
Anxia venturis ad tempora Iseu refugit ; 
Sive per ambages folitas contraria vifis 
vaticmata quies , magni tulit omina planââs ^ 
Seu vetito patrias ultra ttbi cemere ledes 
Sic RontamFortuna dédit Ne rumptre fomnot 
Cailronim rigiles«Nullas tuba veroeretanres ; 
Craflina dira quiet. 

ih) Te mi{b fleflet luâu ^ juvetûsque , fenêx«ç 

Injuflufque que , laceraiTet crine foluto 
Peâora femineum , feu Bruti funere , vul^s.^ 
Nunc quoque tela licet paveant viftoris iniquî ; 
Nunctet ipîe licet Cxfar tua funera , flebum ; 
Seddum turaferent , dum laurea certa tonanti. 

[c] Vicerat aftra jubar : cum mifto murmure 
turba 

Caflrorum fremuit , fatifque trahentîbus orbem; 
Signa petit pugna?. Miferi pars maxima vulgi 
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Ipfa ducis , magnoque acce^ia tumultu , 
Mortis yïc^ïx pcopeiames admovet horas. 
^Dita fubit f abies. Sua quifque , ac publica fata 
Prasctpitarecupit: feenis , pavidufque vocatur, 
Ac nimîufn patiei^ .U>ctn Pompeius , & orbif 



Juris habere fui vellet , pacenique ttmeret. 
Nec iiQn & reges , populique quemntur £oi 
Bella trahi ^ patriique procul tellure teneri* " 
« Hoc placet » 6 fuperi » cum vobis vertere cunâa 
pro.pofituoi , iiollris .€noribusaddere crimen 

[d] In PoDapeiaois votum eft Pharfalta caftris^ 

{/] Hoc pf tôt meriti} folum te , ougne ,pre^ 
catur , 

. Utî /e Fortuna Velis \ p^ocerefque tuorum 
Caib-oninii re^fqjue Qii,camiupplice mupdo; 
AfFufi ,'Vinci tocerum patiare roga^s, 
Hutn^oi genemtw longo tempore bellum 
Cacfar erit ? Merito Potnpeivim vincere lentè 
Gentibus indignum eft, à tranfcurrente fuba6lis, 

8UO tibi feryor abit ? Aut quo fiducia fati ! " 
e fuperis , ingrate , times / caufamque fenatùs 
Credere diis âibitas ! îpfir fua figna revellent, 
Profilienteque acies. Pudeat yicii& toaâufn* ^ 
^Si diK€ te iy([(>, (i noblf bella gerumur , 
Sit juris quocumquc veliot concurrere campa.; 
Sçire fejBatu*avet> mite$ te , Magne , fequatur. 
An cornes. 

U]S\ placet boç,îiiqwt, cunais;fi milite Magno; 
Non dpce , temphfc eget, siil jaltra fata morabor* 
Jnfois^t. populos liâFortunâ ruinà.^ 
X^w ùxm^ o coç^i ifioeleràm l civilia boUf ;. 



Indulgei 




fimul undique gentet 



r 

Digitized by Google 



^ 'E x c Ë R p rj f ' ^ 
Gefturî, mttuuftt ne non cum fanguine Yiociltél* 
«....Multos în fummapericula miitt 
iVentttri timor ipfe mali. Fortiflîmus îlle eft. 
Qui promptus mettienda^ peti û commmii»^ 

inftant, 

It diiFer&ppteft.P1acethoetafn profpera rerun» 
Tradere Fo>tunae ! Gladio perinittere mundi 
Difcrimen ! pugnare ducem^ quacn yincere , 
malunt ! 

SLes iriihiRomanas dederas, Fortona. regenda» 
*Âccipe majbre» , & cxco in inarto taere^ 
Fompei nec crimen erit , nec gloria' belluoi» 
, . • .Neque ènim viftoria Magno 
S'Setioir. Aut populîs invifum, hic cVadepeiraâàv. 
Aut hodie P6mpeius erit miferabîlenomen. 
^mne malum viâi ; quod fors fèretuhîma re« 
rum 

Omne nefas vidoril erit. Sic fatur & arma 
Ptrmutît populis , frœnofque fiirentibus irâ - 
Laxat > & ut viéhis violehto navita Coro , 
Dit regtmen ventts » ignavumque aite leliâlv 
Piippis onus trahitur*. 

Tg] Muhorofnpallormore^ » 

Morris veiiturs efi , {acîefqae fimillima htOê, 
. AdveniiTe diem , qui fatum rébus in arvuni' 
Condaret humanis , & quanri Rooia quid eiTer;; 
lllo Marte palam «ftt Saa qulfque peritula nefcil^ 
Attomtusmajore meta . • • • 

, Urbi , Magnoque ^ tîmenir» 

U]Si liceat ftipenshominumconferre laborcsi^ 
JNbn aliter , Pntegrd rabidos gigantes , 
Martius incaluit Sicvlis incudibos enfis y. 
£t rubuit flammb itenun Neptiinia:cûi|»is^ < 
S^Uulaquftextcafo 2mmVfùiOM4ei»w^t^ 
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Pallu Gorgoneos dlfFudit in^gida cnnes » 
Pallensa Jovi mutavlt fulmina cyclops. 

[i] O fumnosbooiinum» quorum Fortana pec 
orbem 

Signa dédit! quorum fatis cœlum omne vacavîtî 
Hase & apud feras gentes,populofque nepoturo^ 
Sivefuâtantum venient in ieculatamà , 
Sive airquid magnis noftri quoque cura laborîf 
Nominibus prodefie poteft ; cum bella legentur^ 
Spefque metufque ùmu\ » perituraqu» vota 

moYebunt ; 
Attonitique omnes vetutî vententia fata » 
Non tranfmiila legent » & adhuc tibt » Magne ^ 
favebum. 

\k] O domîtor mundi , rerum fortuna mearum^ 
Miles yzded toties optatse copia pugnse 
Nil opus eft yotis :)am fatum accercite ferro» 
In manibus veRris , quantus At Caefar haberis. 
Hase eftilla dies»mihi quam Rubiconis ad undat 
Promiffam memini , eu jus fpe movimus arma » 
In quam diftulimus vetitos remeare triumphos » 
Hase eadem eft hodie quae pignora- ». quaequo 
pénates 

Reddat » & emerùo facîàt ros Marte eolonos i 
Haec fato qus tefle probet , quis jùftius arma ^ 
Sumpferit;hœe aciesviâumfaéturanocentemeft» 
Si pro me patriam ferro flammifque pejtîOis , 
Nunc pugaatetriices^gladiofc^ue exolvite culpâi^ 
Nulia numis belli , mutato judice , pura eft. 
Non mihi res agicur ; sed vos ut libéra fitis 
Turba precor, pentes ut yus habeatis in omnes» 
Ipfe ego privais eupidus me reddere yitae » • 
iriebeiaque toga modicum componer e eivem ^ 
Qmok, duiu vobiiî lic^aiu ».aihil ^ recuio^ 
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Invidîl régnante meâ. Nec fanguine ttin\îé 
Spem mundî petitis : Graîis deleâa juventuf 
Gymnafiis aderit , (ludioque tgnava paleftrsB 
Et vix arma ferens , Se mids dtiTona turbx 
Barbaries ; nonilla tubas » non agminse moto 
Clamorem latura fuum. civilia paucas 
Bella manus facient : pugnz pars magna levabi 
His orbem populis , Komanumque obteret hoC" 
tem. 

lté per ignavas gentes , famofaqae reena , 
Et pVimo ferrî motu profternite mundum. 
Sitque palam , quas tôt duxit Pompeîus m urr 
bem 

Curribus unius gentes , non efle triumphi* 
Armeniofne moyet « Romana potentia cujus 
Sit ducis? aut emtum minimo yult fanguine quî(- 
quam. 

Barbarus Hefperîts magnum prasponere rébus ? 
Romanos odere omnes , dominoique gravantur 
Quos novêie magis Sed me fortuna meorum 
Commifit manibus , quorum me Gallîa teftea> 
Tôt fecît bellis. Cujus non militis enfem 
Agnofcam ? cœlumque tremens cum lances 
trandt , 

Dicere non Billar >quo Ht vibrata lacerto. 
Quodfi (îgna ducem numquam fallentia yeftrum 
Confpicio, faciefque truces,oculofqtte minaces^ 
Vieillis, Videor fluvios fpeftare cruoris , 
Calcatofque fîmul reg.es Iparfumque fenatâs 
Corpus , & immenfa populos in carde natantes^ 
Sed mea fata moror , qui vos in te!a ruentes 
Vocibus his tenco. Venîam ékte bella t ahenti r 
Spe trepido : Kaud unquam yiditam magna 
dutufos , 

Tamprope me fuperos.Camporum lîmîteparvo 
Abfumus à yatk« Ego fum^cui, Marte peraâû^ 



Digitized by Google 



Quse poptrii reeefque tenent , donare liteblt,. j 
Aut oierces hodie bellorum , aut pœna paranu*. 
Casfareas fpeéUte cruces » fpeâate catenas , 
Et caputhoc po&am roftri$,effurac|ue membra,; 
Septorumque nefas , & claufi prœlia campL 
Cum duce Syllano gerimus civilia.bella. 
Veftri cura movct. Nam me fecura manebit 
Sors quarfita manu : fodîentem vifcera cernet 
Me mea ^ qui non dum viâo refpexerit hode* 
Dii 9 Quorum curas abduxit ab sethc re tellus 
Romanufque labor , vincat quicumque n^cefle 
Non putat in vlâosfasyum difhingere £errum , 

Suiquefuos cives quod Tigna adverfa tulerunt 
on crédit feciffe nefas. Pompeius in arâa 
Agmina veftra loco , veiitâ virtute moveri , 
Cum tenuit » quanto fatiavit faoguine ferrum ! 
Vos tamen hoc oro , juvenes , ne casdere quif> 
quam • 

Hoflls terga velit. Civis qui fugerit , efto. 
Sed dum tela micant » non vos pietatis imagp 
yila , nec adveria confpeâi fonte parentes 
Commoveam: vulttts eladio turbate vere^uloa^ 
Sternite jam valluip foSafque impiété ruina 
Exeat ut plenis acies non fparfa maniplis. 
Parcitene caftris. yallo tendetis inillo , 
Unde acies peritura venit. 



Veftra dîem vinùs , Ânis ctvilibus armts 
Quem quaefiftis , adeft, Totas effimdite viret, 
Extremum ferri fupercft opus , unaquegente* 
Hora trahit. Quifquis patriam^carofque pénates* 
Qui fobolem , ac thalamos , defer taque pignora 
quaerit, 

fnle petat : médio pdiuit deus omnia cattipi^^ 
Caûia jubetmdior fi^ro» fp^xare feicundoi^;; 
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Ipfi tela regem per vîrcera Caefar'is , ipfî ^ 
Romanas iancire Yolent hoc fanguineleges»^ 
Si focero dare régna meOyOïundumque pararentiî 
Prsecipitare meamfatis potuere feneâam. 
Non iratorum popuUs urbique deoniro eft « 
Pompeium rervareducem.Quas yincerepoflenr 
Omnia contulimus. Subtere pericula clari 
Sponte viri , Tacraque antiquus imagine miies^ 
Si Curios hîs £ata darent , reducefoue Camillos^ 
TemporibuSyDeciofquecapntfataie voveme»» 
Hinc ftarent. Primo gentes oriente coaâse 
Innumeraeque urbes^quantasmprœlia numquam^ 
Excivere manus, toto fimnl utimur orbe..^ 
Crédite pendentes è fammis mœnibusurbis » 
Crinibus eSufis , hortari in prœlia matres ; 
Crédite grandaevum, vetitumque ztate fenataor 
Armafequi ^ facros pedibus proftemere canosi 
Atque ipfam domini metuenteni occarrer» 
Romam. 

Crédite , qni mine eft , popnlunr^ popidumque 
futurum 

f'ermiftas afierre prêtes. Hoec libéra nafci , 
Haee volt turba mori. Si quis- poft pignora tanti 
Pompeio locus eft ; cum proie, & conjugr 

fupplex , 
Imoerii lulvâ fi majeftM liceret ^ 
iVolveret ame pedes* Magnus , ntfi vincitis 

exttl, 

Lucbbrium foceri , vefter pndor , ulmna fàta 
'fieprecor , ac »irpes extremlcardinis annos ^ 
Ne difcam fervire fenex. Tam mccfta locuti 
Voce dttcis flagrant animi , Romanaque yirttl«> 
Erigitur , placuitque morî , û vera timeret» 

< Hac caede cruenti 

£&eâiim^ ttt La$io9r soa boneat lodia &ice^i; 
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Hec vetitos emure Daas in mœnia ducat, 
Sarmaticumque premat fuccînâus conftd ara<4 
trumj 

euod (emper (aevas débet tîbi Parthia pœnas 
uodfugiensciyile nefas,redituraque numquam 
Libertas , ultra Tigrim , Rhenumque receffit 
'Ac toties nobis jugulo qusefita , negatur , 
Germanum , Scythicumque bonum , nec reC» 
picit ulttî 

Auiopiam. VeJlem populîs incognito nofiris i 
Vulturis ut primùm laevo fbndata volatu 
Romulus infami cotnplevit mœma luco , 
Ufque adTheiTalicasfervifTet Roma ruinas. 
De Brutis ^ Fottuna queror* Quid tempor» 
legum 

Egtmus , ut annos à eonfule nom en habent V 
Feiices Arabes , Medique , Eoaque telln» 9. 
Quam fub perpetuis tenuerunt hita tyrannis I 
Ex populîs qui régna ferunt fors ultima nol^ 
tra eft , 

Suos fervire pudet. Sunt Qobis nulla profeSdt» 
umina : cum caeco rapiantur fecula caAi ^ 
Mentimur regnare Jovem Speâabttab alto 
jEthere Theflàlicas , teneat cum fuinûna 
caedes ^ 

$ciliffet ipfe petet Pboloen } Petet îpiibut^ 
Œten, 

bnfneritœque nemus Rhodbpes , pînufque wii 

namtsf ' ^ 

Caffius hoc potiiis feriet caput ? A (Ira Thyeite? 
Abftulk , & fubitis damnavit noâibus Argos y 
Tôt fimiles fratrum eUdios , patrumque geremti 
Theflali3edabitille diem ? mortalia nuUi 
Snnt curata deo. Cladi» tamen hujus habemns* 
.Vindîâam , quantum tetiris dare numba fas tfÉ^ 
Bdla fugeris &ciemcîviliacBv.QS:;^ - * 
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Fluimn3>as mânes , radîifque prnabît » & allrif^* 
loque deum templis jurabit Roma per urobras» 

(h) Vidére parentes 

rrontîbus adverfis^fratemaque communisârma^ 
Nec libuit mutare locum. Tamen omnia torpof 
Peâoraconftrixit ; gelidufque in vifcerafanguis 
Perculià pieute cote ; tot«que cohortes 
Pila parata diu tenfis tenuere lacertis. 

(o) Ut primîim fonîpes transfixus peâora ferroj 
In caput effufi calcavit membra regentis ; 
Omnis eques ceflît campis, ^lomerataqué pube9 
In fua CQnverfîs praeceps ruit agmina frenis. 
Perdidtt inde modutn caedes ; ac nulla fecuta eft 
Pugna :fed bine jugulis , hincferro bella ge** 
runtur ; 

Nec valet h«c acies untum proftemere , quant 
tum 

, Indeperirepoteft. 

(j>) Quacumque vagatur „ 

oangutnem veluti quatîens Bellona dagellum ; 
^tAonas aut Mavors agitans , A verbere fxvo 
Palladia ftimulet turbato's aegide currus. 
JNox ingens fcelerum » & cades oriuntur , fie 
inftar 

Jmmenf» vocis gemitos , & ponâera lapii ^ 
Peâoris armaibilantycon^raâique enûbus enfès 

Illic plebeis^ contenus caflîde vultus ^ 
Jgnotufque hoÀi ,quod ferrum Btute tenebas 1 
Odecus imperii , fpe^ô fuprema fenatus , - 
Exuemum tanti geocris per f«cuja nomen. 
Ne rue per medips nioiiiun teme^rarius boites 
' Mec tibi fatales admqy^jsj aate l!bi/i|>F<H» v 
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Theffaliâperiture tua. Nil proficii iftic 
Csèfaris intentus jugulo : nondum attigît arcem 
7uris ; ôc humanum culmen , quo cunâa re-, 

gunturj ^ ^ 
EgrefTus , tneruit fatis tam nobUe letum. 
.Vivat, &, ut Bruti procumbat viâima , regnet. 

[r] Non iflas habuit pugn« Pharfalîa partes , 
Quas alix clades : illic per fata virorum ; 

Per populos hîc Roma périt 

Vincitur hîc gladiîs omnis qua? ferviet setas. 
Proxitna quia foboles . aut quid meruere ne« 
potes 

In regnutn hafci > pavidè num geflimus arma I 
Teximus an jugulos ^ alieni poena timoris 
In noftra fervice fedet. Poft prœlia natis 
Si dominum , fortuna dabas , & bella dediflei ; 

is) Tutic Magnum concîtus aufeit 

A belle fonipes ^ non tergo tela paventem , 
Ingentefque anime extrema in fata ferentem. 
Non gemitus )4ion fietus erat (alvâque ve«> 
rendus 

Majeftate dolor , qualem te , Magne , decebat 
Romanis prae{hire malis. Non impare vultu 
Afpicis Emathiam : nec, te videre fuperbum 
Profpera bellorum , nec fraâum adverfa vi- 
debunt* 

?[uamque fuit laeto per très infida ttiumphos , 
ara mifero fortuna minor. 

£/] Non jam Pompeii nomen populâre per 
orbem , 

Nec fludium belli ; fed par, quod femper 
habemus , 

J^ibertas & C«(ar erunt. Teque inde fugato 
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OAeadet moriens , fibi fe pugnafle feflauiS; 

tu^ Refpîce tarbatos incurfa fanguînis amnes J 
Ëtfoceri mifereretuî. Quo peâore Romain* 
Intrablt faâus campis lelicior iftis ? 
Quîdquid in îgnotis folus regionibus exul , 
QuidquidfubPhario pofitus patiere tyranno J 
Crede deis , longo fatorum crede favori. 
Yincere pejus erat. 

[x] Nunc ûbi vera fides cpa^ùti Magne EavorSi 
Contigit y ac fruâus* Félix fe nefcit amari* 

[y] Capit impîa plèbes 

€efpite patricîo fomnos ; vacuumque cubile 
Kegibus infandus miles premit ; inque pa^ 
rentum , 

Inque toris fratrum pofueruncmembranocentes; 

? [nos afitat vafana quies , fomniaue furentes. 
heflalicam miferi verfant in peâore pugnanu 
Inrigilat cunâis f«vum fcelus , armaque tota 
Mente agitant ^ capuloque maniu abfente mo-. 
ventur. 

Ingenroiffe putes campos , terramque aocentem 
Inipirafleaninus , tnteâumque aëra totum 
Manibus , & fuperam Scy eià formidine noâenu 
Exigit à merkis triihes viâoria pœnas ; 
Sibîhque 6c flammas infert fopor. Umbra 
perempti 

Cîvis adeft ; fua quemque premit terroris imago 
Ille fenum vultus , juvenum videt îlle figuras j 
Hune agitant totis fraterna'cadavera fomnis i 
Peâore in hoc pater efl s omnes in Caefare 
mânes.. .. 

Hune omnes gladii , auos aut Pharfalia TÎdit i 
Atit dtrix vifura dies ftringente lenatu 
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Illa noâe premunt ; hune inféra monftra âa« 
gdlant* 

Petîmus non ilngula bufta ; 
ifcretofque rogos : unum da gentibus ignem ; 
Non interpofitus urantur corpora flammis. 
Aut generi fi pœna juvat , nemus extrue Pindi ; 
Erige congeftas (Etxo robore fylvas ; 
Theflalicam videat Pompeius ab aequore flamr 
mam. 

Nil agis hac irà. Tabefne cadrera folvat , 
An rogus , aut refert» Placido natura receptat 
Cunâa finu , finemque fai fibi corpora debent; 
Hos , Casfar , popnlos , finunc non ufTerit ignîs 
Uretcum tems, uret cum gurgîie ponti. 
Communis mundo fupereft rogus , offibus ailra 
Mifturus. QuocumquetuamrortuiNi vocabit , 
Hae quoque ennt animae. Non altius ibis ia 
auras , 

Non meliorc loco Stygiâ fub noâe iacebis* 
Libéra Fortunâ mors eft ; capit omnia tellus 

?nas genuit ; cœlo te^itur qui non habet uraan» 
u , cui dantpœnas mhumano funere gentes , 
Quidfugis banc cladem ? quid dolentes deferî» 
agros } 

Hastrane , Caefar , aquas } boc , fi potes ,utere 
cœlo. 

Sed tibi tabentes populi Pharfalia rura 
EnpiuRt f campofque tenent viâofe fugato. 

{a] Nnmquam fe tantum vnlture ccsluia 
nduit , aut plures prefTerunt aëra pœna?. 
Omne nemus mifit volucres » omnifque ctuenta 
Alite , fanguineis fiillavit roribus arbor. 
Saepe fuper yxxHm viâoris , & impia figna 
Aut cruor > aut alto , defluxit ab aetbere trabesi^ 
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[embraqne dejecit jam laffis unguîbûs ileU 



fir] Theiïalia infelix , quo tanto crimine, tellus^ 
lia^fifti fuperos » ut te tôt mortibus unam , 
Tor fcelerum fatis pretnerent ? quod fufficit 



sevum, 

Immetnor ut donet belli tibî damna vetuftas ? 
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Argument du huitième Livre. 

JPompée fa trouver CorncUc à Les'^ 
bos. Il fc rembarque avec elle^ Il envoie 
Dejàtarus follîciterle fecours du Parthe. 
Il ajjemble les rejles du Sénat fur la côte 
de Cilicie , à t embouchure du Seliaus ; & 
tient Conpil pour fe décider s il doit fc 
réfugier che\ les Parthe , en Egypte , ou 
che\ les Numide. On le détermine à pajfer 
4n Egypte. Dès que Pompée fe préfente 
devant Pélufe , les minijlres de Ptoloméc 
iaffcmblent pour déVéérer fur It parti que 
k Roi doit Prendre. Photin , pour ache^ 
ter la faveur de Céfar^ opine à la mefTt 
de Pompée. Ce Confeil eji fuivi. Achillas 
tft chargé de t exécution. Mort de Pompée^ 
Ses funérailles. 

m 
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Atravers les boîs de Tempe , & 
au- deflus de Tétroit paffage ouvert par 
Alcide au Pénée entre rOlympe St 
rOffa , Ponî|)ée i , excitant Ion cour- 
fier déjà excédé de fatigue^ s'efforce {a) 
par de longs détours de dérober les 
traces de fa fuite au vainqueur. Plein 
de trouble & d'inquiétude , il regarde 
fans ceffe autour de lui ; le bruit des 
vents dans les forêts le pas de fes 
compagnons l'épouvante. Quoique dé-/ 
chu de fa grandeur , il fait de quel 
prix eft encore fa vie, & ne doute 
pas que Céfar ne payât fa tête auffi * 

* Superftes dîgnhatî fua vixit,ut ium ma* 
jore (Uaecore per TheffalUa Tempe equo fug^ret^^ 
fulfus Lanfsâ. Flor. llb. 4. C. X. 
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cher qu'il payeroit celle de Céfar. Maïs 
ii: a beau chercher des routes folUai* 
res , fes traits font trop connus pour 
qu'il lui foit permis de fe tenir long- 
tems caché. Les peuples d'alentour ^^], 
qui accôurent à (on camp, & à qui hi 
renommée n'a pas encore annoncé fa 
défaite , le rencontrent , s'étonnent , 
ae peuvent concevoir un renv^rfeméat 
il rapide dans la fortune de ce grand 
hontme ^ & ont peine à je croire lui- 
même , quand il leur dit qu'il a tout 
perdu. Dans l'état où il eft réduit , les 
témoins l'importunent : il aimeroit 
mieux être inconnu par tout ^ & pou- 
voir traverfer le monde en sùrete , à 
la faveur d'un nom obfcur. Mais la 
Fortune punit de fes propres bienfaits 
les malheureux qu'elle abandonne : 
elle furcharge l'adverfité du poids d'une 
renommée éclatante ^ & infulte au 
bonheur paffé. C'eft à préfent que Pom- 
pée avoue que fes profpérités ont été 
trop rapides , qu'il fe plaint de l'éclat 
de fçs premiers triomphes , & qu'il 
rappelle en gémiflant l'orgueil doiit' 
l'enfloient fes viftoireSv C'eft ainfi [c] 
que le malheur d'avoir trop vécu a 
'obfçurci la gloire de tant de grands 

hommes 

m 
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hommes. Si le dernier jours du bon- 
heur n*eft pas aufli le dernier de Iji 
vie , & fi la mort ne prévient les re- 
vers , la félicité paflee fe change ta 
opprobre. Et qui jamais,, après cet 
exemple, ofera fe livrer 4 la profpé*. 
rité , fans avoir préparé fa mort i ? 

Arrivé au bord oii le Pénée j rougi 
du fang verfé dans les champs de Phar- 
fale , le précipite dans la mer , Pom- 
pée fe jette dans une barque à peine 
affez folide pour aller fur un fleuve ^ 
& trop fragile pour réfifter au choc 
des ven^s &c des flots. C'eft fur ce foi- 
ble efquif que s'échappe , avec un nau- 
tonnier tremblant, celui dont les flotte? 
couvrent encore les mers de Corcirt 
&c de Leucade , celui que la Libumiç 
& la Cilicie reconnoiflent pour leur 
vainqueur. Un navire plus fort fe pré* 
fente, il y monte, & il ordonne 
qu'on fafle voile vers lè rivage de Lés» 
hos ^ vers cette Ifle dépoûtaire de ce 

I Qui [ Pompeius '] fi anu hUnmUnt ^am 
ad arma itum efi ; gravijjîmâ tantatus valefuSii' 

ne, deceffijfet in Campania defiùffct fot^ 

îuruz dejlruendi ejus locus ; & quam apua fii^ 
peros nabuerat magnitudineih ^ illibat^ài defi^ 
iiffct adiftferos, Vell. Paterc. lib. 1, cap, 48* • 
Tome IL G 
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2u*il a de plus cher au monde. Ceft-Ià; 
lornélie , que tu vivois cachée , & 
dans une ini^uiétude auffi cruelle que 
fi tu avois été au milieu de champs 
de Pharfale. De noirs préfages t'agitent 
fat)S ceffe ; à chaque inftant ton fom- 
meil eft troublé par de violentes fra- 
yeurs ; tes nuits fe paffent en Theffa- 
tie & dès que le jour chaffe les ténè- 
bres , errante fur la cime des rochers 
mil bordent la mer^ les yeux attaché^ 
les flots y tu es la première à dé- 
couvrir dans le lointain les voiles flot- 
tantes d un vaiiTeau qui s'avance ; mais 
lorfqu il aborde : tu n'ofes demander 
des nouvelles de ton époux. Tu vois 
fon navire voguer vers toi ; tu ne fais 
pas ce qu*il t'apporte ; mais dans un 
moment toutes tes craintes vont s'avé- 
rer. O Cornélie , celui qui vient t'an- 
honcer le malheur de nos armes , la 
défaite & la fiiite de ton époux , c'eft 
ion époux lui-même. Il n'eft plus tems 
de craindre ; il eft tems de pleurer. 

Le,navire aborde ; Cornélie appro- 
che , ôç reconnoît Pompée : elle voit 
le crime des dieux marqué fur le front 
pâle du héros , fur cette face vénéra- 
plç^u'il couvre de fes cheveux blancs^ 
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Livre Huitième. 147 
« lut fes vêtemens tous fouillés de 
Pouffiere. A cette vue, elle chancelle . 
"n nuage répandu fur fes yeux , lui 
aerobe la lumière du ciel, l'excès de 
« douleur lui ôte le fentiment, tout 
wn corps tombe en défaillance, foa 
cœur reftelong-tems immobile & gla- 
ce ; & la mort qu'elle.a invoquée ,fem- 
We avoir exaucé fes vœux. 

Pompée defcend du navire attaché 
au rivage, ôc s'avance à pas lents fur 
lelable de cette plage folitaire. A fou 
approche , les femmes.qui environnent 
J-ornehe retiennent |eurs cris , & ne 
le permettent d'accufer le ciel que par 
des gemiffemens étouffés. Elles s'ef- 
torcenten vain de relever leur maî- 
treffe évanouie & étendue fur latent. 
Maisfon eçoux l'embraffe , & preffant 
dansfon femfon corps faifi d'un froid 
mortel lu, rend la chaleur &la vie. 
t>ornelie, dont le fang recommence 
â couler, & dont les efprits fe rani- 
ment , reconiioît la main qui I3 preffe l 
6C fes yeux ouverts fur fon époux, ont 
la torce de foutenir la triftelfe pro- 
tonde qu'elle vx)it peinte fur fon vifage. 
lllu, défend de fe laiffer abattre par 
i infortune, réprime en ces m^« 
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l'excès de fa douleur.,, Femme de Pom- 

pée , oubliez-vous de quels ayeux i 
99 vous êtes née ? efl;^-ce à une ame fî 

courageufe de fuccomber fous les 
9j premiers revers ? Voici le moment 
j, d'éternifer la mémoire de vos ver- 
yj tus. La magnanimité de votre fexe 
j> n'eft point attachée au maintien des 
9) loix , ni aux travaux des armes ; le 
99 malheur d un époux en èft Tunique 
9, épreuve ; elle confifte à le partager 
,9 & à favoir le foutenir. Elevez , af- 
,9 fermiflez votre ame ; que votre piété 
„ envers moi combatte & furmonte 

le fort. Aimez votre époux d'autant 
„ plus qu'il eft vaincu & malheureux* 
„ C'eft à préfent fur-totit que je fais 
j, votre gloire. Ces faifceaujç , le fénat , 

une foule de rois, tout s'éloigne, 

tout m'abandonne , vous feule me 
„ reftez. Commencez à vous regarder 
„ comme mon feul ami , mon unique 
„ compagne , & à me tenir lieu de 
„tout. Il feroit honteux , votre mari 
„ vivant , de montrer une douleur ex- . 
„trême. Réfervez vos larmes pour 
3, mon trépas ; ce fera le dernier gage 
9, de votre foi. Julques-là vous n'avez 
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^rîen perdu : je refpire ; ma fortune 

feule a péri ; & fi c'eft elle que 

vous pleurez , c'eft elle que vous 
^^avez aimée,, 

A ce reproche de fon époux, Cor- 
nélie fouleve à peine fa tête languif* 
fante , & fon cœur laiffe échapper ces 
plaintes entrecoupées de fanglots. „ O 
jynée pour le malheur de ceux à qui 
^, mon fort fe lie , que ne fuis-je en- 

trée dans le lit de Céfar ! J'ai coûté 
„ deux fois des larmes au monde. Ceft 

une implacable furie , qui a préfidé 
^ deux fois à mon hymen. J'ti é é 
vfunefte à CrafTus i ; & fon ombre , 
^ qui me pourfuit ,, m*a vue tranfpôr- 
^, ter dans ton camp tout le malheiur 
„ que j'avois attaché à fes armes. Mi- 
5, lérable ! j'ai entraîné tous les peu- 

pies dans ta ruine , j'ai éloigné tous 

les dieux du plus jufte parti. O Pom- 
„ pée ! ô mon illuflre époux ! héros 
9, dont je n'étois pas digne ! quoi , 

le fort qui me perfécute , a eu le 
„ droit de t'opprimer ! Pourquoi for- 

mai- je les nœuds impies qui t*alloient 

I Publias Craflus , fils Su Trîumvir , tué 
chez les Parthes , dans la défaite de fon pere> 

Gj 
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» rendre malheureux ? Reçois ma 
M mort , que je demande , en expia- 
» tion de mon crime ; & pour te^ren- 
» dre la mer plus facile ^ les rois plus 
» fidèles , l'univers plus fournis , pour 
» appaifer les dieux , s'il eft poffible , 
» jette dans les flots ta compagne : 
» plus heureufe fi elle s'étoit dévouée 
» avant les malheurs de tes armes pour 
» en obtenir le fuccès , qu'elle te ferve 
» au moins à expier tous les maux 
» . qu'elle caufè au monde. O Julie ! 
» ombre que j'irritois , où que tu fois^ 
» te Toilà vengée de mon hymen par 
» les malheurs de la guerre civile* 
» Viens, cruelle, viens jouir encore 
n démon fupplice; &c appaifée par 
» le trépas de ton odieufe rivale ^ par- 
» donne à ton époux Tamour qu'il eut 
» pour moi ». 

A ces mots, elle tomba une féconde 
fois dans les bras de Pompée , & fa 
douleur arracha des larmes à tous ceux 

3ui en étoient témoins. La grande ame 
e Pompée en fut-elle même attendrie; 
& ce héros qui d'un œil fec avoit vu 
les champs de Pharfale , verfa des lar- 
mes à Lesbos. • 
Alors le peuple de Mitilene accou- 
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Mnt en foule au rivage , environne 
Pompée & lui dit: » Si notre Me fait 
» à jamais fa gloire d'avoir eu en dé- 
» pot la digne moitié d'un fi grand 
» homme , daignez auflî , Pompéef, 
» nous vous en conjurons , daignez 
» vous-même , ne fût-ce qu'une nuit ^ 
» prendre .pour afyle nos murs, & 
» vousrepofer au fein de nos dieux 
J> domeftiques 3 fur la Foi fainte & in- 
» violable d'un peuple qui vous eft 
» dévoué. Paites de Lesbos un lieu 
» mémorable & facré qu'on vienne 
» voir dans tous les fiécles ; &; qui 
» excite la vénération de tous les vo« 
» yageurs romains. Vous n'avez pas 
» de refuge plus affuré dans votre fuite: 
» tout autre ville peut . efpérer de 
» trouver grâce auprès du vainqueur ; 
» celle-ci ne peut plus s'attendre qu'à 
»* fa haine. D'ailleurs Céfar n'a point 
» de flottes, & nous fommes en- 
» tourés de mers. Les plus grand nom- , 
« bre de vos amis , fâchant oii vous . 
» êtes , viendront vous retrouver ; il 
» faut un lieu connu pour rallier vos 
» forces. Nos richefles , les tréfors , 
» même de nos temples vous font of- 
» ferts ; & que ce foii fur mer ou fur 
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terre que vous veuilliez empldyei^ 
,^ notre brave jeuneffe , elle eft prête 
^, à vous fuivre ; difpofez de Lesbos^ 
,> & de tout ce qui eft en Ion pouvoir. 
f. Acceptez ce foible fecours, de peur 
5^ que Ccfar n'en profite. Enfin épar- 
„ gnez à un peuple qui croit avoii^ 
9j bien mérité de vous , Thumiliation 
j, de laiffer croire que vous n'avez 
compté fur lui quelorfque vous étiez 
5, heureux, & que vous avez douté 
5, de fa foi dès que le fort vous a été 
„ contraire „. Pompée ne fut point 
infenfible à la joie de trouver dans les 
Lesbiens un zèle fi pur & fi noble ; 
il s'applaudit pour Thumanité , de voir 
que l'honneur & la foi n*étoient pas 
encore exilés du monde. 

„ Je crois ( leur dit- il ) avoir aflfez 
prouvé, qu'il n'eft aucun lieu delà 
„ terre qui me foit plus cher que Les- 
„ bos. C'eft à Lesbos que j'ai confié 
toutes les affeôions démon ame ; 
c'eft ici que j'ai retrouvé ma maifon ^ 
9j mes dieux , une féconde Rome : 
„auflî, dans ma fuite, n'ai- je pas 
cherché k gagner un autre rivage; 
5, & quoique vous euflîez à craindre 
^^4erefientiment de Céfar, je a'ai pas 
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jy héfité à vous livrer en moi le moyen 
3, le plus (ur d'appaifer fa colère. Mais 
„c'eft affez, généreux Lesbiçns, de 
•jvous avoir rendus coupables une 
fois; je dois aller chercher ailleurs 
,9 de quoi réparer ma ruine. Adieu ^ 
Lesbos , peuple à jamais heureux ^ 
5, d'avoir acq^uis par ta vertu une re- 
,j nommée éternelle ; foit que ton 
99 exemple engage les nations & les 
rois à me fecourir , foit que tu ayes 
la gloire d'être le feul qui dans mon 
malheur me fois refté fidèle, car 
j'ai réfolu d'éprouver en quels lieux 
de la terre la juftice règne , & en 
quels lieux le crime fait la loi* Dieu , 
qui veilles fur mes deftins , ( s'il en 



„ reçois le dernier de mes vœux : fais- 
5, moi trouver par - tout des peuples 
„ comme le peuple de Lesbos , qui , 

tout malheureux que je fuis , aiment 
3, mieux s'expofer à la colère de Cé- 

far., que d'infulter à ma difgrace , 

ou d'attenter à ma liberté 

Après avoir ainfi exprimé fa recon- 
noiffance, il fit porter la trifte Corné- 
lie fur le vaiffeau qui Tattendoit. A la 
défolation de ce peuple , on eût dit 



eft encore un feul 




G5 
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qu*on le forçoît lui-même à quitter (af 
patrie. On n'entendoit fur le rivage 
que des gémiffemens & des plaintes ; 
on ne voyoît que des mains élevées^ 
vers le ciel , & quoique le malheur 
de Pompée eût affligé tous les cœurs ji 
x'étoit moins ce héros qu'on plaignoit, 
que celle avec qui ce bon peuple étoic 
accoutumé à vivre comme avec une 
de (es citoyennes , & qu'il voyoit avec 
douleur s'éloigner de lui pour jamais* 
Quand même elle iroit joindre un 
époux triomphant , les femmes de Les- 
bosen lui difant a^eu, auraient peine 
à retenir leurs larmes : tant fa piuieur ^ 
fa probité , la modeftie répandue fur 
fon vifage , & dans fes chaftes regards, 
lui ont attiré leur amoun Ce qui les 
d le plus touchées , c'eft que loin de 
fe rendre incommode à fes hôtes , & 
loin d'humilier même les plui petits , 
elle a vécu à Mitilene dans le tems de& 
jprofpérités & de la gloire de Pompée 
comme s'il eût été vaincu. 

Le foleil étoit à demî-plongé fous 
l'horifan ; &; s*il eft vrai qu'il y ait 
des peuples pour lefquels il fe levé 
en fe couchant pour nous , chacun des 
deux mondes ae voyoit alors que la 
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teoîtié de'fon glôbe de flamme. La 
nuit vient 3 & les foucis cruels & vi- 
gilans dont Tame de Pompée eft rem- 

{)lie , lui font parcourir de la penfée 
es villes & les peuples alliés des Ro- 
mains, les cours de TOrient, leurs 
mœurs j leur différent génie, & ces 
régions du midi qu'une chaleur intolé- 
rable défend feule contre Céfar. Sou- 
vent Tame accablée de ces pénibles 
-foins , & rébutée de l'affligeante image 
<iue lui préfente l'avenir , il écarte , 
pour refpirer , ces idées tumultueufes ; 
& l'abattement de fes efprits , qu'un 
troublç fi violent puife , lui laiffe un 
moment de relâche. Alors il interroge 
fon pilote y fur fart de lire dans le ciel 
la route qu'on tient fur les eaux ; & ce 
favant obfervateur du cours filentieux 
des aftres lui révèle tous fes fecrets. 

<c Ordonnez , ( ajoute le pilote ) & 
» dites*moi {e ) quel eft le rivage oîi 
» vous voulez aborder. Le plus loin , 
» ( lui dit Pompée encore irréfolu ) le 
» plus loin qu'il fera poffible de Phar- 
» fale & de Tltalie, Avant d'avoir re- 
» trouvé ce dépôt fi cher , je favois oîi 
» tendoient mes vœux; mais mon 
» époufe tvec moi : qu'importe 0^ 
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nous foyons enfemble? je lalfleà la 
9» fortune à nous choifir un port 

Alors le pilote, au-lieu de préfenter 
la pleine voile au vent , l'incline, afia 
tie diriger fa route entre les écueils de 
la^côte d'Afie & du rivage de Chio* 
JLa mer reffentit le mouvement de la 
voile, & la proue annonça par le bruk 
des ondes , qu'il y traçoit unfiUon nou- 
veau. Tel & avec moins d'adreffe , dans 
la courfe des chars , un écuyer habile ^ 
obligeant fes courfiers à décrire le tour 
le plus étroit du cirque, effleure la 
borne , & Tévite. 

Le foleil revient éclairer la terre > 
& fa lumière efface les aftres delà nuit» 
fiien-tôt tout ce qui eft échappé au nau- 
frage de Thelfalie , fe raffemble auprès 
de Pompée. Son fils Sextus fut le pre- 
mier qui , du rivage de Lesbos , fuivit 
fes traces fur les mers i. Après lui vin- 
rent une foule de praticiens & de roisî 
car même depuis fa ruine & la défaite 
de fon armée , la Fortune ne put Tem- 
pêcher d'avoir des miniftres couron- 
nés; & dans fa déroute^ il traînoit 

iPompeius profugiens cum duohus Lentulh 
confularibus j Scxtoque filio & Favonio» 
yell. Patferc. fib. a* c. 53. 
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après lui tous les fceptres de FOrient. 
Déjotarus , l'un de ces rois , ayant dé- 
couvert çà & là les fignes épars de fa 
fuite , venoit enfin de le joindre ; Ponip 
pée l'envoie au fond de TAfie lui cher- 
cher de nouveaux fecours; „ O le plus 
3, fidèle de tous les rois qui me font 
„ attachés ' lui - dit ^ , j'ai perdu tout 
ce qui fur la terre étoit au pouvoir 
des Romains ; mais il me refle à 
„ éprouver le zèle des peuples du Ti- 
gre & de TEuphrate , oîi ne s'étend 
point encore la domination de Céfan 
Allez en mon nom foulever l'Orient 
& le Nord ; pénétrez jufques dans le 
„ fond des états du Mede & du Scy^- 
the ; rendez au fuperbe Arfacide i ce» 
paroles que je lui adreffe : Si l'an- 
cienrie allistoce que nous avons ju-* 
„ rée 5 moi par Jupiter Latien , vous 
par le culte de vos Mages , fubfifte 
,3 encore entre Rome & vous ; PartheSj^ 
yy rempliffez vos carquois , tendez vos 
„ arcs , fouvenez-vous qu'en chaflant 
yy devantmoi les peuples duCaucafe i,' 
„je vous laiffai la liberté d'errer ea 

I Phraate , roî]des Patthes , deicendant d!Ai^ 
face . . 

a LesAlbanicnsfic lesHibériens» 



Digitized by Google 



jj? La Phar SALi^ 
v> paix dans vos campagnes , fani voni 
» réduire à chercher dans les murs de 
» Babylone un afyle fîir contre moi. 
» j*avois déjà franchi les bornes du 
» vafte empire de Cyrus ; & vers le 
» fond de la Chaldée , je touchois aux 
» bords oîi THy dafpe & le Gange vont 
» fe jetter au fein des mers. Cepen- 
» dant lorfque la viâoire me foumet- 
}} toit tout rOrient , je voulus bien 
» excepter le Parthe i du nombre des 
» peuples que je rangeois fous les loix 
» de Rome , & leur roi fut le feul que 
» je traitai d'égal. Ce n'eft pas une fois 
» feulement que les Arfacides m*ont 
« du la confervation de leur empire ; 
» & y après la fanglante défaite de 
» Craffus en afl^rie , '^quel autre que 
» moi eût appaifé le reifentiment des 
» Romains Engagés par tant de bien« 
» faits y 6 Parthes / voici le moment 
» de palîer TEuphrate qui devoit à ja- 
» mais vous fervir de barrière. Venez 
» vaincre en faveur de Pompée ; & 

^ I Exceptis Parthis , qui fctdus maluerunt^ 
j|» Indis qui nos adhuc non noverant , omnis 
j4fia,inter Rubrum & Cafpium& Occeanum,, 
Pompeianis domita vd opprtjfa fipùs tenebatur^ 
Flor. lib. j, c, j. 
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» Rome elle-même confent à êtte 
» vaincue à ce prix». 
. Quelque difficile que fut ce meflag€|; 
Déjotarus voulut bien s'en charger. H 
dépofe les marques de la royauté , & 
part fous rhabit d'un efclave. Dans les ' 
momens de péril & d*alarme , on voit 
fouvent pour fa fureté , un roi fe don- 
ner l'apparence d'un homme indigent 
& obfcur : tant il eft vfai que la vie 
du pauvre eft'plus tranquille & moins 
menacée que celle des maîtres du 
monde. 

Pompée ayant jetté Déjotarus fur le 
rivage de TAfie , pourfuit fa route en- 
tre les écueuils des îles d'Icare & de 
Samos, Il laifTe derrière lui Ephèfe & 
Colophone ; & à la faveur d un vent 
léger que l'île de Cos lui envoie , ri 
paffe devant Gnide , rafe l'île de Rho- 
des , coupe le golfe de Telmefle , & 
la côte de Pamphilie fe préfente de- 
vant lui ; mais n'y voyant pas encore 
d'afyle afTûré ,il gagne le Phafele , pe- 
tite ville , oh il n'a point à craindre 
le peu d'habitans que la guerre y a 
laiflés , &qui tous enfemble n égalent 
pas le nombre des Romains qu'il amené 
à fa fuite. Il s'avance &c paffe à la vue 
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du mont Taurus, d^oii tombent Uè 
eaux du Dipfante, Pompée eût-U ja- 
mais pù croire , dans le tems qu'il 
chaffoit de ces mers les pirates de Ci- 
licie, qu'un )our expofé fur un foible 
navire , il auroit befoin d'y trouver 
lui-même un paiTage tranquille & fur ? 
Une grande partie du fénat fe rallié 
auprès de fon chef fugitif ; & c*eft à 
l'embouchure du Selinus qu'il s'arrête 
& qu'il les aflemble i. Là , fa voix , 
qu'une douleur profonde avoit tenue 
long-tems muette , rompt enfin le fi- 
lence , & il parle en ces mots. 

Généreux compagnons Ç/) de me$ 
,9 travaux & de ma fuité , vous qui 
dans mon exil êtes Rome pour moi , 
quoique nous foyons affemblés fur 
une plage foli taire, fur les bords delà 
,, Cilicie, où je me vois fans fecours 
^ & fans armes , abandonné de tout 
„ Punivers ; j'ofe former de nouveaux 
^ydeffeins pour changer la face des 
chofes. Rappeliez, pour m'entendrè 
,j & pour me féconder, toutes les for- 

I Aliis ut Parthos , alus in Afrieam ptie* 
m , in qua fidclijjimum partium juarum habé* 
ret regem, Jubam , fuadentibus , ^gyptum pf^ 
urepropofuit. Vell. Paterc. lib, »• c. 43» 
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îï ces de vos grandes âmes. Je n*ai pas 
j> péri tout entier à Pharfaie ; & mon 
malheur ne m'a point tellement abat- 
99 tu , que je ne puiffe encore relever 
j> ma tête , 6c me dégager du milieu 
99 des ruines où Ton me croit enfeveli. 
» Marius errant & caché entre les dé- 
j> bris de Carthage , ne s*eft-il pas re- 
5j levé de fa chute ? ne Ta-t on pas revu 
dans Rome précédé par des faif- 
99 ceauxi ? ne IVt-on pas encore une 
9j fois infcrit fon nom dans nos faftes ? 
99 & il la main de la Fortune s'eft moins 
>9 appefantie fur moi que fur lui ^ me 
99 tiendra-elle terraffé ! J'ai mille vaif- 
j> féaux fur les mers de la Grèce ; mille 
^3 chefs au premier fignal fe rengeront 
9, fous mes drapeaux : Pharfaie a plu- 
,> tôt difperfé , qu'elle n'a renverfé 
i,mes forces, La feule réputation que 
99 mes anciens travaux m*ont faite dans 
tout l'univers, & un nom long- 
„ tems cher au monde fuffiroient pour 
me foutenir. Ce que je vous laifle 
,3 à examiner, c'eftà qui nous aurons 
„ recours de l'Egyptien, du Parthe, 
„ ou du Numide, & fur les forces & 
la fidélité duquel des trois on peut 
I Conful pour le feptietne fois. 
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» le plus compter. Pour moi fe vais 
f» vous confier mes inquiétudes fecre- 
» tes , & quelle feroit ma réfoution, 
w L'enfance du roi d'Egypte m'eft fuf- 
» peâe : pour liitter contre le mal- 
D heur , le zèle a befoin d'un courage 
» affermi par toute la vigueur de l'âge, 
ï) D'un autre côté , Tartificieufe du- 
» plicité du Maure m'épouvante. Ce 
» peuple a hérité de la haine de Car- 
» thage contre les Romains. Le Nu- 
« mide , qui occupe le trône , a dans 
» le cœur tout l'orgueil d'Annibal ; & 
» il n'eft déjà c|ue trop fier d'avoir vu 
» Varrus fuppUant , & d'avoir protégé 
» nos armes. Le parti le plus (ur eft 
» donc de nous retirer vers TOrient. 
» L'Euphrate partage le monde une 
» longue chaîne de montagnes fert de 
» barrière à ces vaftes contrées , qu'un 
» autre ciel éclaire , & qu'entoure un 
» autre Océan. Vaincre & dominer 
» font les plaifirs de ces Peuples fiers 
» & vaillans : leurs chevaux font fii- 
» perbes, leur arc eft terrible; dès 
» l'enfance & jufques dans la yieillef- 
» fe , ils le tendent avec vigueur ; 
» le trait décoché par leur main , porte 
\ » une mort inévitable ; ils furent le$ 
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i) feuls qui arrêtèrent rimpétuofit^ 
i> d'Alexandre ; ils fournirent le Méde 
» & rAffyrien ; nos javelots les inti- 
i> tnident peu ; & depuis le malheur 
» de Craffus , ils favent trop qu'avec 
» les carquois des Scythes leurs ay eux, 
» ils peuvent défier nos armes. Ceft 
» peu pour eux d'aiguifer Içurs fle- 
5) ches , ils favent les empoifonner : 
D la plus légère bleffure en eft fatale ; 
» & dès que la pointe pénétre juf- 
» qu'au fang , elle y laifle la mort. 
» Et que ne puis- je moins compter fiu: 
w la valeur des Arfacides ! Leurs def- 
» tins , qui balancent les nôtres , ne 
» leur infpirent que trop d'audace , & 
» la faveur même des dieux ne les a 
» ^ue trop fécondés. Je ferai donc for- * 
D tir ces peuples des régions où naît 
» le jour; je les ferai marcher vers 
» nos cHmats , & y porter la guerre.^ 
» S'ils me manquent de foi , s'ils tra- 
>;> biffent l'alliance entre nous jurée , 
» je confommerai mon naufrage ; on 
» ne me verra point aller en fuppliant 
» implorer les rois que j'ai faits ; mais 
» fur cette terre éloignée j'aurai la 
confolation de mourir , fans coûter 
y> un nouveau crime à Cefar > fat?s. 
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99 rien devoir à A imé. Cependant 
99 plus je me rappelle ma vie pafTée , 
9) plus j'ofe croire que mon nom eft 
9» refpeâé dans TOrient. Quelle gloire 
9, nos armes n ont-elles, pas acquifes 
9, au-deiTus de TEuxin , aux bords du 
fjTanaïs ? En quelle partie du monde 
)9 avons-nous eu des fuccès plus rapi. 
49 des, des triomphes plus éclatans} 
„ O Rome ! fais des vœux au ciel pour 
4, ledeflein que je médite. Et que peu* 
,9 vent jamais les dieux t'accorder de 
,9 plus favorable^ que d'engager le 
9, Parthe dans tes guerres civiles j d*y 
99 confumer fes forces redoutables, & 
,9 de l'envelopper dans tes malheurs? 
9, Si le Parthe & Céfar ea viennent 
^,9 aux mains quel que foit le vain- 
9, queur , il faut que la Fortune ou me 

venge 5 ou venge CraflTus „. 

Au murmure qui s'éleva dans Taf- 
femblée , iïfut facile à Pompée de ju- 
ger qu'on défapprouvoit fon deffein. 
Lentulus fe diftingua dans ce confeil 
par la chaleur de fon zélé 9 & la majef- 
té de fa douleur. Il fe levé , & il fait en- 
tendre ces paroles dignes d'un confui i. 

I. Uhîftoire attribue cet avis à Théophope 
de Lesbos* ; 
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Hé quoi, Pompée, le malheur de 

Rome dans la Theffalie a«t-il jufque* 
99 là confterné votre ame ? un jour a-t^ 

il tout renverfé ? Pharfale a-t-elle vu 
y, périr jufqu'au dernier efboir de la 

république ? La plaie ennn eft^ell^ 
„ fi profonde , & le mal eft-il incura- 

ble au point, qu'il ne vous refte d'au| 
9, tre reÔburce que d'aller implorer It 
9, Parthe , & vous profterner à fes 
9> piés ? Pourquoi , transfuge de ce 
99 monde aller chercher un ciel nou- 
9j veau , des peuples inconnus , une 
99 terre étrangère ? Voulez-vous , ef- 
>>clave du Parthe, vous ranger fous 
99 fes loix , vous foumettre à fon culte > 
99 aller avec les Chaldéens adorer lé 
»ïeu de leurs foyers? Vdvts , qui pré* 
79 tendez n'avoir pris les armes que 
j> pour Tamourdela liberté , pourquoi; 
>, fi vous pouvez endurer Tefclavage , 
>> en avoir impofé à ce malheureux 
5, univers? Le Parthe, qui frémit d'ef- 
„ froi quand il apprit que Rome vou$ 

avoit nus à la tête de fes armées ; 
„ le Parthe, qui* vous a vu du fond 
„ de FHircanie & du rivage de l'Inde 
„ traîner les rois captifs après vous ; 
„le Parthe vous verra , trifte rebut 
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i)du fort, humilié 3 tremblant , canf- 
» terne devant lui! Quels projets fon 
» orgueil ne va- 1- il pas fonder fur 
»notrepuiflance abattue, en fe corn* 
»parant avec Rome, qu'il croira voir 

en vous fupplianteà fes piés ? Sans 
» doute il jugera de fa fupériorité par 
» votre abaiffement. Et que lui direz- 
wvous qui foit digne de votre courage 
» & du rang que vous occupez? LeBar^ 
wbare ignore votre langue, il faudra 
»que vos larmes , les larmes de Pom- 
»pée implorent fa compaflion. Qu'il 
»vous raccorde; quelle honte pour 
«Rome d'avoir befoin duParthepour 
» venger fes malheurs? Eft-ce pour 
»fubir cet affront qu'elle vous a fait 

notre chef? Pourquoi répandre chez 
>^ces Barbares le bruit de vos cala- 
» mités ? Pourquoi leur découvrir des 
« plaies qu'il eut fallu tenir cachées ? 
»> Pourquoi leur apprendre à franchir 
3* les barrières de leur empire? La 
w feule confolation de Rome , dans fon 

malheur ', étoit d'écarter tous les rois, 
w&s'il falloit qu'elle eût un maître, 
» d'avoir pour maître un de fes cito- 
w yens ; & vous , traverfant l'univers , 

vous voulez attirer jufqu'au feia de 
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^Rome des peuples qui ne deman- 

dent qu'à la déchirer / Vous revien- 
" drez des bords de TEuphrate , à la 
" fuite des étendards que le Parthe 

enleva au malheureux Craffus ! 

Que dis- je ? le feulde tous les roîs 
''qui, dans le tems que la Fortune 
^ ne fe déclaroit point encore , s*eft 

exempté de cette guerre , ofera- 

t-il , inftruit de la viftoire & des 
^'forces de Céfar , s'affocier à vos 

difgraces ? fe déclarer pour vous , 

& marcher contre lui ? N'en atten- 
" dez pas ce courage. Les peuples 

nés dans les frimats du Nord font 

belliqueux & indomptables; mais 
V ceux du Levant font amollis par 
^la douceur de leur climat. Ces ro- 

bes longues & flottantes dont les 
^ hommes y font vêtus , annoncent- 
" elles des guerriers ? Il eft vrai que 

dans les campagnes de la Médie, 
» dans les champs du Sarmate , dans 
» les vafte^ plaines qu'arrofe le Tigre j 

le Parthe ayant la liberté de fuir 
>* & de fe rallier, eft un ennemi in-f 

vincible j mais dans un pays de 
» montagnes , lui fera-t*on gravir des 

rochers efcarpés ? le fera-t-on mar-- 
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1^8 La Pharsale 
» cher à travers des abyfmes? Sur- 
»pris, attaqué dans la nuit, quel 
^ufage fes foibles mains feront-elles 
»de fon arc? S'il faut pjiffer à la 
^ nage un fleuve rapide 6c profond , 
»efl-il accoutumé à vaincre Timpé- 
^tueux courant des eaux? Et dans 
» les chaleurs de Tété, au milieu des 
^ flots de poufliere, couvert de fang 

& de fueur , foutiendra - t - il fous 
>^un foleil bridant, tout le poids 
»* d'un jour de bataille ? Il ne con- 
»noît ni le bélier, ni aucune ma-* 
"chine de guerre. Une tranchée à 
« combler , eft un travail au - deflfus 
»» de fes forces ; & tout ce qui s'op- 
«pofe au vol d'une flèche, eft un 

rempart contre lui. De légers com- 
w bats , une guerre fugitive , des eA 

cadrons volans , des foldats plus 
»* propres à quitter leur pofte , qu'à 
w chafler 1 ennemi du fien : voilà le 
»Parthe: il eft réduit au lâche ex*- 
p pédiènt d'empoifonner fés flèches ; 
»il n'ofe approcher l'ennemi ; mais du 
»plus loin qu'il peut l'atteindre, it 
»tend fon arc , & laifle au vent le foin 
w de diriger fes coups. L'épée a toute 
» une autre force , & ç'eft l'arme de 

tous 
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3ftàyt^ les peuples vraiment belliqueiw 
,i^8c vaillant. Voy ex les Pât»thes dans 
,*;îes cc>mbats':*œfarmës dès la pré- 
,,toiere charge , fitdt que leur car*^ 
n mois eft yuide , ils font obligés de 
j^^eirfUîi^ ï i l^u^s bras n'ont aucune 
^ vigueur: hçme leur confiance eft au 
>j'Vemnvdanslexîuel ils trempent leurs 
,l^^éch*à. Ef voûs^ Pompée, vous 

cottipiet fut un peuple^ à qui , dans 
i, les cdmbats , le fer ae.peut fuffire,' 

Vil n*eft fécondé du poifon ! Un fi 
^ honteux fecours vaut-il que vous al- 
if ïiet mourir loin de votre patrie , à 
3> r^litre bout de l\inivers } qu?une ter* 
5^,'ire , barbare vous couvre , & qu'on 
^ vous*}? accorde un humble & vil bu- 

cher, grâce encore digne d*envie^ 
iv dans un pays oà Crafliis eft privé de 
j, la fépuiture ? Toutefois votre fort 

i I. Les RoîmisiSrforent détrompés de cette 
ÇM^reur le \o^t de la défaite de Craiïus. Ils ef- 
pérpieijt que.lorfque Tes Parthes auroient épuifé 
i^àrs carduois , ils cefferoient de combattre 
ou fé laiUeroient joindre. Mais quand ils ap- 
parent ^e l'armée enneniie avoit uti grand 
nombre oe chameaux chargés de flèches , oo 
iceux.<iui n'en avoient plus en alioient prea* 
dre dé nouvelles, ils perdirent courage» Plui^ 

yte Jé Craffusi i ' ' , 

TomclL H 
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pas le plus malheureux ; carie 
x> trépas eft le dernier des maux , â( il 
»n'a rien d'effirayatit pour des hom-. 
»mt$ dexourage ?.Mais que devien- 
j^dra Coroélie^Ce n'eft pas la mort 
»qm Tattend chez les Parthes. Ignore^;*, 
vvous comment ces peuples^ difiblus. 
D traitent les plaxfîrs de l'amour;^ Leu;:^ 
«ufage eftrinilinûdes bêttfs. Un mê-, 
vme Ht réçQÎt des^poufes fans nom*i 
vbre ; les loix » les nœuds de I Hyme- 
IX née y font fouillés par ce ih^lange 
» impur ;fes mvftéres les plus fecrets 
Défont célébrés fans pudeur , en pré- 
»lence de mille femmes , toutes efcla*. 
» ves d'un feul amant. Cette côur pion* 
^géedansTivrefle & dans les; déUces 
l>des feftins , ne s'interdit aucun ex* 
)>cès de licence & de volupté. Les 
» nuits fe paflent entre ces rivales à ra-î 
»lumer fans ceffe les defirs d'un hom- 
»>me , & à les combler tour à four; Les 
»fœurs , les mères ( nom fecf és i^nt 
» l'amour doit frémir de mëcônrtoîffè) 
>) partagent la couche abpminabïe des 
»rois j leurs frères ou leurs fit». La fa- 
»ble d'Œdîpe , qudqu'involotttaire 
>)qiie fïit fon crinie , le rend Hofiïble 
i>aux yeux des nations J & çombiea 
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Vde fois , aVec pleine lumiei-e*, un pa- 
»r.êil côipmercè a donne' des héritière 
»,aux Arfacides 1 que né fe pernijet 
» pas .iin ioi/qqi le crôit perinis^ 
|) donner des enfàns à mère ! L^i^f 
»Iuftre fiHè des Scipions fera donc la 
tomimeme femme deftinée au. lit d'un: 
>> barbare; & la plus expolee fantf 
^ doute aux outtagès d*ùn «mouf 
irqu'ellfe irritera par fa fiere féyéritéï 
i> & pî^r le nom de fcs ^oux ; car unr 
>) nouvel attrait par les defirs du Parthe 
» ce fera de favoir que votre femme 
S>fut celle du jeune Craffus. C'eft une 
>) captive qui lui eâ échapéè daijs la 
Mdéfâite des Romains ,* $c mi'il croirtf 
i) que le fort lui ramené. Rappelliiz- 
i)vous, Pompée j ce rarna^ afFrfeiiîC 
)>de nos légions dans TAfly rie i ;'8c 
»vous rougirez, non-feulemeht d'im- 
>)pIorer le fecours de ce peuple funef* 
>)te, mais d'avoir préféré la guerre 
>) civile à celle qui àuroit du nous Yen* 

' 1 Sélon Platai'que , H n'y eut cràe vîngt-^ 
mille hommes de tués , & dix mille prîfon* 
nîets ; mais Appien fiait monter bien plus 
haut cette perte ^ Ex centum millibus vix de» 
ccm millia refitgerwû in Syriam., De* bell» 
civ. lib'. 2, 

- • - ' Ht ' i 
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ger de lui Et quel plus grand crlmtf 
^ aux yeux des nations dans le gendre 
a»& dans le beau-pere, que d'avoir 
i^laifle^ pour fe détruire entr'eux, 
9^ Cra0us & les fîens fans vengeance ! 
,^ il falloit que Ronie , avec toutes fes 
9f fojTces tous fes cl^efs les plus vailr 
y^laj^s^ fondit à la fois fur le Parthe ; 

qi^e de peur de n'avoir pas afr 
,^ fei d'armes poui; Taccabler > laiffant 
t>4'empire à découvert du côté duGer- 
»j main <Sc du.Dfice, elle ah^andonnât 

fes frontières , jufqu'à ce que la per- 
jj, fide Suxe la fupy rbç Babylone euf- 
j^ fent jcajché, fou^ leurs ruines jufi 
i> qu'aux tpmbeaux de nos vainqueurs 

O Fottune , ce n'eft point Talliance 
j|^des Arfacides , c'eft la guerre avec 
^ eux que., nous 4e demandons. Si 
j^Pharfale a confomme le crime &Iç 

malheur de la guerre, civile , que. lei 
,^ vainqueur marchç contre le Parthe : 

c'eft le féul peuple de l'univers dont 
^noys puiflionç. voir avec joje Çéfar 
„ reveiiit triomphapt. Vous , Pompée,' 

dès le moment que vpus aurez pafle 

l'Araxe , attendez vous à voir Craf- 
V, fus , ce malheureux vieillard ^ tout 
91 couvert:des flèches du PartHe^ vous 
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j; apparoître & vous parlçr âinfi i Ô 
toi y' qi!après ma mort moh omhre cr^ 
iyrant€ & défolét regardoit comme le vcn^ 
99gèur de t outragé fait à . ma . cendre ; t'à 
jyvie/2s à 'mon vainqutur tarbare parlér 
3, alliance & de paix ! alors plus vous 
avancerez, & plus, à* chaque pas , 
j, vous trouverez des monumens de li 
iihonté & du nSà'ffiie^rr de Rome. 'Les 
ylfles vou^' otfTlront les têtes de nos 
i, chefs qivoii y a ilortées en trîômphe , 
^ FËuphrate vous rappellera toui ces il- 
luftres morts , dont il a roulé les cada- 
5, Vf es } le Tigre ^ tous céitx qVîl à en-^ 
gloutis^fous la tefre,& qu'il arevomiS 
,Veri t-eprètiahf foii caui^s. Si voiis jJotï'' 
iiVez aller à^tVàvèrs c^s objets , irflplo^ 
^*,rcr ramitîé dù îParthe-V vous devez: 
„ pouvoir alfet implorer célW de Gé- 
far jufques fur le champ de Pharfale. 
Mafs pourquoi' ne pas préférer des 
peuple^ àmis^ de!|' Romains! ? Si le 
Numide Vôtts éftfufpeÔ y ïî la mau-* 
vaife foi;de7ubà nous effraie , cher- 
9, chons un aïyle en Egypte , dans 
l'héritage de Lagus. D un côté, les 
écueils des Syrtes ; dé Tautre, les 
„ bouches du Nil , dont les eaux re*- 
^, pouffent la mer j défendent l'Egypte: 
' ■ ^ — • ^ 1 • . . ï H j . 
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pic la reaiJefit d'un diftcile ^ âange« 
i>reux accès. Çette tçrre fertile të, 

contente des ricbefles qu'elle pro-; 
»duit^ elle n'attend rîen ni du com- 
))merce du monde, ni de Tinfluence 
»du ciel ; elle a mis toute fa confiancé 
f dans l^e fleuve qui Tarrofe. Ptolom^e, 
)i> encore enfant^ vous doit le fceptre 
)) Qu'il poflede ; le royaume & le roi 
^font loi^s votre tutelle ; qui peut' 
>>-craindrè' un monarque enfant î $on 
i) âge eft l'âge de Pinnocence;&ce n'efl: 
Dpas àans dé vieilles cours qui] fauiç 
^ chercher la juftice ,1a bonne foi% ^iè 
^refped pour les 4ieux : l'habitude dé 
»tout J>ouvoir feit perdre la .honte dçt 
«tout ofer i il on distingue les jeunei 
jaïois à la douceur de l^w empire.,r ^ 

Ces paroles de Lcntulus entraîne-, 
rent tous les efprits. Son avis l'empor- 
ta fur celui de P<»npéf : tant l'e;ïa:remi- 
te du péril & l'altïetnfttiv^ preffsfnje de; 
la: perte ou du fe'lut CQ<nim«ï rétabÙf- 
ienti centre les hommes f^alit4& IHn;^ 
dépendance, ils quittfînt 1$ cote de Çi- 
Kcie, & vont aborder à l'île de Chy- 
pre, :féjour favori dô la déeffe à qui la 
mjeT,4éRaph<te ^dOi^nil^ ^ 
s'en fouvient pour préférer à tous les 
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ifemples del\iniver$ Tile témoin de 
^nai^nce ; ( fi l'on peut croire que les 
:4ièux 'foient nés , '& s'il eft poffible 
ïoue jaraais aucun cTeux ait commencé 
tfêtre/> 

- Rompée , eii ^éloignant de ce riva- 
ge , traverfe la mer oui les fépare de 
TEgypte , & hmariti force de voiles 
contreleseauk du Nil qui les repouf- 
ifont, il ^rvifent au bôrd oti Pélule 
•-vcittla plus vafte des bouches du flcù- 
s*épancher dans* le fein des mers. 
: : 1 Ç'ët<m le tenis ^îi la balance celefte 
tié tient qu'un moment en équilibre les 
heures du jour & celles de la nwit, & 
-va tendrë aux; nuits de Fautomne Ta- 
-vaiïtagèique le bélier aidonné aux jours 
duprinfeifcis. Lejeùneroi étoit àPëUi- 
i'fel Scie jDTuit répw'dii dans fa couç , 
•^èf trompée venait Idi demander l*afy- 
. ky y jetta rallafme fit reffirpii A peine 
^ivoit'bn lé temsdetenicxonfeil ; ce- 



• Frolôiwéesîaffemblent aiitoiurx^ 

fe trouve parmi eux un homme jufte , 
•%n-^iëHard dontjès ansront rtûrî la fa- 
' g^l5è;étèîht fés payons & adpud Tes 
IPiKuçsv^ ^cWree èft fbij'nçm , Mem- 
phis^fa iujî^ïrç^M^inpliis qui du 




H4 
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haiit de Tes jnurs obferve lés progrès 
Nillorfi^u'îl ianonde les campagneii^ 
Memphisii fiers de.feis dieux ! Ce (dge 
dévoué au culte des autets , avôit'iw 
pliifieurs fois , dans le cours d'unrib'Ag 
facerdoce accomplir 4e nombre des 
révolutions lunaires i que doit vivre le 
bœuf Âpis^U fitt le premier qui donnia 
fa voix dans le confeil ; il rappella le s 
bienfaits de i^dmpée^ fou amitié podr 
le pere du ror , & la . famteté de: leur 
«lliancé ;^ai5 Photin (g) piushabtle/à 
démêler le caraâére d-un nlauvaiis prin- 
ce ^ & plus inftruit dans Tàrt de le per- 
.fuader, ofa propofer le meurtre de 
Pompée. „ Ptolomée ( dit-il> ^febon- 
5, ne caufe, quand elle: eftimalheurieu* 
,ife^ tient Heu de criineàt]lti4'el^l- 
,^ brafle ; & fi ht fin qu'où jgA'it^ltà 
,,ceux que trahit la fortune: obtient 
des éloges , elle attire des châtimeflts. 



y/du iort ; fléchiilez devant: les. he««^ 
y, reux, & repoufiec.les.aii:rérlkbl^« 

I On Uîffok vlrre AçU Vingt c^t^^ns^^ 
Jon Piuurque ; ^rt^ telon Amiefi , Ifrteçis 
qu*il devoit vivre éip'it un fecret.' configné 
dan^iles livres myftiq-jes. jJe temstf était dâic 




pas fixe, puUqaii ècoit iacoiUUI., 
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des eaux 

,^ lié 'font pas plus îiicom})^^ què 
•^^ lâ di-ohdré (Kiriîîtërêt. Toute là'f^r- 
^,'cé des fcieptres s'anéantit ; dè? 'qù*on 
pefe leurs droits au poidi de réqu?- 
,^'té.'Là piidéur & I*honnê(eté renver-- 
„ fent lés émdires. L*âutorité, odie^fe 
j^par.eUe-pieme ^ lie je foutiènt que 
! 5, par la pleine liberté du crime, & 
« par Tufage illimité du glaive. Le 
V^dfoît^ dmr de^oîèncë ië'm^H- 

* ,5 ferve qu'en s'exerçant. Que celui 
5j qui veut être /tifté defcende du trô- 
^ ne!. ïJ'abfoftf p(Quvqir ne peut jarmîris 
'jjjVâccérder avèe' la Vertu ; '& qui 
r'jj^îjougit de tout violer,' aura fans 
'^^MSk ionti éiànàtt: Puhiflfe' Pôm- 

â^oif'^^nié^ifé 'Ia''f6ibleffe 
; ^^'afS^ë âgev M^avo}^ penfé qiie 
' jj'ifout vaincu qu'il eft_, nous n'ofé- 

• 5* rio^'lm fermer nos^ pohs. Si vous 
' ^tmW de régrie#^] ë^n'eft^ pâs^à 

kl^cfii!îl fe'iit-liviîé'r T)i^rftàge de ' vôs 
"^ipeles- votïs^yyei \in« fiœûV à t}iû 
' vbifsî^^^^e? : fi^peH^z-îljk ali trède 
'-^,^*oV voiis'mei ynhié. Nfettbns 
,^ ITEgypte^ â ttxcrreift déS ^§^rm«•'r6- 
'• IVmaîneîJ vxàsxi 'ch qm î-h'Sàral piiîAt 
' ècé àii vaiiç^. ftt^>^paVèrté^pàfc4e 
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>) vainqueur. Poçjj^eecna^e du ittOt^dÔ 
3)entiprV ff voyant .perdu fajas jref- 
^^fourcejj^ cherché, à s'appuyer fur uh 
«peuplé qui le foutiennçl^ ou qui 
.>)]tbmae ave<r lui. I^fS mân^s des 
>^JRojn;i^ÎQ^ qu*il a fait, périr , leippur- 
>>,^fiivjeuî^^^ pas ieulei?ie^t foti 

Pi)^bea^-pere qu'il, ^itj.w jf^it - xé* 
jxgàris du (éj^at^f d^^ le plus ^and 

«pôn^te' c;ft la proie ^çj ' vwtolurs 
j))d^ la Xheffalie îl jçraînt l^ç fiàî- 
tiens qu'il a laiffces^ nag^ançt. jen- 
,»(éi?^bJe dans Jç? floff ,de kur iang ; 
jp^l cpaint, çctfe foule de roïs gu jl a 
pi^cintraînés.dans 4>ô nautragç. Chargé 
'.^(lu çrimeVV^ , iTheGa^C t , rebuté 
. ï^par.tput;, ^: fe' jette dian$ U Jehl 

^ipays, qu'^} ni'ait pas encore ^uîhëj 

c'eft ce ^ui ie^en^^ÎM^jÇO.VPf* 
^?^>le,f nver^ Vous.. I^oui^ttoi.^^^^ 
; »pée , y^t! fosuillcr. 6^ . ttnâx^ fuf- 
- ?)^pefte.i G^far cett^ilEgyytf cpi|,Vfeïl 
,,nteifv^ j»ix ?.Çptîçquoi. la .fK^^^ 
rXlppuF; |e 4ie^ de .t3.^chute , ^^çf y 
i»traqfporter le$ ^e||ins:d^^^^^ 

» j8f;ion propre i ^9^y^^f>^^ 

m frit»? à expier M, J^^ 
,Î.^Çé(âr,,,:célfii. ilJ^^î'-^^ 

yfceptre^î^ dWoirfiut des vœ^ 
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£kj)duir4Di. Çegl^ve que le fort nous 
l jxfbrce de tirer étoit^ dçfliné , non pas 
iiiiàitot 9 màis alu : vaincu. Ceft toi 
: »Poippée\> qu!il pçrcer ; nous au- 
X >>rioiiSi yoûm que ce fôt ton beau« 
«pererne nous demande rien de 
Dplus .'.nous foiiimes emportés par 
» le i torrent qui entraîne l'univers. 
: ^'Et: .peux*ttt douter qu'un attentat 
»i|e ioit permis, dès qu'il, eft nécef- 
jbfairefiMalheiireux^! qUjelIe confiai;ice 
»4S-tu.tnife en .nous ? qjuel, fecpurs 
: vpeux'tu en laiHtendre } ne, vois- tu 
i>pas 'un pc^le. fans armes^ tQut 
inoccupé à. Cultiver fes campagnes 
.:Bimc<Mre . humides > nauilini^t/qu^ Je 
^ ^xNii a, Retiré fcl U Jw%:i^Vjpit 

^ )»me^uc^ fes foooes & ftv<>u$r^ fpn 
' )»impoiii0àiicfe« £t^&*y0us^ Pit:ol<)0)ée 
Duii aflez '/ermie a|>pMi 9 pour un 
D homme, dont la . ruiné écr^fe .Rpme 
t '»elife-même ? IrpnA<nou$ f emp^r jes 
V 3f>ceridres^ dei^arfyU.^ $C iWW^iU 
^» ji«ueri« - fuTj inos bQf^i 1 ? î îAv.anit que 
? iJrmnadcs, dei»it j^rtis . fùkt itjetfu, 
nous; n'en jàvprlf i, jmbraiTé.'^iictm ; 
))& àipréfeiit «aus fuivrio'ns des dra<* 
. iipitf^x Tçte >Ier,moi%cl9 entier ^ ai>M* 
^ ^^nnê. i (ioaii oiSuions > Id^^^f . iio 

H6 
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» vainqueur dont la ' pvAffatxcrJ^ éà 
»deftinée fe dédfrrcHli} faautemdit/ 
»I1 eft bonte^X' d'abandonner '7 dsloi 
»qui tonîl^e dan>s^riilfortune ^ diûs 
»ce n'eft qu'àutam qii'on l'a fiiivi 
» dans la profpémé ; 6c perfonae n'at* 
» tend , pour choifir fes amis , IHnf- 
»tant eîi ils font matheureux.î » ^ < 

Tout k confèirdppiaKidft auicridic ; 
& le roi, eWorei'dâns tf enfonce^ fot 
flatté vôif qm (es mmiûrésiihii 
ééféiiÀenî rbôWiieur, nouveau four 
lui y dé pronôncer fur ce grand coup 
• d'état. Achillaseft chargé de /l'exécu- 
tion. 11 monte avec (es Satellites: Air 
une barque qiii 4es comient à' ^ne. 
O diéiix ! étoit cie fer fe.Nil, BTpar 
ies^coupi un ^p^pte enfeveM rdatis 
là honte ddns ' h mcitÊé^ qu'un fi 
grand Homme devoir périr, que Rome 
lé nionde devdi^ fuccombér ? 
L'infime Egjrpte étbit dite, di^àè de 
cbfWribuer à Uwr iftin^: ^^DIfeoIde 
(^vi!l^, interdis^^^d^ moins* le .pirctcfde 
f'àdés maîns^ ësrdiigweé/ ; tamie délies 
4\m citdye».|Ld fèfcvdei^mpéevn'eft- 
éllé^ pasr d'uti ifStô f rMd p^ix ;^OMr 
^côutelr Uft' crimtnàs'OÉÉaB- f f^oi , 
^Ptolo0tée>^4u>Ae>crafli6 point :d'âtrc 
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foiWe^ çSf^h porter 

«.ffl^în profeneî far cette t^e^qu^envi.- 
i 1 rçQÉ^ la foucjrç^ ! Re/p.eâe en Jui , ^ non 
, le vaint{i<eur du tnoodevnon celui que 

le capitôle a vu t;;ois fois traînaat les 
: rois après fon char , non le vengeur 
-de Rome & du Sénat, non le gendrie 
^ deCçf^r enfin ; mais ce qui âpitlfuï"- 
: £rè à ujç roij refpefte \m Roniam 
c id«i% .Bw^B^e^^f II jjiûts. att^i}^^^ 

4e ceparridde f tù ne dis plus , prince 
:rcruel, ce que tu vas devenir ; tu n'as 

plus aucun droit au fceptre de ^'^gj^gte 
l ^>ft: de Piampée; ,qur , ^e, ^k,tï^,^f^ 
■flinort te laiflTe fans appui, : 

^ vers'ce déteftable rivage ;alor$s*avance 
au-deyanç de lui la .. barque qui por;te 

^rf^d^f^ffim. Ils f afliirent en rat>or- 
d int , que^rÇ^gypte lu^i e^ dévouée » 

' qi4e/i^$ poi;ts,*;lui font ouverts j 

^ ;.fÈ^i^'çiréx<^xfmy les bancs de fable^q|ii 

îils^invîl^çt 4,ftçfcp^dï3e ^fte fon n^iyfre 
.(daQS leur parque. Si les loix de la dçf- 
tii^^€ if, l'irrévrçcable décret de'ifa mç^t 
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oit it devott péHr , ft'Mt eût^qft. 
diè dé pi^yo^^ le ec>tnpl6t traiiié^f^^ 

'tre lui : car s'il y avo4< eu de U home 

îbîdans Taccueil qu'on lui&ifoit^^fi 
un zèle iincere eût buvert le palaas 
de Ptolomée à fon bienâkeur^ ke 
roi lui-même avec toute (a flotte ^ ne 

^t-iF pai venu le Recevoir î Mais 

* Wmirfe tède- à • foh* mautaîs Jdeftih ; 

'3 déldènd dans la barque ; ii lafifl^ (ks 
Vaîffeaux:, ii préfeVe k mort à f>la 

''Crainite; ]- • • yU 
•Corjiélîe (k) alloit fe pirécîpiterâyec 

[{oÀ ^pouic luî- la bàrque ëtihèttiîi ^ 
ffâutatit ptui réfolùeàne le pâ9^ît9er 
qu'elle avoît nn *pfefl[bht*Aiéiit rfé^îfa 

^«èhe, Deîiieuifeït tûi tfrf-âVVtor. 

'1>tîë!if,- vous , mon fils je yëiis 
j) en conjuré : éïôîgnéis- voui dit Hl/^^i^ , 
»àn^nde2 mon/fpit. Ce^nVft qufau 

*i> péril d^ ina tête qwe ie veux/ëp^ôu-! 

' «verlafof deçétte wurJ» '^î r '> 

: 'l\ dît, tàaiS jfolirae! I t^ëfe; 

j) Oii vaHtt^ fani i^à'ôl C I^^^^ ) 
^ » veui^-lii m^afiîindbnnieV >i^^fV<fci^ 
/»foîs, .& ttf^lofgnér des pénK' 4^e 
*^tu cqurs ? Jfaniais , tu lè^ faîs? 
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,^ JLlVRl HUÎTÎÊWLî. ïS^V 
î>1kéùteUt^ûf^ Ah j fi tu voulois 
wm'écârlér de tôus les bords ùù tu 
pdefçends , pourquoi venir me . cher- 
'îMC^t à LesDOs ? que ne m'y làiÏÏbîs- 
>) tu cachée ? quoi , ii'eft-ce donc que 
;i>fur les'ÀieVs ^ùettt me ççfïkiti âe 
^ijjVaccompagner ? » _ [ \ \ 
^ ' Quoique fes plaintes ne foîenf p^s 
çcoutées , Cbrnélie n'en deméiîre paît 
moins fur le bord du vaiffeau , pen- 
chée & prête à s'élancer : 6c dan^ Té- 

ne peut ni détourner fes yeux de la 
barque, ni les fixer fur fon épouse» 

;La flotte de Pompée fe tient à l'anCi'e 
dans rinquiétude , & dans l'attente du 
fuccès. ÈUe craignoit , non la Violen- 
ce ou la trahifon de Ptolomée ; mais 
que Pompée ne s'abaifTât jufqù'à la 

"prière , & ne fléchît devant un fcêp^ 
tre que lui-même il avo^y donné/ 

/ ^ épmmg. J^ç^Jbérps fe prépâ^^^^^ 

;éeridrç Ibir lé' rivage , SeptimeVi^rit^^ 
faluer ; Septime , foldat romain. , qui 

les aigles pour les drapeaux d'un rci ^ 
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>S4 t'A PHA&SAILit ^ 
najg|e qùe les bêies féroces mên^es, 

'^Fofrnine,.quî nVutoas cru que tu avois 
rouju épargner 1^.^ peuples, en 
^l^bant cette meurtrière à la 
Çuerre civile , &ehréloignantiJe Phar- 

, laie ) mais , non , tu as difpofé les 
glaives, de forte qu'aucun pays du 
l^at^difr ije manque, d'îétfe foun^^ 
fang * & que Rome t'offre par tout des 

S' eurtrieirs & des vlûimes. O honte 
èti^eïfe.I>our les vainqueurs ! Q fouvè- 
âir dçnt â jamais nos neveux rougiront 
S ia'face du ciel ! Ce fut de l'épée d'un 
*!Româin qu'un roi fe fervit pour ce 

* meurtre ! ce fut. Pompée, fous l'un 
" de tes glaives que Ptolomée fit tomber 

fa tête ! Quelle fera chez la poftérîfé 
|a mémoire de ce perfide | *c6ffl- 
jTÎent appeller l'attentat dé ^Sf^*^^^ 
fi Ton donne le nommât ijfàin 

* l'aaion de Brutus ? ; 

, Poimiée^^o^ fa dernière héure 
, éii paâant . 4,âhs la barque , il étoit 
lambé àù bciùvoir d*e fes erinemis. Les 
artïanhs'urent l'épëè , & lè ^ttsMs 
voyant le fer (ij levé fur lui ^ s'ènve- 
loppe le vlfage de fa^rpbe ; il eft trpp 
indigné contre le fort, .pour lui pffr- 
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t ly n 1^ yi^v.i r t i^W^ ^iff 
JesyeuW, & contient fon anie,, à^if 
jpeiw qu'ilifte ^ui jéçhappe çn 
.fl^f^tt^s plaMîteç Q^guelquè« hrtfies , 
q|ii tejniffen^WçIal iramortel de fpn 
,n<W. Mais fîtot que k D^fide ÀchiIUs 
vM ^ enfoncé l'epée dans je fein , il 

,coup, Ans 

pouffer un g^nfuffement , fansdaignef 
rî^ P^^ij^dre du crimi^. ^ Immobile & 
:inueti> il s'éprouvje, il s'afernait conr 
Jr^ la mprtji & s^occijipe de ces pen- 
sées l o^Toutf i'ppivers a les yeux (ut 
toi. ; iWenir même' eft attentif à 
99 ce<jui fe paffe dans cette barcjue ; 
99 prend foin de ta glQÎre , Pompée. 
. „ Ta^ longu.e vie s-qû; écpuJée , ^aq$ 
^^^.les projTp^ité^ le mqnae ignore 
,>yà*|noins.<jvfÇ ta mprt Jie le prouv-c 
->^fi tu fais foutqnir les tevers. 

conçois ni honte, ni regret de périr 
91 fous les coups à\fl lâche : de quel- 
fj que main que tu fois frappé , , crois 
; #1 que c*eft ja main ^e .Çéf^r, Qi^e ces 
( traîtres 4échfpnt môn corpj qu*0s 
.ji difperfent «mU^; membres ;rje fuis 
-i, hewreiix : oui, grands dieux , je k 
fuis : ma vertu me refie , fie il n'^eft 
,,,au poijvoir d'aucun de vous de m*en- 
lever ct plpa^ Le, inalhe\ir n'eft ait- 
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L À P H A us A tt: 
» taché qu*à la vie ; l6 trépas va m'eS 
» délivrer. Coithétie & inoh fils pèx^ 
îDtus font témoins ide ce -meurtre..', 
» O ma douleur , garde- toi d'ëclàtfet^ ; 
»laifle les jouir' de toute ;nïà <:oÀff- 
»tance : * s'ils. admirent mà mort , èe 
» qu'elle aura id'illuftrè leur fera fup- 
D porter ce qu'elle a d'afiS-etix. 

C*eft aihfî 'que Pompée |mourarit 
tnaîtrlfe fon amîé, & la défenid dè tôut 
ce qui peut k. troubler. MaisCornl?- 
liç qui a moins de coUra^e pour Vètr 
mourir , fon épbux, qu'elle n?en au- 
roit pour mourir elle-même , remplit 
Tair de fes cris douloureux. » O nion^ 
» époux ( dit-elle !• ) c'^ft Aïoi qui t'rf- 
i)faffiné : le détôur que tuas fàit pbur 
venir à Lesbos , ' a donné à Qêfar 
»le tems de te devancer fur |è Nil ; 
i)car quelqu'autre que lui ; eût or- 
9D donné ce crime abominable î Quî 
» que tu fois, barbare, toi que le 
»del envoie pour arractier la vie^à 
>xmon: époux, foii: que ierves^la 
«rage de Céfàrj, bu que affouviffcs 
» la tienne, tu ne fais ^$ où ta main 
» doit frapper pour déchirer Tame de 
» Pompée. Tu rè* hâtes de lui donner 
»le coup mortel ! c'feft tout cc^ qu'ua 
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» Vaincu dçmaride. Que ma mort pré- 
^céd^ le fîenne^ & qu'il en foit té- 
émoîn : voilà fon vrai fupplice. Si 
»la guerre eft (oh crime > je n^ën fiiè 
»pas exempte : je fuis la feule Ro- 
umaine qu'on ait yue fuivre fon épdux 
»Bè fur lés nîers^Ôîf'éafts lès éiih^s t 
>> aucun de fes dangers ne m'a inti- 
1) midée ; j'ai fait ce que les rois n'ont 
»ofé faire, j'ai tendu les bras '^à*ù 
w vaincu. Eft-ce donc ainfi que ta 
«femme, ô Pompée, a mérité d'êtie 
»îàiffîé fur ià%yàifleau , loin des â^n^ 
»gers que tu courois ? Homme in^ 
»jufte, tu m'aa fait foutra ge de mé- 
>>£Uigfr ma vie en exppfàiàt la tieiirii?i 
» le trouverai la mort fans qù*un 'rbi 
» me renvoie. O vous, qui avez îfuîvî 
«Pompée, laiffez-moi me jetter dans 
>)les flo;:Sy ou me fervir de l'un , de 
«ces cordages, pompée n'a t il pa* 
>)un ami^ qui plohgc^ îbni 

«ëpëedans le feîn T Ce qw\in tel fér-î 
«vice aur^^ de. gçuel» fera irôpn^^^ i 
«Céfar. Mais quoi ,. vous m'çmpeçhez 
«de finir mes déplorables j'o^jré^O 
«mon époux ! tu refpire encore , Se 
» Cornélie ' n'eft déjà plus liferé / on 
«me défend de me donner la mort ; 
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^99 La Ph ar sale . 
von me garde pour le vainqueur I m. 
À peine a-t-elle achevé ces mot$^ 

2u*eUe tombe dans les bras de$ fiens ; 
: le vaîfleau plein d*épouvante , s*é- 
loisne & gagne la haute mer. 
. Fompée en expirant, avoit confervé 
fur fon vifaçe vénérable Tempreinte 
delà majeft6;on n'y voyoit que de 
rindignàtion contre les dieux qui Ta- 
voient trahi; rpffort' inême de la na- 
ture en ces derniers momens n'avoit 
point altéré fes traits : <^*eft' le témoi- 
gnage de ceux qui virent fa tête ex« 

?»ofee ; car Seçtime ajoutant le facri* 
ege au parricide , avoit arraché le 
yoile qui couvroit la facé dii héros 
f xpirânt ; 6c comme il rendort lés der- 
n\er^ foùpirs y il lui avoit trancHé là 
tête. Mais lé lâche Romain ne fuk que 
rinftrument de ce nouveau forait : 
Achillas , pour comble d'opprobre , 
lui en ravit l'odieux honneur ; & te 
i^t lui cmi préfepta au roi ce refté ft-- 
cré dé Pompée. ' 

^ L'impie & crifel enfant , pour miéut 
îeconnpîtré les traits du héros ^ ofé 
porter la main fur ce' front que révé- 
roiént tous les rois de la terre ; il oft 
èn éçartçr ces cheveux blanchis, qui 
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, • ri V Rl H VÎTI ÊME. l« j[ 
tth décaroleiit la majefté. Il fait ex- 
pofer au bout dune lance cette têté 
qui fémble refpirer, doint la bouche 
palpite encore, & dont les yeux font 
entrVuverts ; cette tête (k) d'un hérosT 

{pacifique & jufte , à rafpeft de laquelle 
efénat, le champ de Mars, la tri- 
bune voyoient tous les cœurs s'é- 
mouvoir. O Fortune de Ronfle l .c'eft 
fous ces 'bVif^ qûè tU^aîîîftî^^ à'ttf 
contempler. Ce ne fut pas affez pour 
le tyran de l'Egypte de voir la tête 
de Pompée j il voulut que Ton cônJ 
fervât ce monument de fon impiété; 
Infâme & dernier rejetton de la race 
dé Lagus , jirikçe indigne du joui* c|tféj 
tu vas perarfe*^^^ & du fceptre qui va 
pafler aux mains de ton impudique 
lœur quoi , tandis qu'Alexandre à 
furie Nil un yafte & fuperbe tombeau 
que des pyramides immenfes couvrent 
les cendres des Ptolomées , & d'une 
foule de rois qui ont été la honte du 
trône ; le corps de Pompée eft le jouet 
des flots , & pouffé d'écueil en écueil ; 
fe brife contre le rivage ! t'en eût il 
coûté tant de foins de le conferver 
tout entier , ne fut-ce que pour l'of- 
frir aux yeux dç fon beau-père ? Voila 
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do^c (t) ce qqe réfervQÎt it Pompée 
cette fortune qui élevoit fi haut Tes 
deftifiS} &de quel coup elle devoit 
le frapper au comble des grandeurs 
humaines ! la cruelle aflemble en un 
feul ;our tous les maux dont elle Ta 
exempté durant le cours d'une longue 
vie. T,€;lfut le fort de ce héros , qu'il 
ne connût jamais le mélange des nie-* 
çès & des revers. Heureux , aucun 
des 4ieux ne le ^r^ubla ; .mi^heureuxj^ 
aucuh ne fui nt grâce. Leûr bain fut* 

{>endu€ fur lui , ne Ta frappé qu'une 
bis i le voilà jetté fur le fable brifé 
par[lés écueils , & le miférable jàutt 
des eaux qui fe mêlent avec fon fang. 
Son corps eft fi défiguré, que la feul^ 
marque à laquelle il foit reconnoiffa- 
ble,, eft d'être féparé de fa tête. Le 
fort voulut bien cependant lui accor- 
der en fecret une humble fépulture ; 
{bit. pour qu'il n*en fut pas abfolument 
privé , foit pour qu'il h*ën obtint pas 
une plus honorable. 

Cordus , un vieux Romain du parti 
de Pompée , qui, de Fîle de Chypre 
oii il étoit Quefteur , s'étoit retiré en 
Egypte , ofe (m) à la faveur de la nuit, 
^rtir de fa retraite obfcure j il ç'àvançQ 
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LivAi nvxTif MCj . tçt 
à tiwWans vers le nvage de la., 
m^v lta liûie répandoit; à peine à tra« 
Vers j(es louages une trifte foîbledar^' 
té ; mais à la lueur de fes rayons ^ le 
cadavre flottant furies eaux blanchif- 
ùiotfis A fifappe les yeux de cç vieillard;; 
^ dans fpn ame ^ à c^ette vue 9. Ja piété 
f ^portant fur la crainteiilentr éprend 
d -attirer au rivage ce cprps abandonné 1 
à la merci des flçts. Dès qu'il peut 
le faifir , il le ferre étroitement entre 
fes bras y & le difpute i la , mer qui 
Tentraîne. Mais trop foible pour Ten- 
Içver f il Attend que la vague Iç, pouf* 
fe ; & fécondé *par elle , il Ta*- 
ffie^e au bord : lo^tqu'il It voit à fec 
étendu fur le fable , il fe jette lùi-m$me 
lur le fein de Pompée , arrofe de lar- 
Mes toutes fes bleflures, & fe plaint 
au ciel en ces mots : » O Fortune I 
|>ce Poippée, qui te fus fi cher» ne 
l> te demande point Tençens & les 
)^ parfums que Rome brûleroit fur fou 
lïDucIver ; il ne demande . point que 
2>fa pompe funèbre rappelle fes an« 
»>ciens triomphes ; mie des chants 
»lMgubres retentiffent a fon paflfage ; 
f^flue 4e$^ citoyens , avec un faint ref- 
^P^âcji le partent comme leur pere^ 
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„ fieèu'ûhéâritiée èii deuil-, & la tMcé 
,ybiffljS^ jJéhViitort^ foh tfrèuèiî. Ac^-. 
i, corde ftiikrriènt '*^^fc hêtb^ h U^ 
iilputtitrë cfun homme '<iu peuple, & 
un bûcher fimple , ôîi Ton c^ôrps fe 
I, purîifîe& fe tonfume, Ceft bien af-r 

]>Té2 grand- dieux I dè le priver 'dès 
î làf mei de Cbi-nélie. Si elle étoit ici 
,i]e la rërrois étéridue fur "lé fable ;^ 
i,'&les cheveuilc épars,auprès du corps" 
d&Tort époux qu elle prefferoit dans 
jjfts/bras ; mais quoiqu'elle ne foit 
^, pas encore bien éloignée , elle ne 
;i'pt\xt*(e ^joindre à môi pour lui r^n- 
jY.dre'Ies derniers de vpii's. ' 
' Compte îl parloit ainfi , il découvrit 
de loin le bûcher d'un jeuhé homme, 
qui négligé par fes parens , brûloit fans 
qu'aucun dVux véillât auprès de lui* Il 
en v* dérober là flâhiè , & tirant dé 
fous leradavre quelques bois d^îrtî 
l>rûlés : ,j Qui que tu fois; ( dît-il i ) 
ombre délaiffee, & ^s doute p^ii 
chère aux tiens , maïs moins -mal-. 
*„ heureufequè celle de Poqipée , par- 
donne à line main étrangère de violer 
^ ton )>ucher. S'il refte encore quel- 
que fentîftient au-delà dé^vié , tii 
Ij céde txwt-mên^e-ta pbee ; fit lom 
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Livré huitième. 195 
3^ te phinJre qu*on te dérobe une par* 
iJtie de ce bûcher, tu aurois honte 
» d'en jouir feule , tandis que les mâ*- 
^nes erfans de Pompée eit feroient 
«privés. » 

Alors retournant fur fes pas , il raf- 
femble les débris d*un navire épars fur 
le rivage ; & après y avoir placé le 
corps du héros : » O grand (n) hom- 
» me ( dit-il, ) ô toi Cjui fis la gloire 
»du nom Romain ,s'ii eft plus trifte 
» pour toi d'être réduit à ces indignes 
» funérailles, que d'être le jouet des 
» flots, puifle ton ombre détourner 
»les yeux des devoirs que je te yai$ 
» rendre. L'inic|uité du fort autorife 
>Aes foins que je prends pour empê- 
»cber que tu ne^fois en proie aux 
«animaux dévorans du ciel, de Tonde 
« & de la terre , ou expofé aux ou- 
>iLt^ges de la haine de Céfar. Conr 
» tente-toi, s'il eft poflible, de cet 
«indigne bûcher ; ^ moins eft-cc 
« une main romaine quiteTéleve, & 
«qui Tallume. Si le ciel me permet, 
«jamais de retourner dans l'Italie ^ 
» des cendres fi facrées ne refteront 
j>pojftt dans ce profane lieu. Coroé- 
plii Jes recevra de main / & le« 

Tome IL i' 
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»dépofera dans une urne.... En atf^ 
» tendact laiflbns fur ce rivage quel- 
Mcue marque qui enfeigne le lieu de 
»fa fépulture ; & fi quelqu'un veut 
»appaifer fes mânes &c les honorer 
«dignement, qu'il fâche où retrou- 
»yer fes cendres. }y Ainfi parteit le * 
vieillard ; & defon fouffle,ilexcitoit 
ia flamme oh le corps du héros ^ 
'confumoit lentement. 
' Dès que le jour commencé à luir^^, 
Cordus tremblant d-être furpris , s'é- 
4oigne& va fe cacher ; mais fa piété 
ne lui permet pas de laifler les funé- 
railles imparfaites. Il revient , retire 
àes (Iflmcn^s le corps à demi confumé^ 
& Tenfevelit fous le fable. Mais de peur 

3 ue le vent n'en di(iperfe,les cendres, 
les couvre.d\me pierre brute ; & fur 
un pieu à demi bnllé , il grave ( o ) 
ces mots : l 'O^Jt ki que Pompée repofi^ 
O Foptunfe ! voilà 'fce que tu veux 
quW appelle le tonibeaii de Pompée. 

* 1 Appion dit que que^u'un y mit c€t(e 
Infcriptiôn : ' 

*Vix caperu umplum \ ^ucM patva rêcondii 
mrena. ' 

Procedeme verh œtàu fepiïLchmm hoc ommnQ, 
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Le mont .CEta ' eil le tombeau d^Her- 
çule , 'le; Ny fa célïû. def - Racchus y 6c 

un. peii du fëble *1 Penfesrtu , Cor- * 
. . âusv y enfermer 'fe'$ mânes ? La tetre 
. çhtîere «ft leur, a/yle , fon ombre , a 
le droit d'Hàbiter^par-tout cJÎi s'étend . 
la piiiffaïice 8d lâ gioire du ridm . 
^nafri; Ah ,.qu£ àu.môinsaucu . 
. fluje n'iadi^ue fa (é^\xlti\ré\ Àloïs'toiit^ 
î^gypté'lui .fera cônfaèf èe &" iiicer^- 
iaîf|S du lieu oîi il repofcr'a j les peu]- 
plei .ne fôvîlerohf •qù'av'ec refoea 1^ • 
iterré qin peut le couvrir.. Hate-tqi V 
jC.oHws de déiruiVe'ç.^ mohurù'ènt'.dÉi 
xrime deis ^d^è tix ; pu ; fi* tu ,VèUx ( p a 

. graver un ^49 '^ -û^^r^ A*^:^^ Pj^^t^ 
■ ajouies-y ;toTis 'fes-, hauts faits';, & 
la guerre des Alpes contre Lèpî- 
die, & éelle'd-JEfpagne : con 
)orlu3 ^ j$c le. triomphe gèçordé avarft 
J'âgeàun fiippîe chevalier \; ajouté, ta • 
jsJ^rèté <Jes îner^ rétai)iïe par la défaitfe : 
jS^Ù pirates /hès- maures valihcus , les . 
pëuples vagabonds du Caucafè do'mp- • 
tés i &;tpus i«s rpip, qu'il a foucffis * 
vers le N^rd &c dans i'Oriçnr i • Dis 



Dôgk 



1^6 Là Pharsale. 
qu^en pofant les armes , il venoit con^ 
tamment reprendre la robe de citoyen 
& que trois foij rentré dans Rome 
furie char. de vidoire^ il n'en vou- 
lut que l'honneur d'avoir donriédei 
triomphes à fa pajrie. Quel tombe^ 
contiendrait tant de titres dè gloire ? • 
& ici s^éléve un poteau oîi fon nom 
leul cft gravé / ce nom que Rome li- 
foit fur le frontifpice de Tes fempks 
& fur des arcs décorés des dépouillés 
des natiofts , ce nom écrit près d un 
vil tombeau , eft prefque caché fous 
te fable ! le voyageur romain-, s'il n'en 
eft averti , pafTera fans l'appercevoir ! 
O queJaprêtreffe deCumes étoit bien 
înfpirée ,ioriqu'ellerecpmmandoit aux 
"^Romains d'éviter les bor^s 'qu'un fleuve 
inoAde pendant rété. O fatale Egypte ! 
puiffe , pour te punir ,xe fleuve détour- 
ner fon cours ; puiffe le ciel refofej 
'à tes campagnes le^ feéondes pluies 
Ûe l'hyver, & cette tefire fertile fe 
changer en de fables pareik aux fa- 
bles de TEthiopie. Tandis qUe Roniè 

^xtulit, in prinmmtic Afirica , îtirum ex Eu^ 
ropa , tertio <x Afia triumpharet ; 6» quot pi^rtes 
termrum orhis funX , totidem facertt monumento 
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teçoit dans fes temples tes monftrueu- 
fes j divinité is , tu laiffe les inâhes de, 
Pompée dans la poulGere ! Maïs toi ^ 
Rome , qui as confacré des temples à 
ton tyran i , tu n as pas encore daigné 
faire apporter dans tes murs les reftes 
de ton défenfeur ! fon ombre eft en* 
core exilée ! Tu as pu craindre au^ 
trefois d'irriter fon vainqueur ; maïs 
aujourd'hui qui peut t'empêcher de 
remplir un devoir fi jufte ? Et fi la mer 
n'a ppint fiabmergé le tombeau de Pom- 
pée , qui de nous croira profaner fei 
cendres, en prenant foin de les re- 
cueillir dans une urne digne de lui ? 
Heureux moi-même , & trop heureux 
fi Rome daignoit me choifir pour les 
lui apporter dans mon fein ! O Pom- 
pée, le jour vieftdra peut-être , oii 
pour appàîfer la coLere célefte , 8c 
taire cefler quelgue fléau , les dieux 
mêmes nous preicriront de tranfpor- 
ter tes reftes au fein de ta patrie ; le 
fouverain pontife ira au-devant de ton 
urne pour la rece^^oir, & traverfera 
Rome chargé de Ce dépôt. Cepen- 
dant quel eft le voyageur qui paffera 

i A Céfar. 

I3 
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dans rOrient, fans aller révérer /îj 
tombe, 8ç qiu voyant ta cendre con» 
fondue avec le fable , ne demandera 
pas qu'on appaife tes mânes ? L*in- 
eignité de ce tombeau { q ) ne nuira 
point à ta mémoire ; tes cendres pla- 
cées dans nos temples & enfermées 
dans un vafe d*or , imprimeroient 
moins de refpeâ. Cette pierre battue 
par la mer de Libye, a quelque chofe 
de plus augufte , de plus impofant que 
des autels. Souvent tel qui refufe Ion 
encens aux dieux du capitole v adore 
le monceau de terre où font cachés 
ks dibris d'un chêne frappé de la foiu- 
dre. Ce fera même dans Tavenir un 
avantage pouf toi, Pompée, de nV 
voir pas eu pour tombeau un marbre 
fuperbe & durable^ Dans peu , cet 
amas de pouffiere fera diffipé ; dans 
peu , la pierre où ton nom eft gravé j 
lera enfevelie : il ne reftera plus au- 
cun veftige de ta mort ; & ce que 
l'Egypte racontera de ta fépiilture , 
paroîtra peut-être auffi fabuleux, que 
ce que la Crète raconte de celle de 
Jupiter. 
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ia) J NcEjiTA fq^ae veftîgîa turbat ; 

Implicît^fque çrrore vias, Pavet ille fragor^m 
Motorutn venm nçnapcum , cQinnui9q.u« fuo- 
fum. 

(^) ' Multi PharfaUca caftra 

Cqm petereot > «ondum fajnâ procfente ruinai^ 
Occurfuftopuere ducis , vertiginjî re.rutn 
AttQaixi ? cj^difaue vîî^s ipte W^lis ^ 
Au<3or eirat. Ur^viç. qft Ma^np^ <^uicmx^q^ 
^nalorum 

Teftis adeft.€unâisigaQtus g^mibus efl« 
Mallçt j, & obfcuro tutus traimre per orbam 
l^omine. Sed Lpngipœnas Fortuna favoris 
Exîgit à mifero , aux tanto pondère meae 
Res premit advqrw » ^£atiique priotibus ungec^ 

(r) Sic longues. 9S\m* 

Dçftfuit io|ente$.^imp« & vitaftjpeifte^ 
Imperio, Nifi. foaicna dies cqip fiae bonorum 
Affuit ^ & celer* ^Txytxm tiiftia I«to , 
Pedecori eft fortun^k ptioi;. Quîiquauâne fe-^ 
cundis 

Tradere fad^aodet» oi&mofte paratà ? 

id) Confcîa curarum fecreta in littota Lesbi 
Fleftere yela jube$ » qui tuip tellure lateba* 
Mgeftlor ^ inmediif^quanxii} CoToelia campit 

14 
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JErn^i» ftafes. Triftes prefagiacurti 
Exâghant ; trépida quatitur fortnidine fomntis;^ 
Theâaiiam nox omni»habet ; tenebrifque re^ 
motis, 

Rupis in abruptae fcopulos , extremaque cur- 
reos 

Littora , profpiciens fluâus : nutantia longé 
Semper prima vides venientis vela carinae ; 
Quaererenec quicquam de fato conjugis audes 
£n ratis , ad veftros quse tendit carbafa portus» 
Quid ferat ignoras ; red nunc tibi fumma pa-î 
voris ... 

Viûus adeft conjux. Quid perdis tempora 
luftus ? 

Cum poffis jam flere , times l Ttmc puppepror 

pinquâ / 
Profiluit , crimenque deûm crudele notavît 
Deformem pallore dutem » vultufque premen- 
tem ' 

Canitic , atque atro fqualentes pulvere vefte». 
Obvia nox mïftrx coelum , lucemque tenebris 
Ablhilit , atque animam claufit dolor : onuiia 
nervis 

Membra reliâa labant ; rîeuerunt corda ; dîuqn« 
Spe mortis decepta jacet.Jam fune ligato 
Littoribus, luftrat vacuas Pompeius arenas. 
Ouem poftquam propiùs famuiae videre fidèles. 
Non uîtra gemitas tacitos inceffere fata 
Permifere ubi , fruft raque attolîere terri 
Semianimem conantur heram. Quam pedore 
Magnus 

Ambît, & aftriftos refovet compîexibus artus. 
Caeperat , in fummum revocato fanguine cor- 
' pus; 

Pompeii fentire manus , mœftamque tnarîtî 
Poffe pati fadem ; prohibet fuccumbere fatù 
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Magntis , & imthodicDs^fiieat voce dolores» 
Noëilenir ToburToftunae vuînere primo , 
Fœtnina , tantorum f tulis infignis avorum « 
FrangîsîHabes aditum manfune în fxcula famse; 
Laudis in hoc fexu , non legum jura , nec arma ^ 
Unica materia eft conjux mifer. Erige mentem. 
Et tua cum fatis pietas decertet , & îpfum , 
A me quèd fafces , & qubd pia turba fenatus i 
Tantaque difceffit regum manus , incipe Mag- 
^ num 

Sola fcqui iDeformîis , adhuc vivcntc merito , 
Summus & augeriVetitus dolor : ultima débet 
EiTe fide , lugere virum. Tu nulla tulifli 
Bello damna meo. Vivit poft praelia Magnus 
Secl fortuna périt : quod deâes , illud amafti. 

Vocibus his correpta viri ^ vix aegrà levavit 
Membra folo , taies gemitu rumpente queielas: 
O utmam in thalamos invifi Cxfaris iflem 
Infeiix conjnx , & nulH la^ta marito i 
Bis nocui mundo : me pronuba duxît Erinnys ; 
CrafTorumque umbrae , de vota que manibus illis 
Aflyrios in cadra tuli civilia cafus : 
Praecipitéfquededi populos , cûnôofquè ftigavi 
A caufa meliore Deos. O maxime con;ux , 
O thalamis indigne meis , bbc juris habebat ' 
In tantum fortuna capnt! cur , impia y nupfi ^ 
Simiferum faûura luîiNunc accipe pœnas, 
Sed quas fponte luam. Quo fit tibi molliut 
sequor , 

Certa fides regum , totufquc paratior orbis , 
Sparge mari comitem. Mallem felicibus armîs 
Dependiffe caput :'n«nt: clades denique hïftra 
Magne tuas. Ubicumque jgces civilibus armis , 
NoftroS ulta toros , «des bue , atqùe exige 
• ' pcertâs , ^ t ' ' 

Ittlia crud^is j placataqu^ pellice cx&> 

I5 
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Magtio' parce nro. Sic Cata^ herunqut refo'flt 
Con'^ugis m gremiotn , cunôoiunilvmiBtiiodvtt 
In lacrymas. Ehiri âeâuntur peâora Magfti « 
Siccaque Tkeffaliar confusdit lumina LesMS* 
Tune Mitylenjcumpleno iara littore rulgus 
iiftatur Magmum : Si nuxima gjocia Bobis 
Semper erii tantipignus ferraite mariû, 
Tu quoqae éevotoi Àcrci tàÀ fœdere nmros 
Qramos , fociaioue laores dtgnace yvlnu^ 
Noâe tua: fac , Magne , locum , qnei» cun6b 
revtfaRt 

Secuk ; quemvefûens lioipe Romamis iA>fttm 
Nulla tibt fabeuada magts fum fxkoema Ttâow 
Omma viâoris poffviiit^rarefiavorem ; 
Hacc ]m crimen habent» Qutd» cjubdjacet îftt 

&ila ponto , 
Cae6v eget ratibus,ProcerQ0t pars imgiift 
Certa loci.Noto reparasdum eft littore facum 
Accipe tenvplonun cultos, aoiumqueDeomi 
Accipe : (i terris » fi popptbos iila ^ttréotus 
Apcior eft ^ totâ , quantum y akt ^ utete Lesbol 
Accipe : ne Qmht rapiat, tu yiâus babeto« 
Hoc {dum crimea steritx \>em deti:ake terrae ; 
Ne njoâram videare. ftkm felixt|oe fecutos » 
Et daenoaffe nùfer. Tali pietate vtroritiB 
liaeitus io adrerGs ; & muodi. nombe gaudeiii 
Efle fidem^ NuUumtoto niihl,dîxi«v i& orbe 
Gratins effe folum , nom pirro ptgniM-e vobts 
Oftendit. Tenuitnoftros hac obftdj^ Lesbos 
A&£bs: hic facra dooMis , carique peimes» 
Htc migi Roma filit Non uUa in tittofa?puppt(!t 
Ante dedi&igiaos , feyt:eum£irfari& tram 
Jam fcirem meritaaD y fervatâ cpn^uge ; Lesbon 
Non venttt&tamanb irâiae comnnitere vobis 
Materiam. Sed jam fatis eft feçiflfe Bocentes • 
Fata mihitotum m«a a^tanda per orbeM 
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%U nhnÎMftfelk aterno nomine Lesbos , 
doc«9poputos , Regefque adnHttere Mag- 
num 9 

Seu prxftas mihi fola fidem. Nam quaerere cer- 
tum eft 

JPas quibHs ia lerrîs , ub» fit fcelus. Accipe Tt\\^ 
me», 

Siqaodadhtic m^eocn es» votorum extrema 

Da fimiles Lesbo populos , quî Marte fubac* 
tum 

No» î^tfare Aios mfefto Caefare portus , 
Non exire vêtent. Dixit , mœftamqae carina 
Impofuit comitem. Cunâos nuitare putares 
Tellurem patriœque folum, : ùq Kttore toto 
Plangkur. infelke tenduntur in a^thera dextr^ ; 
JN>|npfiliiHnqge mlm»s , cujus Forttina dobrem 
Movera» , aft îlîam , quam toto tempore beJH 
Ut civem vidére fuam , difcedere cemens 
In^muit popuhis : quam yix fi caftra maritt 
Viftoris ptteret, ficcts dimittere. matres 
Jam poterant oculis : tanto devinxtt aqiore 
Hos pudiH^, hos^probt^s » caftique modeflia 
vultus , 

Quod fubffîifl^ mmts , rniHi gravis hofptta 
turbse , 

Stantis adhuc fàti vi«k quafi con}uge vi^» 

{c) Sed qoo vela daft , qiio nunc pede carbaft 
tends 

Noftra jubés ? Dubto eentra cm peâore Mag- 

flUSi , 

Hoc folum toto re(pondit , în asquore ferva ^ 
Ut fit afb EfiiathHs iemper tua k>iig4ùs oris 
Puppis , & Hefperîam pelago , cœloque; re-, 
linquas; 

16 
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Cetera da vernis. Comitem « pignufqna récêpl 
Depofituin : tune certus eram , quae Uttou 

vellem : 
Nunc Fortuna dabit^ 

if) Cofnhes bellîque , fagaguerj 

Atque inftar patriae , quamvis in littore nudo , 
In Qlicum terrâ » nuUi» circumdatus armis. ! 
Confultem , rebufque novis exordia quaerâm ; 
Jngenteiaprsftate animos. Non tennis in arvi 
Emathiis cecidi, nec fie mea fata premuntur , 
Ut nequeani retevare caput,. cladefqpe re^- 
ceptas 

Excutere. An Lîbycac Mariom potœre ruinae 
Erigera in fafce&y plents Ôc reddere faftis 
Me pulfum leviore nunu Eoruina tenebit \ 
Mille meae Graio volvxintur in asquore puppesj!^ 
Mille duces : fparfit potihs Pharialia. noftras ; 
Quam fubvertit opes. Sed me vel fola tueri 
^ma poteft rerum ; toto quas geflîmus orbe^ 
Et nomen, quodmundus.amat« Vos pendite 
régna 

y iribus atqpe fide , Libyem^, pafthoTque , Phar 
ronque , 

Ouauiam Romani» duceat fuccurrere rebusb 
Aft ego curarum , proceres , arcana mearum i 
Expromam , mQatifque meae qub pondéra, ve^ 
gant. 

'£tas NUiaci nobU rufpeâa.tyranni efi :. 
Ardua quippe fides robuftos exigit annos*. 
Hinc aaceps dubii terret folertia Mauri 
Nam.que memor generis Carthaginis impu^ 
proies. 

Imminet Hefperias multurquç in geâoieya^ 
eft 

Anoihal.., 
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*12uAre»agfte, Eonm, comices, properemn» 
in orbem. 

Dîvidit Euphrates h^entî gurftke mumîunr; 
Cafpiaque imtnenfbs feducnnt clauftra recefluy» 
Oceanufqve fuus. Regnandi fola voltiptas. 
Cel/iorin campîs fonipes^ & forcîor arcus ; 
Nec puer ^ aut fenîor létales tendere neryos 
Segnis , Ôc à nullâ mors eft incerta fagittâ. 



Baâraque Medorum^ledem , nHirifqoe fuper^ 
bam 

Ailyrias Babylona domos. Nec pîla tîmentur 
Noftra nimis Parthis t audentque in bella re* 
nire , 

'Expetti Scy thicas , Craffo pereunte, pharetrasé^ 
'Spkula nec folo fpargtmt fidentia ferro ; 
Stridula fed muUo faturantur tela veneno. 
'Vulnei-a parra nocent , fatumque m (anguin^ 

fummo eft. 
O utmam non tanta mthi ûdvtci^ fsevfs 
Effet in Arfacidis / fatis nimis aemula noAris 
Fata movent Medos , multumque in gent^k 

Deorum eft. 
Efiimdam populos aHà tellure reyulfor, 
'Excitofque ftits immitam fedibus ortus. 
4iùod fi nos Eoafides', Ôc Barbara fallunt 
Fœdera ; rulgati iupra commercia mundi 
'Kaufragiùm Fortuna ferat Non régna precaboi^ 
Quas feci ; fed magna feram iblatia mortis 
C^be jacens alio , nil hsc in membra cruentè 
Nil focerum fecifle ' piè. Sed cunfla revolv.eni^ 
Vitae^fàta meae, femper venerabilis illâ* 
Ocbis paite fui» Quantns Masotida fgpra , 

J^amua apud Taoaïm toto confpeâus in erta^ 
|uas maeis in terras noftrum felicibus aâis 
CMXMA abit , aut mode.- redit majore triumphd^ 
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^oiM&va co^féê : quidemm tibilse^Hi tflfi 
quam 

Pf^ftktimt fuperl , quam i fi clvUia. Partbo 
!Mi)kt bella géras » tantam coofucnere g«i>teix»j 
ït n.oftj:is m^fctrt oulU ^ Cim Cspfaris arm^ 
CoaciKrttot ModU» aiu nie Foi;tana tff^çeSk eft 
YiocUcei» aut CcaAum. Sic iatu«, murmuitï 
fanijt 

Confilium danuufli» viro^ ; Quoa Lemulms 

QOMies _ , 

Virtutîsftimulis, & nobîlitate dolq^ 
PraiceiBt » digaaCquja tulU oiodo cenfiila voces : 
. Skcioe Tbeffilica menkt^in fr^ge^^ riMaa l 
Vna diesmundi damna vit faca ? fecmiduni 
£matbi4m lis uAta damr ^ ]9fifit oim»e cnieott 
y ulneçis aiuiliaua 1 foJiM %thk » Ma§|ie , telih 

PatthoruaaFertiMm^edeslQvûd iFaoft&igamuiMU 
TTerrarum totos tradus , c<«Uii»aMie perofus , 
Adverijoiiqye potoA • aUenaque fioera qimb , 
ChaidaepsxuUure (o^zos & barbara iaera « • 
f artbof afi> iamilus 1 quid cnèk abiAodtw ar^ 



Libertati« aiQQf 1 miferum ouki de^îfHs Ofbeild 
Si fervire potes i • ^s»%oB>#ia reg^ni»m 
Horum auditum ^ qMem. capw dwcere re§es 
Vidit ab Hyrcaw , Indoiçw i liwre , ûl¥« , 
Deiei^m tatîs , hiKniU» îfaôttroqu«» videbit , 
Extoitetque aniflw>« Latiom ve&#*» ii^ orbe» t 
Se fimul j ^ RooiMP PQ0»4>eî^ foppU^e m^fi 



^il animisi £»uiqiMluîs^eâU»ere;digj9im : 



mis 



(us,? 
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EX LiMMO ÙÇTJVOl ttdj^ 

Elegit te nempè ducem. Quid vialiiei;a noftrà 
In >€ythico (pacgU. popi^ , cUdefqut la^; 

Quid Parthos tranfîre doces } folatia tanti 
Perëk Rona mali ; nuUo» admkter^ lUftei 
Sed ci vi fef vke fuc^ lux^t 9iiH<n 
I^iKei«e<»£Aiw RQ«(iaa»Ji;f|kQ^if^ ; 
Signaqué ab Euphrate cum CraAs capta le*; 

Qui Mus f^atm » biAy celaaM £ayoreror, 
Defuit EmaMM» » «wic t»m^ îUe lace{rat 
Auditi viâQrîs oiçea ^ aut >ttngere £aca 
Tecum » N^agse^ vol<9t ^ non hxç âdttcîa g«ii4 
li eft. 

Omnîs ift Ai>d<HS^0pHiuA q|iiicutiqp» pnâaif 
Nafcitut^ mdofniilus , & Marti» amator^ 

Mm 

Labktif y.eiwUtt goiMfs elemntU cobJî^ 
lUic 6c laxas veftes , 6c fluxa virorum 
V^afnett» vides « Paribus p>«r Medica rura^ . 
Saiimait€«s innr ompos > effhi^aqu^ vlana 
Tigdidflft acra foU)^ 91^ fiipofatHtû bofiieft j{ 
Liberuitft fum : fad pon > uiû urcar (iiQ|«bit » 
jL^poca. CQMcenAet inooiû jugi» ^nec par opa<^ 
:cat 

Bella çeeet tanebras , incertp debiUa arcu y 
Vec tranget naaida vkrfwrti vof tjicis ama^m* 
Nec totàtfi: pugftâ , perfutiks fai»g.t|ii>e o^etnbfa | 
Exigetseftivuoicalido fttbpuiv^re foWa>» 
KcM) atîes iUb : iumuUa eft^machina heU : 
Haud fauflaa ianpiktfQ Y^i^ ; patothaque fth 

. fjuente -, • . ' . . 
(flnrus estt^ qaodcHflaqtte poiteft dbftafe ùn 
gitm 
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Pugna Iev!s , beUnmque (bgax , tnrmsque y|3 
gantes , 

Etinelior ceffiffeloco, qoam petlere, mîlesw 
Illiti tela dolisy nec Martem cominbs un* 
quam 

Anfiipati virms, fed longé tendere nerros j 
Et , qu6 fere vellnt , pertnittere vulnera veatis 
Eafis habet vtres » & gens qusecumqœ viro^ 
mm eft , 

Bella gerit gladiis : nam Medos prœKa prima 
Examant , vacuaequeitibent temeare pfiarctra?^ 
Nolla manns ilHs ; fiducia tota reneni eft. 
Credis , Magne viros , quos in difcrimina belfi 
Cum ferro veniffe parum eft ! tentare pudenr: 
dum 

Amnlium tanti eft , toto divifos nt orbe ^ 
A terra moriare ttia • tibt barbara tdius 
incnmbat ? te parva tegant » ac vîKa bufjb ; - 
Inyidiofa tamen , Craiio quserente fepulcrum ? 
Sed tua fors levior ^quomam mors uldraapœ^ 
na eft , 

Nec metuenda vins. At non Cornelia letuni 
InfaÂdo fub rege ttmet. Nam barbara nôbis 
Eft ignota Venus , quœ ritu cœca ferarum 
Pollttit innumerts leges , & fœdera tedas 
€x>nîugibus ? thalamique patent fecreta neÊindi 
Inter mille nurus : epulîs vefanameroque 
Regia , non uUos exceptos legibus horret 
Concubitus ; tôt femineis eomplexibus unum 
Non laffat nox tota marem. Jacuêre forores 
In regumthalamis, Tacrataque pignora, matres* 
Damfiat apnd gentes fceleris non fpomè peraâi 
fl^dipodionias înfetix fabula Thebas ; 
Parth orum dominus quoties (ic fanguine miftoi 
Nafdfur Arfackles;: cui impier^ parentem» 
Quid reat effe nefas ? Proies tam dara MetcUf 
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Stabît barbarîco cohjux millefimà le£lo ! 
Quanquam non ûllî plus rcgia , Magne, vacafbîl 
SaBvitia ftimulata Venus , timlifque virorum. 
Nam quoplura joventParthunîpbrtenta, fuiffe 
Hanc fciet & Crafli : ceu pridem débita fat» 
Aflyriis , trahitur cladis captiva Vetuftas. 
Haereat Eoae vulnus miferabile fortis ; 
Non folum auxilium funefto à rege petiiïc,'} 
Sed gefliiïe prius beHum civile pudebir. 
Nam quod apud populos crimen focerique,' 
tuumque 

Majuserit, quamquodvobjs mifcentibus arma, 
CrafTorum vindifta périt ? incurrere cunâi 
Debuerant in Ba£lra duces , 8c ne qua vacarent 
Arma , vel Aré^oum Ducis , Rhenique catervis 
Imperii nudare latus , dum perfida Sufa 
In tumulos prolapfa ducum , Babylonque ja.-. 

cerent . . 
Aflyriae paci finem , Fortuna , precamur ; 
Et , fi Theflaliâ bellum civile peraftum eft , 
Ad Parthos , qui vicit eat. Gens unica mundi 

eft. 

De qua Cgefaris poffim gaudere trîumphîs. 
Non tibi, quam primum gelidum tranfibîs Arai 
xem 

Umbra fenis mœftis Scythîcis confixa fagîttis 
Ingeret bas voces • Tu , quempoft fanera opfira 
Lntorem cinerum nud<z fperavimus umbra , 
u4d fœdus ypacemque venis ? Tum plurima cladis 
Occurent monimenta tibi : cjuae mœnia trunci 
Luflrârunt cervice duces , ubi nomina tanta 
Obruit Euphrates , & noftra cadavera Tigrîf 
Detulit in terras , ac reddidit. Ire per ifia 
Si potes , in medrâ fdcerum quoque , Magne » 
fedentem 

Theflaliâ placaire potes. Quîn refpicîs orbem 
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Romaoqm fi re^,na tîmés pfoiefta fub auftrôl 
Infidumque Jubam î petimus Pharon » ar vaquai 
Lagi. 

Çyrtibus hinc Libicîs tuta eft JEgypin% ; »t 
inde 

Gufgîte fepteho rapidus mare fummovet am* 
nis ; 

Terra fuis contenta bonis . non indigna mercis, 
Ant Jovis : in folo tantaeû fiducia NUo. 
Sceptrâ puer Ptolemsos babet tibi debiu^ 
Magne, 

Sutelae commiff^tua. Quis nominîs umbran» 
orreat ? innocua eft setas ; ne jura ^ fidemque j 
Refpeàumoue deûm veteris fperaveris aulaç 
Nil pudet afruetos fcepttis ; mitiffim^a fors eft 
Regnorum fub rege novo. Non plura locutus 
Impulit hue animos,: quantum (pe5 ultima re-? 
rum- 

Libettatis habet / vLûa eft fentemia MagoL 

( j ) Sed melior fuadere malis^ > & noflfe tytzxir. 
nos , 

AufusPompeîuaileto danmare Photînus. 
Jus, &fas multos faciunt Ptolemse nocentes : 
Dit pœnas laudata fides , cùm fuftiaqt , inquit 
Quos fortuna, precMji. Faris accède > De.iCque , 
Et coîe felices , uûferos f*»ge. S de.ra. terra 
Ut diftant, & fbroma mari, fie u: je recto, 
Sceptrorum vis tôt? périt , ft pendere iuiU 
Incipit ; evertjque arces refpeâus hpaefti. 
Libertas fcelerum eft , au« régna, iavilk tuetur; 
Sublatufquje modusgladiis, F^cere; oronia laeve 
Non impunè licet ^ qiû dum. facis. pxeaj» aula 
Qui volet eOe plus, Yirtus fumma poteftas^ 
Non coëunt : femper metuèt quem feva pu- 
debum. - 
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EX LXBnO, QCtjiVOé %l\ 

Kpabnpun^ tuos Magmas , ÇQiueipfem f ijQp^ 
Qui te ffec viôos arcere à littôrë noftros 
Poffe put^t. Neu te fceptris grivavjerit, hof» 
pes, 

PignuQv funt propriora tibi : Ni]onc|uè , Phar 
ronque , 

Si regnare piger , damoata re^de fororî. 
^gyptum certc Latiis tueamur ab armis. 
Quicquid oQJi fuçrit Magnj , dum bella gCt 
runtijr , 

Nec viftoris e.rit. Toto jfi^ pulfus ab orbe , 
Poftquam nuUa ipànei rwum fiduci%, qua^r?^ 
Cum qua gente cadat. Rapitur civilibv/s umbris. 
Nec focedtantùia arma fugit j fugit ora Sena» 
tus, ^ 

CujusTheffalicai fatwrat pars,inngna voluaes-;} 
Et. mctuit gentes, qua^uno in faivguiûe mifla» 
Déferait; regefque tiiu&t , quorum Qiïmk mer- 

Theflaliaeque reus , nulla tellurereceptus , 
Sollicitât acArum » qu£:m nAndiUB perdîdit ^ 
oibettît 

Juûior m Magmam nobis , PtokmaîC , que-^ 
relae 

Canik data eftv Quid fepoûtam , femperquer 
quietam f 

Crimme belloruna^ ova^ulas Pharon» arvaquo 
noÔra 

Viftori fufpe6la facis ? cur fola cadenii 
Hsec piacuit tellus , in quaoi Pharfalica (ata 
Confetres » pceiiaique. tuas ? jjrm crimen habe t 
ams 

Purgandum gladlo , quod nobis (ceptra fenatu% 
Te nudjente dédit ; voiis tua fovirous arma. 
Hoc ferrum / quOd fatà jubent profçjie , pa(^ 
ravi 
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iti É X C E RPT A 

Non t!bî , fcd viâo r v riam tua vifcera , Magi^ 
ne ; ^ 

Malueram foceri : rapimur , qub cun£la £erutt«> 
tur. 

Te nemihidubîtascum (ît vîolare necefle. 
An liceat ? quae te nodri fiducia regni 
Hac agit infelîx ! Populum non cernis iner- 
mem , 

Arra^e vix refugo fodientem mollia Nilo ? 
Metin fua régna decet, virefque fateri. 
Tu Ptoletnce potes Magnî fulcire rainam , 
Sub quâ Roma jacet ? baftum , cinerefque mo- 
vcre 

Thcflàlicosaudes ybellumque in régna vocarc % 
Ante acîem Emathiam nullis acceihmus armîs ; 
Pompeii nunc cadra placent , quae deferit orbîs? 
Nunc viftoris opes , & cognita fata lacefSs î 
AdverHs non deeffe decet , fed lîcta fecutos. 
NuUa fides nnquam miferos elegtt amicos. 

{h) Ibat in hodUenl praeceps Cornelia puppîm; 
Hoc magis impatiens egreflb deeffe marito» 
Quod metuit clades. Romane , temeratîa con« 
jux. 

Et tu , nate , precor ; longè que è littore cafiis 
Expeftate meos ; & in hac cervice tyranni 
Explorate fidem. Dixit , fed furda vetanti 
Tendebat ge minas amens Cornelia palmas* 
Quo fine me crudelis abis ? 

(i) Ut vidît comminbs enfes , 

Involvît vultus : atque indignatus' apertum 
Fortunse pracbere caput, tune lumina pre/Bti 
Continuitque animam , ne quas effundere vo- 
ces 

Poffet , & aeternam fletu corrumpere famaou 
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t X Zl M RO O CT A V O^. 21^ 

Î(t po^quam mucrone latus funeftu^. Achillaè 
érfodit, nulio eemitu confenfit ad iâum; 
Deipçxuque neus ^ fervatque immobile cor- 

Seque pcobat moriens^, atque haec in.peâoj-f 
* volvit: 

Secula Romanos nunquam tacitura labores 
Attepdunt, aevumque fequens fpeculatur ab 
omni 

Orbe ratem , Phgariamque fidem. Nanc conful^ 
» . famae. , 

Fata tibi longde fluxerunt profpera vitae* 
Ignorant populi , fi noa in morte probaris,* 
An fcieris ao verfa pati. Ké cède pudori , 
Auâoremque dole fati Quâcunque feriris , 
Grede manum foceri. Spargant » lacerentque ; 
licebit; 

Sumtamen, à fuperi , felix ; nuUique poteftat " 
Hoc^u&rre deo. iÇlatantur orofpera vitâ f r • 
Kon fiûn morte çiifer. Yiaes nanc Cornelia 

caedem ; . ' . * 

Pompeiufmie meus. T^nto patieiitius oro > 
Claude dolor gemitus : natus , conjuxque pe« 

remtum 

Si fldSrantur , amant. Talis cufiodia Magno 
M^tis erat; jus hoc ànimi morientis hab'ebat* «^«v» 
At non tam patiens Cornelia cernere fsvun^ 
Quàmperfetre nefas , miferandis sthera com- 
plet 

Vocibus : O conjux , ego te fcelerata peremti ; 
Xetiferae tibi caufa morae fuit avia Lesbos , 
Et prtor in 0iii pervenit littora Caefar. 
Nanv oui jus alii fceleris. ? fed quisquis in iiluc 
A fuperîs inmiifle caput , vel Caefaris \vx , 
,Vel tibi profpiciens , nefcis , crudelis , ubi ip(jl 
jViferat flnt Magni : properas , atqu$ inger^ 
iftus s ' 
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Quà rotum eft yîfto , poenss nonmôite î£4 
notes 

PeMttat , & mtè meam viëeat xap«. Hmi 
egoculpa ^ 

libéra befloratn 9 qinetnatitim Ma pe^iràâas; 

EtDercaftfacomes, nullis abfterrita fatis , 

Viâum, qood regcs ^am rimuêre , recepî; 

Hoc tnerui ;xoii)ax, in tutâ puppc tcKnqui ? 

Perfide , pexcebas ! te fau extrema -petente ^ 

Vitâdigtraiui '! morrar , nec munere régis. 

Aut mihi praecipitcm, .nautas^ -permîttire faJ? 
turti, ' , 

Aût laqueum collo tortofque aprate radentès; ; 

Aut aliquis Magno dignes cornes ^xîgat en«> 
fem. 

Pompeioprefhire poteft^ qaod Cxraris armî^ 
Imputet. O iàevi , properantem in fata tene<r 

tis I ■ ^ ' . i 

Vlvis adhuc , con)uz ^ 6c jatn Cornelrat ixon^ijb 
ïuris f Magne » fai / 'Prohibent accerfere moT& 

tem: ^ , , i 

Servor viâori /Sic Tata , interque facrrum 
Lapfa manus , rapitur , trepîdâ ^giente xarinâ. 
At Magnicîim terga fonent , & peâora fêrro ^ 
Permanfifle decas facrz venerabile formse , 
Iratamque deis faciem , tiihil gltinuiinortîs 
"Ex habita, vultuqueVïri mutaffie, £atfentur 
Quriaceruni vldcre capHt. 

t*) Hoc leges, catnpumque, & roftr^ 

movcbat : 
Hac facie fortuna tibiRomana placcbas* 
Kec fatis infando fuit hoc vidifTe tyranno ; 
VultTceleri fupereffe fidem. 
XI) Hac fortuna 'fide magni tam profpera 'fal^ 
Ténulit^iiac illam fummo de caimine rerooi 
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EX LiBRO OCTAVO.^ ^ lit 

Morte petit , cladefque omnes exegît in un^ 
Sxva die , quibus knmunes tôt prxûitit annos : 
Pompeiufquefbit, qui minquam miftat viderai 
Laeta malis : îfefis , iifullo turbante Deorum , 
EtbuUoparcente , mifer. Semel impulis illum 
Dilata Fortutia manu. Putratw arenis , 
Carpitur in fcopulis, haufto per vulnera fkâu^ 
Ludibrium pelagi* 

(m) ll!e per umbras 

Aufas feregradum,vi£lum pietate timorem 
Compulit , ut mediis qu^fîtum corpus in undîs 
iDuceret ad terrain , traheretque aa littora Mar 
gnum. 

Lucis mœfia parum per denfas Cynthia nubei 
Prsbebat ; cano led dîfcolor squore truncu« 
Confpicitur. Tenet ille ducem complexîbus ar- 
dis, 

Eripîente marl:nunc viâus pondère tanto 
Expeâat fiu6lus , pelagoque jurante cadavef 
Impeliit. Poftquam ficco jamjittore fedit , 
Incubuit Magno ; lacrymafque efFudic in omne 
Vulnus, & ad fuperos, obfcuraque fidera fatur ; 
Non pretiofa petit , cumulato ture » fepulcra 
Pompeius , fortuna , tuus : non pinguis ad afira 
Utfcm è membris Eoos funlus odores : 

Ut Romana ûium gefient pia colla parentem; 
^•f seferat ut veteres îeralis pon^pa triumphos ; 
*Ut nefonent cântu trifli foa ; totus ut ignenx 
Projeairmorrens'exercitus ambiat armisj 
'Da vilem Magno plêbeîi funeris arcam , 
Quae lacerum corpus ficcos effundat in ignés i«> 
^Qaaecumque es ( ait ) neglefta , hec ulli 
Cara tuo , fed Ponipeio telicior umbra., . 
'Quod jam compofitum 'viotat manu» horplt^ 
buftum , 
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a venUm : fi quid fensûs poft fata reUâum t9ci 
Cedis Ôc ipfa rogo , paterifque hfCc damna fe- 
pulchri , 

Tequepudet, fparfis Pompeiimanibus » urî. 

f^) O maxime , dîxît , 

Duflor » & Hefperii majeftas nominis uni , > 
Si tibi jaâatu pelagi , fi funere nullo 
Triftiorifte rogus;manes animamque potentem 
Officiis avertemeis : mjuna fati 
Hoc fas efTe jubet ; ne ponti bellua qutdquam « 
Ne fera , ne volucres , ne faevi Csefaris ira 
Audeat : exiguam , quantum potes , accipe 

' flammam , 
Romana fuccenfe manu. Fortuna recurfus 
5i det in Hefperiam , non bac in cède quiefcent 
Tarn facri cineres ; fed te Cornelia , Magne » 
*Accipiet|no{lrâque manu transfundet in urnam« 

(o) Infcripfit facrum femiufio ftiplte nomen : 
Jiic fitus eft Magnus, Placet hoc , Fortuna » 

fepulchrum 
Dicere Pompeii î 

(d) Qubd fi tam facro dignaris nomine faxum*; 
'Adde aâus tantos , monimentaque maxima re« 
rum : 

Adde truces Lcpidi motus , Alpînaque bella ; 
Armaque Sertori , revocato confule , viâa , 
Et currus , quos egit eques , commercia tuta 
Gentibus , oc payidos Cilicas mari : adde fu-^ 
baâam 

"Barbariem y gentefque vagas » & quidquid m 
Euro* 

^egnorum , Boreâque jacet. Die femper ab 
nrmis 

ÇivilcŒt 
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^vilem repetiffe togam : ter curribus a£tis 
CpfiteRtucmpatFÎs? multos doaa^ tnumphqp* 
Quis capit haec tumulus \ Surgit miferabile buf* 

ittm . ^ 

Nonillis plénum titulis » non ordine tiann> 
Faflorum ; folitumque legi fuper alta deorum 
Cuknîna ) & extrnâo^ (poliis hqfttlibnsarcus»' 
Haud procul eft imâ Pompeii nomenarenâ» 
Depreffuni tumuro , quod non légat adveiui 

reâus, 

Quod ïà& monftratnin Roinanus uanfeac hof- 
pes. 

tj) Nil îfta f^océbunt 

Famse bufta tuae. TeoipHs ; auroque fepultn» 
iVilior umbra ibres. l<iunp eft pro noaùne 
fummo , 

Hoc tumulo Fortuna jacens. Auguftîus ans 
Yiâoris Libyco pulfator ab aequore faxuin. 
Tarpeib^i faspe deis Aià tura negarunt , 
lioclufumTtt&Q y^erantnrcefpitefubDea* 




T9m II 
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Argument du neuvième Livre. ; . 

jA,Potb BOSB de Pompée. Caton 
rajjimblc à Coricyre les détris de Phar^ 
fdle , & pajjfi tn Afrique. Plaiutes & 
regrets dc.Coméâc^ m ^cloigàani (ùf 
rivage de t Egypte , oà elle a* cm voir 
de loin brûljtr le çprps de fort époux^ 
Elle âr Sextus vi^aaent joindre Caton*, 
Fureur de Cneius , fik mnéde Pompét^ i 
en apprenant la mort de fon pere. Honr . 
murs funèbres rendus dans le camp à 
la mémoire de ce Héros ^ & aux Miânesi' 
des Romains qui 4M péri dans la The/^ 
falie. Eloge de Pompée , prononcé par 
Caton. Défeclion des Çiciliens ; difcours 
de leur chef pour la juflifter. Les Rou- 
mains eux-mêmes feulent quitter les 
armes \ harangue de Caton j qui les ra- 
mené & les retient. Caton veut aller Je 
joindre au Roi Juba. Il tente le trajet 
par mer. Defcription des Syrthes. La, 
flotte de Caton ejl difperfée par une 
tempèu. Il entreprend de faire le tour 
des Syrthes à travers les fabksdelù^. 
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Argument du neuj?ieme livre, 
iyc. Dïfcours quil tient ^ fcs foldats 
avant que^ de fe mettre en marche. Def^ 
criptiov de ia Libye. Tempêtjc ^ éUyéc\ 
fu{ terre , où t armée , romaine efi prête 
à périr ^ en fevelie fous I^s fable. : Mar* 
che des Romains à travers ces plaines 
arides. Réponfe de Caton à un foldat 
qui lui préfente dans fon cafque un 
peu (Ceau qùil vient de puifer. On pajfc 
devant le temple de Jupiter Ammon\ 
Caton refufe interroger t oracle. Var» 
mée pourfuit fa route. Caton donne 
t exemple £utie pàtknce inépujfable. En* 
thoufîafme ^ pacte pour la vertu de 
Caton. On rencontre une fource remplie 
deferpens ^ les foti^ûfefufint dy boire i 
Caton les r^jfùre ^ & y boît le pre- 
mier. Caufe fabukujç 4e t effroyable 
quantité des fir^knr^oÉt la Libye efi 
peuplée. Mort cruelle de ceux des Ro- 
mains qui font mordus par ces ferperts. 
Découragement & plaintes de tarmée. 
Comment elle fut fécourue & fauvée par 
les Pfylles , peuple de ces climats. Elle 
arrive enfin à Leptis , fur la cote fer-- 
tile de la Libye. Céfar cherchant les tra- 
ces de Pompée^ P^fie en Phrygie^ & 
parcourt les ruines de Troie. De là il 

Kl 
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t%6 Argument du tféUvi^me Livre. 
fait voile vers l'Egypte. Dès quil fi 
fréfente devant le Phare , Ptoloméc 
envoie au devant de lui , & on lui pré^ 
fente ta tête de Pompée. Comment il 
fefoit ce préfent^ 




Digitized by Google 



• , L A 

PH ARS ALE 

LITRE NEU FIE ME. 

Les mânes de Pompée (^z) ne ref- 
terent point enfevelis dans la pouf- 
fiere de l'Egypte. Ils fe détachent de 
fon corps à démi-confumé , & s'é-» 
lancent vers les régions éthéi:ées. G'eft 
entre le ciel étoilé & Pair qui enve- 
loppent la terre , qu'habitent les mâ- 
nes des demi-dieux. Cette incorrup-- 
tible vertu qui , dans le cours de leur 
vie mortelle , a confervé leur ame in- 
nocente & pure , réleve au ciel fufv 
fes ailes de feu. Ce n'eft point l'en- 
cens qui psrfume les morts 4 ni l'urne 
d^or qui enferme leur cendre , qui les 
fait arriver dans ce lieu fortuné. Dès 
quePomp4e y eft parvenu , qu'il s'eft 
pénétré d? Ja. vraie lupiiere, & qu'il 
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zi% La Pharsale. 
a contemplé df près tous ces ^lobi;$ 
étincelahSy dont les uns roulent fur 
nos têtes , & les autres font fixes aux 
deux pôles des deux; il regarde le 
fOûr (frcî-blis comme ùnelueOf c(inf^ 
perd au feîn d'u île profonde nuh, te 
fputlt de V£>ir {4 ' dépouijle jjcmet du 
crime & de la mort. De-là il vole com- 
me l'éclair fur les champs de laThet 
falie , fur les drapeaux fanglans dé Cé^ 
/ar,.ftr fur les, mers oh font ençore 
répandues toutes fes flottes. Ce çéni^ 
Vengeur du crime fe repofe au fein:4»i. 
vertueux Brutus, & va fe fixer dans 
Tame de Tinflexible Catqn. 

Tandis que le fort de la guerre étoit 
en fufpens y & ^u^on pouvoit encore^ 
douter quel maître la viâoire aUoit 
donner au monde, Caton avoit bai. 
Pompée , quoiqu'il eût fuivi (os dra- 
peaux fous les aufpîces h patrie , 
%c à Texempledu fénat ; mais^ depuis 
le malheur -de Rharfele , toute l'arae 
de Caton s'étoit livrée au vaincu^ Il 
embraffa la patrie défoîée &lâttf ap- 
pui ; il yecliauffe les cœurs des peu- 
ples que la frayeur avoit glacés; il 
remit l'epée dansr les mains- trettiblan- 
tes qui Tavoient laiflé tomber , & fou- 
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tint ia:mi^ri^e rcivH^ fans 44^1^ <1« rér 
finèr 4 fens cràînté de feryir. Caton nf 
nt 'rièn pour fa propre .caufe ; & de- 
puis la mort db Pompée , fon parti fut 
uniquement le parti de la liberté. Les 
forces en étoient difperfées, & la ra* 



lever > Caton febâce de les récueillir, 
Ilfercndà Corcyre ^ & fur mille vaif- 
feaux il emporte avec lui les débris 
de Pbarfale i. Sur cette flotte immenfe 
dont la mer eft couverte , qui croiroit 
voir une armée en fuite ? Il paffi au- 
deiTus. de Malée^ .& devant Tantre du 
Tenarequi ooamiunîque au fejour des 
morts. De-là!il labûrdf à Cythere^ û 
Borée qui en^e^e^çvpj^es;, lyi'^t 
fer riflé de Çrete;, ..idont Je riv^e pa- 
roît s'enfuir. Caton arrive en Afriqiae^ 

lX.^iphj,fi€€ri{ll^s Pmpeii ) & ccteri 
quotauot illvflrfis è Pharfaltci pugnd evaferant , 
ad Catoncm amtendcrunt in Corcyram . . . ; . . 
Ui clafft dhifâ huer amicos P<miHH prac^uos 

txfiunms t^m .cooù^] (^fdrem ; j$cipio çum 
CatoTU in Africam, freti varo ^ ejus copiis, 
Juhaque Mauri aux 'diis ; Pompm vcro major 
filius cum Labieno , Scapulâque & paru txer- 
citùs , proDtravit m Hïfparùam. Appîan- de 
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tu La PtfÀkffALt:: 
force la ville de Phieonte à recévoîT 
fes vaifle'aux. Bien-tôt , à la Êiveur d'un 
vent paifîble , il gagne la côte de Pa« 
linure. ( Car rAufonien'eft pasla fetii^ 
oh ce pilote des Troyens ait laifle Ton 
nom : la Libye a des témoignages qu'il 
feplaifoit daqsfes tranquilles ports^ ) 
Là , -des vaiâteaux qu'on, tlécouvre dé 
loin (i) ^ & qui voguent à pldne voi^ 
le, tiennent les efprits dans le doute ^ 
s'ils leur apportent des ennemis ou 
des compagnons d'infortune* L'aâîvi- 
té du vainqueur fait tout craindre : on 
si'apperçoit pas un navire où Tonne 
tremble devoir Céikr; mais ceux-ci 
ne font pleins que de deuil, 4e génaif-^ 
lemens , & dè nf^Kix^tatiables d^arra-. 
cher des larmfes toêttte' TMexibif r 
Caton. 

Cornélie ayant engagé inutilement 
Sextus & fa flotte à retârdêr leur fift- 
te , pourvoir fi le corps de Pompéey 
poude vers le rivage c|e l'Egypte , ne 
leroit pas ràmené par les flof s la^ 
flanlme d'un biicher lui annonçant de 
loin qu'il obtenoit une humble fépul- 
turer^^O ciel (dît-elle), je hetoîs 
yy donc* pas digne (c) d'all\imer, le J^m- ' 
» cher de mon époux , de tomber moi*» * 
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»)mêine fur fon corps glacé , de le 
» ferrer entre mes bras , d'arrofer fes 

3!) plaies de jnes larmes, de le placer 
■'»aù-deflus des flammes , d'y brëlër 
.wmes cheveux arrachés de ma main', 
de recueillir dans mon fein fés 
Dcendres brûlantes encore , pour 'dîi- 
.»tribuer dans nos temples tout ce qui 
Dtrefterçit de lui ? Son corps brûle dé- 
»nuë de tous les honneurs ^funèbres. 
. » C'eft peut-être un Egyptien qui rend 
; i>à fes mânes ce devoir odieux ! Om- 
. wbre de Craffus ,'ré}ouis-'tbî d'être pfi- 
. wvée de la fépulture : celle qu'ont 
. w accorde à Pompée, eft un nouveau 
^ti;aif df ;;la &#ine des dieux. Quoi ! 
»tf^ti rrialKeur eft donc par-tout le 
wnième? jamais il ne mé fera per- 
, »mis d'enfevelir mes époux , & ja- 
Dmais je qe prefferai contre mon cœur 
. Mgémiâfant une urne pleine de leurs 
» cendres (.... Que dis tu, Cornélie ?. 
»te faut-il un tombeau pouréntrete- 
»nir ta douleur ? ton cœur n*eft-il 
»pas tout rempli de Pompée ? fbn 
wimage n'eft-elle pas gravée & vivan- 
»te au fond de ton ame ? At! qùe 
celle qui veut furvivre à foh époux, 
2) cherche des cendres qui la confo* 
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„ lent.... Cependant cette foible liieur 
„ que j'apperçois de loin , Pompée ! 
„ c'eft la flamme de ton buther, ceft 

quelque chofede toi encore.^.. Hé- 
99 las! ce feu fe dérobe à moi ^ la fii* 
3}mée qui s'en exhale, (fijc qui em- 
,9 porte leis reftes de mon. épbmt ^ i'é* 
9, vanouît dans Taif ' aux rayons du 
9) foleil naiffant L^s vents contrajrés 
„ à mes vœux , enflent la voile qujm'é* 
55 loigne. Ah , qu'on mç laiffe fur cés 
99 bords. Les lieux témoins de fes vie- 
99toires, le capitole même où il a 
99 triomphé , me feroient moins chers: 
99 Pompée heureux eft oublié de moi: 
99 je le veux tel que le Nil le pofféde. 
9^ Je he me plaindrai point de reftèr 
99rgr une terre coupable: le crime a 
99Conracré le lieu. Fils de Pompée, 

c'eft à toi de tenter le fort des com- 

bats. Porte par tout Tubivers les éten- 
,9 darts de ton pere ; écoute ce qu'il 
j9 m'a chargée de dir« à fes enfàns : 
9, Dès que mon heure fera venue , 8c 

que j'aurai fermé les yeux, mes fils , 
„ prenez tous deux en mains les flam- 
9,^eaux de la guerre civile; & taht 
„qu*il reftéra fur la^teire. quelque re- 
99 jetto^ de ma racé, qu'il ne foit paf 
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permis aux C^fars de régner. Soûle» - 
^vel au bruit de mon nom tout ce 
.i, qu'il peut y avoir au monde de rois 
)9 independans & de cités libres en^i- 
^j^ core. Voilà le parti que je vous 
ti l^ifle ^ le? armes que je vous re* 
^ mets. Qjuifonqu^ portera Air les mers 
9> le nçip de Pompée ^ y trquvera de^ 
jy flo^^es. 11 n'eft aupun peuple qui ne 
confentf » à fuivre mon héritier dans 
les combats. Confervez feulement 
,>unç;ame indomptable, & n'oubliez 
^, jamais cuel pere vous vengez. Iln*y 
j,, a fous le ciel qu'un feul hçmme à 
f j qui yous puiffiez obéir fans Jionte , 
^9 s'il p(rend la défenfe de la liberté': 
j,c*çfl Catcm.... C'en eft fait, Pom- 
» pée;^ j'fii acquitté ma foi ; j'ai accom« 
9, pli ta volonté dernière. Le moyen 
j^quc tu as pris pour m'engager à te 
,,furv>yre^ a réuffi. Je . n'ai pas voulu 
en^porter au .tombeau tes paroles, 
„ Je fuis libre enfin de te.fuivreà-tra« 
i>, ve#^, l*4ternelje nuit, & aux en- 
fers , s'il y a des enfers. J'ignore 
9, combien durera cette mort lente ; 
3, m^is fi mon ame tarde à rompre fes 
I, liens 9 fi elle à pu te voir expirer 

K6 
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„fans valer après-toi , ' elle ' én fera 
^ycruellemeot punie. Cônfitmée parla 
„trifteffe, étouffée par les fanglotsv 
„c'eft avec mes larmes qu'il faut quet 
„le s'écoule. Je n'aurai recours ni a* 
j,fer,mau lien fatal. H feroit ho»* 
Juteux pour moi de ne poijivoir mou* 
,,rir de ma feule douleur' >n En par- 
lant ainfi, elle s'enveloppe ^la tête de 
Ittgulwes voiles , & fç dévouant aux 
ténèbres^ élk fe jette aii fond du 
vaiffeau. Là , elle embraffe étroitement 
la doulear qui la dévore ^ s'abreuve 
& jouit de fes larmes , & chérit les 
maux que lut câufe le fouvenîi^ de fou 
époux. Ni le mugîffeiftent des flots > 
iule bruit des vents à-traWsUs c^r;- 
dages , ni le cri d'effroi cjui s'élève 
éans le vaiffeau prêt à périr , nen ne 
l'émeut. Elle attendla mort , déjà éten- 
due comme dans un cercueil; & au 
miUeu de la tempête, elle fait pour 
elle-même des vœux contraires aux 
voeiix des matelots. 

Ce fat d^abord au rivage de Chypre 
cjue la pouffa la mer écumante. Mait 
bientôt s'élève du côté <ie l'aurore , u« 
vent plus doux, cpi la conduit ai*. 
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Imë âer CatOi\ I. * 

Ùainé des énfitns rfe Pommée ploiifi 
_ -gé énûÈ une' triRefle jnorné (<^-^'Pe£- 

prit frappé du noir préffentiment qtd 

annonce les grands malheurs , recôn* 
fÊoît;dahaat du^ rivage les oom pdgtièas 
foii père ; & voyant ftm frereivec 
^Wx, il* ^* élancé lur leur vaîffifftu-t 
;»lSextûs ( luidif-it) oîi eft dïon perci 
'>)rappin de Rome, le chef des na- 

»tiOns eft-il vivant ? ou Borne, en 
'»îe pefdant , â-t-elle tout perdu 
<Son frère lui répond : » Que vous 
-»:ête« Keuïçiwd^âvoir abordé loin de 

• «ÏEgjrpté, & de a avoir qué la dou« 
»leup d-entendrê le ^crime dont' mM 

h^yiêmxmt été fémoinr! Poiwpé^ 

• » eft mort , & ce n'eft ni par le çlai- 
->>ve de Céfar , ni par une main digne 

»de ce gratod parricide. L'infame roi 
-todu Nil en eft l'auteur; Pompée s'é- 
rS>toit livré à lui fous la garde des 

- • 1 Comme îV ( Caton ) aDoît rangeant la 
-e6te il rencontra Sextûs, le plus jeune dea 
fil» de Pompée , (jui lui dit le premier comb- 
inent fon pere avoit été. tué en Egypte. • . • 
Il aborda premièrement en Ja yiUe de Cjw 
renés. /f/tf/, yU-dt CamttUm^uc^ \x 
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9» dieux garans de I hofpîtaUté , & fitr 
9^ la foi de (es Henfatu iptodîgués à 
^ce^t^ indigne race. Il cft mort viâir 

-me .d'un roi qu'il avoit couronné 
^ lui-même : j'ai vû de lâches meur« 
^ iri^rs déchirer le fcin de mon pere; 
)9 4k ne pouvant me perfuader que,^ 
>it}rtan de l'Egypte eût, pri$ A\r li|i 
9^ cet atteuttat y }e croyons que C^far 
ri» no^i$. y tvoit deveniez. Mais j'^t 
^i^été moins faifi d'horreur de voir 
^1 aflaffiner. ce vieilUrd augufte , ^îue 
.:,i.devoirfa tête qu'on a voit tranchée» 

portée ; en triomphe au palais du ty- 
•n ran/ Sans ^oute il attend le vain- 
9».queur po«r la lui offirir , Se il la 
:»«ftwrde |>our attefter fon crime. (A 
-9, régard dii corp^ du héros > nous 

ignorons s'il eft eh proie aux oifeaux 
^ mt ciel 8c aeuic chiens voraces de 

TEgypte» ou fi c*étoit kû é[ue coa* 
yy.fumoit dans le filence de la nuit f 
9, un bûcher que nous avons vu al-* 
i,4uaié fuf le rivage. Qi^elqu'injure 
9» que ce corpis . ait reçue , )t ne la re- 

proche qu 'atrx dieux. Mais réfejpver 
:,,ta t^eà Cé{ar , c'eft Toutrage & le 
1^ crime de$ hommes „• 

Cnéius à ce récit ne répandit point 
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fa dfeiUçur en jpenaffieiimis &t èn ût^ 
Mii«6 i tAM ra.f»fi0 fe diattgeaftt en 
■fupew ^,, Nochers ( dit-il) / dég^ec 
nies ^iicves ^ laiwf ez nos vaiflkaMX fur 
» les mers; b flotte à £3rcede 
» rainas, i\xHt & vogiie contre les 
» VMts. Chefs des ftomains , vçngtitfs 
»^ mon » fmvex-moL la guorre 
. » n'e«t jamais tiiw plus^ digne ^qatiiie. 
» Allons enfevelir les cendres de œ 
» héros ; allons nous baigner dans le 
. » fang^u lâclw roi l*a fait piéf ir. 
>»Quoi ! i.ene démolirai pomt les 
.»teinpfe&, les paiak , les ibombeaiix 
- » de ffigypte ? je 0e plongerai pas le 
')» caéavre d'Âlex^diie dans le hc i 
' » qui baigne fes murs ? )e ne ferai 
1 » pas traîner dans le Nil les mem- 
bres cf Amafis & de fes f^ccctfaurs ; 
nafpachés do ^3nd xJe leurs 'pyrami- 
>i <ks^ Oui , mon pere , je wrigerai 
»fur eu» tes mâ»es privés de la fé- 
3» pulture ; je renverferai Us ftatuesde 
- » leur Ifis ou de leur Ofiris ; c'dV, fur 
n leurs débris enflaounés que je ferai 
» brûler la t;ête de Pompée , & le 
» bœuf Apis, tout facré quil cil. 



I Le Lac Marœotit • 
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A féraimmoli far foji iond>edU. Pouf 
» punir cette odieufe^ terre, je dévaf- 
Dtefai campagnes. Le Nil aura 
» ^eau sy répandre , nul ne. cukivera 
> Tes dons. O mon pere y tu poflede* 
» ras feul l'Egypte ^ après . en avoir 
vu chafler les hommes & les dieux v« 
IL dit y & veut que la flotte s'élance 
*iur le feindes mers irritées^ Mais Gâ- 
tant témoin de fa fureur j en la douant ^ 



' Cependant le bruit de la mort de 
«Pompée s*étant répandu dans le camp , 
tout le rivage tetentit de gémi^Temeas 
•& de plaintes. La . terre n'avoit jamais 
VU ^exemple d'un fi grand deuil; ja* 
'mais itant de > peuples ' enfemble n'a* 
voient t pleuré la mort d'uii feul hom- 
•me. Mais ce fut fur- tout lorfqu'on vit 
Cornélie, les yeux épuifés de larmes ^ 
le vifage couvert de fes cheveux épars^ 
. fortir du fond du vaifleau ; ce fut alors 
- que les cris & les fanglots^ redouble* 
tent. Dès qu'elle eft defcendue fur ufle 
terre amie, elle ramafle les vêtemens 
' 6c les riches dépouilles de Ponipée, 
fes. armes , fes robes de pourpre , cette 
parure triomphale que Je capitole avoit 
vue autrefois elle les fait brûler fuir 
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t»k bUdhffJr filn^xé.^Malhéurcufié 4 voit 
làr les ,«nÀ:**q^ Jui reftettt de fou 
i^^x. Si piété ftrvit dt'eyçrtplc à 
0elleîde timté Jarméï^-, iiôc le rivage 
fàt bientôt; cou wrt de bûchers, con- 
faérés âujE>mâne$ de. ceux qui avoient 
péri dans k Theflalie. Mais les regrets 
çe cetlîe miitltitude» 6c les reproches 
gu'^k faifoit 9UX dieux fur la perte 
fon hérAs , touchèrent moins Tom- 
bf e de -Poriîpée , que Ift témoignage 
que lui reridit Gaton (e): ce fot en 
p^u He p'aroles ; mais ces paroles par* 
tcieot. d'un cœur .tout plein de la 

I „I1 noils cô'îmojrt '( dît-il ) un ci» , 
Jjtô^Ttîfif . <|«îiy fèfit s^2<Ji;her dé la i 
Hôîodératwafi&fe de fauftère ëquité / 
>|jde : nos : pe>e$ , étoit cependant «a l 
».èxemple utile dans un temsoù les I 
^'droits les plus faînts (ont mécoa- \ 
»jijus &i violes. Il iQt .puifraiQtii & il | 
wirefpeôa la liberté; 4e fa patrie. Le ] 
»peuple eût coii(enti à. l'avoir pour ^ | 
^msâtte^ &i il vécut en homme pri- | 
»vé; 11 gouvernôit le fénait , mais le | 
»féiiat régnoit. II ne s'attribua jamais f 
» aucun des droits de la guerre : ce / 
Dqa'iLvouloic qu'on lût accordât» it{ | 
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»voQloîtX{ti'on fut fibrefdè It lut \t(S^ 
sitifer^ H a poflTéclé dimineiifes' li* 
»che£k% ^ «ais il en a pkis ac<mia 
a>à rétat qu il rfeii a r^fenré pour lui 
» Il a (Il prendre les ârmes a fu les 
s> quitter. Il a préféré la gloire des 
» combats aux honneurs de la pour- 
»pre; mais dans les camps même^ 
Dii a chéri la paix. Chef des Armées ^' 
»j1 fe plaifoit à exercer le pouvoir 
»fuprême^ mais il fe plaifèit à W 
»dépofer. SamaifonfUt chafte, fér« 
»mée au luxe , incorrtypril^e à la 
»profpérité. Son nom Ait illuilte iS^ 
» révéré chez les nations^ d^un' 
3* grand poids dans ramotité' &4a 
. » puiâfo nce de noire ville., Sous Mariùr 
)X& Sylla y la liberté réélle: avoitpért;' 
ornais il nous en reftoit l'ombre; Bc 
»cette ombre elk-mêmé /s'éV^rnonit 
»^Ja mort de Pompée. , Oh i/aura' 
3>iplu$ honte . de * prétendre à/ régner , ^ 
^>&il n'y auta plus d^s Rome m< 
t'ireftigesde république^ ni apparent»' 
»cc ae féMU Tu es heureux « Pom^ > 
>)pée, d'avoir trouvé la mort au fortir ' 
»de Pharfale, & tpie le Nil W l'ait 
:» offerte, lorfqu'il t*eût fallu la chcr- 
»eher: tu aurois eu pçut-êare la fot;* 
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^WMt yiyrn > fujçt de i G^r. ; Le 
«prent^r ^^i«Me xlç ri^omme cfaiw 
^le m^jhfup , ejft^e fan^oir mourir; 
••le fecoçd , 4*7 ïêtrç. forcé» O For- ' 
« tune, s'il faat ]<}tte Rome fubifle le 
*»joug d'un tyrao , fais pour moi de 
Juba m nouveau Ptolojmée ! qu'il 
>^me gard^. poqç être ofFert aux yeux 
>*de CéAr-,, fy confens, pourvu qu'il 
>^cos9i|ïeia<:e par me trancher la tête,,- 
L'oiftbf^ gén4reufe de Pompée en- 
tendit ces paroljes & ce fut pour lui . 
un plus grand honneur , que fi la tri- 
bune ^ les pl^pes de Rome avoient 
retenti. de fes louanges. 

Cependant la diftorde $\éktit.ûms 
le camp. Le fpldat découragé par; la 
uîort de PQmp€« > demande à,quîttet 
l<is armes; &; Tarcou^ chef des mi- 
liciens , eft celui qui donne le ligi^ 
dé la défertfOti> Caton qui le vit» prêt 
à s'échapper aveç fa flotte , accourut ^ 
2U ri«age , ôtlui ditr: „ O Cilicien (/), 
»qui jamais n'as renoncé au briganit 
» Jage y vas-tu de^ nouveau inicâef : 
w les mers ? Pompée n'ejft plus V tu r«t : 
« deviens pirate h. En difant ces mots^ 
il regardoit tous cesféditieux affem^ 
bl^s en tumulte. L'un d eux alors , fant 
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diflimuler la réfolutîon de s^enfuir { 
«» Pardonne (g) , Caton ( lui dit-il ) ^ 
M fi la mort de Potnpée nous détache 
^de Ton parti. Lui levii nous y avbif 
«engagés. C*eft potTr lui i:jue nous 
» avons pris les armes , & non pour la 
» guerre civile. Celui que l'univers pré- 
» téroit à la paix , ne vit plus ; & une 
M^caufe qui n'eft plus la fienne devient 
» étrangère pour nous. PermetS'-nous 
» d*aUer revoir nos dieux domeftiques, 
» nos femmes 8c nos enfàns. Car auffi* 
»bien quel fera le terme de cette 
» guerre , fi* Pharfale , fi la mort même 
» de Pompée n'en eft pas la fin ? Le 
» tems de vivre eft pafl*é poat nous ; 
s> .4aifl*e nous chercher une mort tran*' 
» C|ûilte, & nous aflurer un tombeau. 
» A peine la guerre civile promet*elle 
»la fépultureà fes chefs. Et qu'a de 
» il afteux le fort qui nous attend ? 
i>les vaincus font-ils condamnés à 
»Xubir lé joug d'un barbare? eft-c« 
» au pouvoir du Scythe ou de l'Ar- 
»ménien que la fortune nous fait 
» tomber^ C'eft devant un Romain 
JD décoré de la pourpre que nous allons • 
» pofer les armes. Celui qui , du vi- 
»vant de Pompée y fut le fécond | 
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^ eft aufourd'hui pour nous le premier 
» des hommes. Fidèles à la mémoire de 
» Pompée, nous lui rendons cet bon- 
^>neur infigne de ïbufFrir àprèis lut 
»le maître que le fort nous donne , 
» mais de n'avoir plus de chef de notre 
>> choix. O grand homme , tii fera^ Ie 

feul que nous aurons fuivi kîans les^ 
» combats , & après toi ; c'cft au def- 
>>tin que nous nous laiiferons con-' 
» duire : car il n'y a rien' à efpérer 
» d'une plus longue réfiftance: tout 
» eft foumis , tout cft livré à la for- 
» tune de Céfar. Sa viftoire a diffipe 
»nos forces. Les malheureux n'ont' 
» point d'amis , & tous les cœurs leUr 
» font fermés. Céfar eft donc dans 
» l'univers le feul afiez puiflant & aflez 
» généreux, pour être le refuge & 
»Ie falut des vaincus. Sous Pompée, 
» la guerre civile étoit pour nous un 
» devoir; à préfent elle feroit un 
» crime. Toi , Caton , fi c'eft le parti 
>3 des loix & de la patrie que tu veux 
».fuivre j imite-nous , & viens te ran* 
» ger fous les drapeaux d'un conful „; 

En parlant ainh , il s'élance fur la 
poupe , & une nombreufe jeunefle s'y 
lette en foulé fur ù$ pas. C'en étoit^ 
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fait de Rome^ &c {w tout Iç rivage* 
onvoyoît Yarmée en tumulte deman- 
der à le rendre à Céfar , fl la. voix du 
vertueux Caton ne fe fîxt élevée encore. 

Et vous auffi, Romaiils ( dit-ii) 
»vou5 n'avez combattu que pour 
» le choix d'un maître ! C^ft ;d9nc 
>> le parti de Pompée, &t non celui 
»de Rome que vous avez fuivi ?, 
>:tQuoi! dès rînftant qiie vous cef-*: 
3) fez de travailler à vous donner des- 
» chaîner , oue vous vivez pour vous 
>>^ non plus pour un chef, qu'en 
»moxirant du moins vous n'avez plus 
>xà craindre d'avoir acc]uis. au ptix\ 
» de votre. f<^ng ^ l'empire du monde ; 
»:à un. homme; & que vous êtes 
M^sûrs , fi vous venez à vaincre y 
» de n'avoir vaincu que pour vous; 

dès cet inftant vous vous laffez , 
» vous vous rebutez de la guerre ! 
» votre tête .à peine eft délivrée du^ 
«joug qu'elle veut le reprendre, & 
»^ vous ne pouvez plus vous pafler . 
M d'un roii Ah! c'eft à préfent, fi, 
»vous êtes des hommes^ qu'il eft^ 

digne de vous d afFronter les d^n- 
« gçrs de Pompée lui-même pouvoit. 
»>abuf<^ du fang^ qu'il vous faifoit 
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>>répaiidre ; défoi-mais c'eft pour U 
>^ patrie', pour elle- feula que youst 
^refufez dcttirer lepée^ & 4e braver 
>)la mort. Vouf tOMchez. à la liberté- 
«de trois tyrans , un feul vous rçÂe 
»& vous aurez la honte de {bufifrir 
vque l'Egyptien, que le Parthe ait 
>> plus fait pour vos loix que vous! 
»Alïez, cœurs lâches &t rampans»- 
>>endez le crime de, Ptolomée inu- 
>> tile. On n'aura garde de vous ac- 
>Vcuier dWoir trempé . vos mains 
«dans le fang; on croira bien plu» 
M tôt que c'eft vous qui les premiers 
M avez tourné Je dos dans Ja déroute 
>' de Pharfale. Allez en toute sûreté, 
w vous préfenter ^ Céfar : il eft jufte 
»qu*il vous laiffe la vie , puiique 
wvous vous rendez à lui fans avoir 
»»foutenu ni iiege, ni combat/ O 
nvïls efclavesî en perdant Votre mai- 
*',tre, vous courez vers fon héri- 
»» tier ! Que ne méritez-vous de lut 
».plus que la vie & le pardon? Vous 
9> ayez en vos mains la fîUe de Me« 
^tellus, I la femme & les fils de 
Pompée; traînez-les aux piés de 

- 1 Comélîe , ffllç it M«t«Uu^ Çcîpion* 



Digitized by Google 



1i4<^ La. Phar sale. 
fèCéhr; rcndicriffer fur le ptiCèot 
»que Ptolomée liii pt^parei Celuî 
))qai portera ma tête au tyran, peut' 
»en attendre auili un prix conhàé^ 
»raWe, & cette- récompenfe vous 
éprouvera du moins qu'il étoit bon 
>)de Suivre mes drapeaux. Prenez cou- 
»rage; '& par un crime atroce , fi- 
Mgnalez vous aux yeux de Céfar. 
»La fuite' feule, fans quelque grana 
» forfait , ne - feroît qu'une lâchété. 
»Il dit, & ces paroles famenerit au' 
«rivage les vaifleaux qui gagnoient 
nia mer. 

Tels on voit des efTatms d'abeilles 
en quittant les cdlules tle cire'd'oîi 
dles fontéclofes, oublient leur pre- 
ttiierafyle, 6f au lieu d*entrelacer 
îeurs ailes , voler fans guide , &cha-' 
cune à fon gré : les fleurs n'ont plus 
d'attraits pour elles ; & dans leur cour-' 
fe oifiyè & vagabonde, elles dédai- 
gnent d y goûter. Mais 'fi ;le fon def 
l'airain fe fait entendre , faifies d*éton- 
nement , elles fufpendent leur éSor ; 
l'ardeur du travail , Tamour desfleurs^' 
le défir d'en extraire la liqueur du miel- 
fe réveille en elles ; & le pafteur raf- 
furé> tranquille &it le g^n du mpgt 

Hybl» 
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Hybla , fe réjouit d'avoir coûfervé la 
richeffede fa caban)?. De^même , â li 
voix de Gaton, tous les efprits font ra- 
menés. Il leur infpire le courage & la 
confiance de foufFrir tous les maux 
d'une jufte guerre. 

Mais dès lors il fe propofa de tenir 
fans ceffe occupés aux durs exercices 
des armes une multitude d'hommes qui 
n'avoient point appris à fupporter U 
repos. 

Il commença par les fatiguer fur leç 
fables de ce rivage , & le fiege de Gy- 
renés fut le premier de leurs travaux^ 
Quoique cette ville eût d'abord été 
fermée au parti de Gaton , il n'en ti- 
ra aucuue vengeance : fa viûoire eft U 
feule peine qu'il faitfubir aux vaincus; 

De là il veut aller vers les confins du 
Maure , fe joindre avec le roi Juba i. 

I Etant là(àCyrene; ) il ouït nouvelle» 
que Scipion , beau-peçe de Pompée , s'étoît 
retiré vers le roi Juba> . ^ . • . il délibéra de 
s*aller joindre à, eux. Ilfe mit en chemin pstr 
terre , à caufe que c'étoit en la faifon de Tlii- 
ver. .... Ils furent fept jours entiers à marcher 
continuellement , lui lervantde guide , & mar- 
chant le premier à pié. Plut, vie de Caton 
d*Utique, delon Strabon ; ils furent trente joursf 
fiXk marche. 

Tcm^ 11. L 
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Les Syrthes s'oppofent à fon paffage ; 
tnais , quel que Ibit Tobilacle , fa vertu 
courageufe efpere de le furmonter* 
^ Quand la nature tira l'univers du 
cahos , ellè iaifla , dans le partage des 
élémens^ les Syrthes indécis entre la 
terre & Tonde ; car ils ne font abfo- 
lument ni fous les eaux , ni au-defTus. 
Limite (A) incertaine, & des deux cô- 
tés inacceflible , c'eft une mer inter- 
rompue par des écueils , c'eft une ter- 
re entrecoupée par les courans d'une 
mer profonde. Ce font comme des 
bords rangés Tun devant l'autre, & 
entre lefquels on entend les flots fe 
brifer Se mugir. Ainfi la n^ure a laifTé 
inutile cette partie d'elle-niême. Peut- 
être auffi qu autrefois (/) les Syrthes 
étoient pleinement innondés ; mais le 
rapide flambeau du jour qui afpire ITiu- 
mide élément , pour fomenter fes dé- 
vorantes flammes , épuife fans cefle les 
eaux qui font le plus près de la zone 
brûlante, & la mer lui difpute encore 
les terres qu'il veut deflecher. Le tems 
viendra cependant que les Syrthes fe- 
ront une plage aride ; car dès -à-pré- 
fent même le fond n'en eft couvert 
que d'une légère furface d'eau j & cett« 
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mer , qui doit tarir un jour , commence 
à laiflervoir fes fables. 

Dès que la rame , en fiUonnant les 
ondes , a lancé la flotte loin du port 
de Cyrenes, le vent du midi fe levé, 
cnfremiffant, environné de noirs ora- 
ges. Ce vent exerçant fa foreur fur les 
climats de fon empire , fouleve la mer, 
&Ia chafle loin des fables de laLy- 
bye, dont il lui fait un rivage nou- 
veau. Malheur aux vaiffeaux dont il 
failit la voile : malgré tout TefFort des 
cordages , il la fait voler par-deffus la 
proue , & la tient enflée au-delà. Que' 
le nocher la ploie & Tattache aux an-^ 
tenes. Sa prévoyance eft inutile ; les an- 
tenes mêmes fe brifent , & le mât ref- 
te dépouillé. Ceux des vaifleaux qui 
ont baifles leurs mâts , échappés à la ^ 
^fureur du vent , deviennent le jouet 
de Tonde , & font jettés fur l6s écueils. ' 
Là , tandis que la proue appuie fur le ' 
fable, la poupe eft fufpendue & flotte 
fur les eaux ; & le navire , entre deux 
périls j a d'un côté la terre qui me- 
nace de le l)rifer ; de l'autre , la vague ' 
irritée qui s*efforce de Fengloutir. Le 
refte de la flotte eft plus heureux : em- 
porté loin du bord fur une riier ptofon-: 

L 1 
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de ^ il n'eft battu que par les flots. Le 
plus grand nombre des vaiffeaux , gui*' 
dés par de fages pilotes, & sûrs de leur 
route avec des matelots à qui ce rivage 
eft connu , vont aborder au marais de 
Triton, Le dieu dont la trompe fait re- 
tentir tous les rivages de la mer, fe 
plaît (dit-on ) dans ce lac paifible j qui 
n^eflpas moins cher à Pallas, Quand 
cette dcefle fut née de là tête de Jupi- 
ter 3 elle vint fur la terre , & ce fut en 
' Lybie ( car de tous les climats , c*eft le 
plus près du ciel , comme le prouve fa 
chaleur) ce fut-Ià qu'elle defcendit. 
Elle fe vit pour la première fois dans 
le crvftal de ces tranquilles eaux ; fon 
pié it pofa fur leur rive ; & ce lieu 
fut fi agréable à la déefie, qu'elle en 
prit elle-même îe nom de Tritonide. 

Non loin de-là ferpente le Léthé : ^ 
on dit qu'il defcend chez les morts , ôc 
tju'ilsy boivent roubli de la vie. Sur ' 
ces mêmes bords fleuriflbit le jardin ' 
des Héfpérides , quiVfous la garde d'un 
vigilant dragon, portoit jadis des fruits 
dorés ; mais depuis long - tems il ne 
conferve plus aucune trace de fes ri- 
chcfles. Que l'envie^uxC^) difpute à 
lantiquité fes prodiges , & à la poëfie * 
fon mervçilleux ^41 n'en eft pas moins - 
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"Vfài qu'il y eiit autrefois dans ces cli- 
mats une forêt dont les rameaux étoient 
chargés de pommes d'or. Les fleurs 
avoîent Técîat & la couleur des fruits , 
& les arbres ploy oient fous le poids 
de ces richefles renaifTantes.'Le foin 
ien étoit confié à une troupe déjeunes 
vierges ; &un dragon y dont jamais le 
fommeil n'appefantit la paupière , em- 
braffànt la tige des arbres , gardoit ce 
jar4in précieux. Ce fut Alcide qui en 
ènleva les fruits , & qui laiflant la forêt 
dépouillée de festréfors, les a orra 
dans TArgolide au tyraa qui lui com* 
mandoit. 

La flotte échappée aux écueils des 



ne s'expofa point au-délà; mais fous 
le fils aîné de Pompée , elle fe tint dans 
les ports de la côte la plus riche de la 
Libye : le refte fut recueilli par Caton, 
fur les mêmes bords d'où il étoit parti. 
Mais la vertu de ce héros ne pouvant 
fe réfoudre à demeurer oifive , il ofe 
fe frayer une route par des régions 
inconnues ; & fe confiant à fcs armes ^ 
il veut tourner du côté de la terre les 
Syrthes qu il n'a pu franchir. L'hiver 
même Vy détermine , car il lui interdit 



Syrthes , ayant dônc ga^né 
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la mer : les pluies qu'il fait cfpérer^ 
raflurent ceux que les chaleurs efFrar 
yent & la faifon qu'adoucit le climat^ 
& le climat que la faifon tempère , fem* 
blent, dans cette longue route , devoir 
épargner au foldat ce qu'un foleil bcûr 
lant , ôu ce qu'un âpre hiver lui fe* 
roient fouffrir l'un fans l'autre. 

Caton , avant de s'engager dans ces 
vaftes plaines de fable où règne la flé- 
rilité , tient ce difcours à ion armée» 
»0 vous {l) qui en fuivant mes dra- 
» peaux, ne demandez qu'à mourir 
» libres ^ & qu'à dérober votre tête au 
>^joug, tenez vos armes préparées 
»aux grands efforts de la vertu & à 
» des travaux dignes d'elle. Nous al- 
>)lons traverfer des deférts brûlés par 
vie foleil, où Ton trouve à peme 
» quelques fources d'eau , & qui font 
» peuplés de ferpens venimeux. Le 
» voyage eft pénible , & je ne le pro- 
w pofe qu'à ceux qui ont renonce au 
»foin de leur falut, & pour qui c'eft 
» aflez d'aller au fecours des loix & 
» de la patrie expirante. Que ceux-là 
w viennent avec moi , à travers lesfa- 
»bles où jamais avant nous les pas 
wde rhomme ne furent imprimés. 
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W Car je ne veux tromper perfonne j 
»ni engager une foule timide à me 
»fuivre, avec la crainte au fond du 
»cœur. Je ne veux pour compagnons 
»^ue ceux dont le courage s'accroît 
»dans les dangers, & qui, fur ma 
»îbi& à mon exemple, ne connoif- 
»fent rien de plus beau , ni de plus 
« romain , que de foufïrir même les 
«plus grands maux. Mais fi quelqu'un 
»a befoin qu'on lui réponde de fon 
».falut 3 s'il tient aux douceurs de la 
»vie, qu^il s'en aille cherche* un 
»xnaître par un chemin plus facile & 
» plus fur. Dès que j'aurai mis lepié 
» fur le fable ; que le foleil darde fur 
wmoifesfeux, que des ferpens gon- 
»flés de venin m'environnent ; je 
wyeux éprouver le premier tous les 
» périls qui vous menaceront. Si quel- 
» qu'un me voit boire avant lui , qu'il 
»fe plaigne de fouffrir la foif; qiiil 
>^fe plaigne dé la chaleur, s'il me 
» voit chercher un ombrage ; qu'il fô 
3)i:ebirte d'aller à pié , s'il me voit al- 
»ler à cheval à la tête de ijies co- 
»hortes, ou fi on diftingue à quel- 
»que marque le chef entre les fol- 
>)^ts. Les ferpens ^ la foif, la cha* 

L4 
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»leur, rarridité de ces vaftes plaind^ 
^font des délices pour la vertu. Ceft 
»dans les dures extrémités que la 
» patience triomphe^ & jouit d'elle- 
»même. Une ame honnête n'a ja- 
»mais tant de joie, que lorfque, par 
» de grands efforts , elle s'éprouve & 
»fe réflent. Du refte , il falloit tous 
>>lcs maux que la Libye nous pré- 
»pare,pour nous fauver du deshon- 
»neur attaché à la fuite , & faire voir 
»que ce n'eft ni la peine , ni le dan- 
wger que nous fuyons »• 

Ainfi Caton pénétre & remplit tous 
les cœurs du feu de fa vertu ^ & de 
ramcurdes travaux pénibles. A Tinf- 
tant même, il prend fa route fur ce 
rivage qu'il ne doit plus revoir; & la 
Libye, oîi ce grand homme va être 
cnfeveli dans un humble tombeau , 
s'empare de fa d^fiinée, qu'il fuit avec 
tranquillité. 

Si l'on en croit Topinion commune i 
l'Afrique eft la troifieme partie du mon- 
de ; mais , par fon étendue & fa po-* 
fition , elle fait partie de l'Europe. 
Carie Nil n'eft pas plus éloigné que 
le Tanaïs des bornes du couchant ;& 
l'Afie^ dont ces deux fleuves font hi 
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ïmîte, eft plus étendue elle feule que 
l'Afrique & l'Europe enfemble. Elle 
partage avec Tune les climats du Midi^: 
les climats du Nord avec l'autre; &c 
tandis qu'elles deux s'unifient pour env 
braflTer rOccident , tout l'Orient eft oc- 
cupé par elle. 

La Libye n'eft fertile que vers les 
bords oîi le foleil va fe coucher dans 
Fonde ^ encore n'a-t-elle point de vi- 
ves fources qui l'arrofent : mais quel- 
quefois les Aquilons y vont répandre 
en pluie les nuages du Nord , & la 
férénité de notre ciel fait la richefl!ç 
de cette , terre, Elle ne produit rien 
de pernicieux: ni l'or^ ni Iç fer ne 
germent! dans fon fein ; elle n'enfante 
laucun de nos crimes. Innocente ôc 
pure, elle ne contient que les élé- 
:mens de la végétation. Ce qu'elle a 
-de plus précieux, ce font des forêts 
de citronniers , dont mèmj^ fes peu- 
ples ignotpient l'ufage. Pour eux, Je 
fVbillage & Tombre, de ces boi$ en 
faifoient toute, la valeur. Ce furent 
nos mains qui portèrent la hache dans 
.ces forêts inconnues, quand notre lu- 
,xe alla cherchier aux extrémités du 
. jpçndcji çle§ tafeleç ainfi que des mets^^ 
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Ï)oar les délices de nos feftins. Maîi 
a côte qui embraffe les Syrthes , pla« 
<ée fous un ciel trop ardent , & voi- 
^ne de la brûlante zone , étoufFe fous 
un fable aride les dons de Cérès & 
de Bacchus. Aucune racine n'y trouve 
à s'attacher & à fe nourrir : cette terre 
a perdu Tes germes de la vie (m) } &C 
le ciel ne prend aucun foin de lui ren- 
dre* îa fécondité» La nature y languit 
dans un ftérile engourdiffement , & 
l'influ'ence des faifons ne fe fait point 
fentir à ces fables arides. Seulement 
il y naît ça & ik quelques plantes faii- 
'vages , ddnt le Nazamoiî fe nourrif. 
Ce peuple dur & faroiiche habite nud 
aux environs des Syrthes; if feitfoti 
•butin des débris des vaiffeaux qui font 
jettes fur les écueils.Dubautdes fables 
<lu rivage , ces brigands attendent 
•leur 'proie , & fans que jamais aucun 
•yaiffeau arrive au port, ils en recueil- 
.'lent les richeffes. C'eft ainfique, par 
des naufragés, le Nazamon eft en 
-commerce avec tous les peuples de 
Tu ni vers. 

* Telle eft la route que Tauftére vef- 
'tu ordonne à Caton d'ofei* fuivre» 
tC'^ft là qu'une jeuneffe , qui fe crô-î 

( * 
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yoit du moiiys en sûreté du côté de* 
vents & des tempêtes , retrouva tous 
ks périls, toutes les frayeurs de la 
mer: car le vent du midi i eft bîea 
plus fiirieux fur ce rivage que fur les 
flots , 8c y fait bien plus de ravages* 
La Libye n*a point de montagne {n) 
qui s'oppofeà fa violence, ni déro- 
cher qui rompe & cmi diffipe fes tour- 
billons impétueux. Il n'y rencontre 
point de forêt fur lefqu elles fes ef- 
forts fe brifent, & oîi il fe laffe à 
tordre & à déraciner des chênes dur- 
cis par les ans. Sa courfe eft libre 
dans ces yaftes plaines , & il y exerce 
fans obilacle, toute la rage qu^Eole 
infpire à fes enfans. Mais il ne mêle 
point de nuages chargés de pluie aujc 
tourbillons de fable dôntil obfcurcit 
Tair. G'eft une colonne de poufliere 
qu'il élevé & tient fufpendue , fans ea 
kiffer échapper ni retomber le- fom* 
met. Le malheureux Nazamon voiç 'le 
fol qu'il habite enlevé, &les^caba* 

:i Anciennement. ( dit Plutarquç ) il émot une, 
telle tourmente en ces plaines-là ; Ôc y enkva 
de te\% fiionceaiix de fable , que cinquante 
tfiiW hommes: de l'armée de Cambife y de- 
meurèrent moft^ deffQus; Fie d'Auxumke^ 
• L6 
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nés reoverfées ; le tok qui coiivre W 
Garamante , vole difperfc dans les airs, 
La flamme ne lance pas plus haut les 
corps qu'elle fait éclater; & autant 
qu'on voit s'élever les flots de fomée 
qui éclipfentle jour , autant s'élèvent 
vers le ciel ces noir» volumes de 
poufliere. Cette tempête qui aflaillit 
les Romains, fut plus violente qud 
jamais : elle auroit ébranlé la terre » 
û la Libye eût été formée de durs ro-»' 
chers qui) dans leurs flancs , euflent*' 
tmprifonné ce vent furieux. Le foW 
4at (o) ne peut plus fe tenir debout 
h /able même qu'il foule aux piés 
s'échappe & fuit fous fes pas chance-* 
hns« Ùn tourbillon rapide emporte Se 
roule dans les airs les cafques , les 
boucliers , les lances. Qui fait même 
à quelle diftance il les fit voler ; fi ce 
ne fut pas un prodige de yoir ces ar« 
mes tomber du ciel i ; & fi onjie re- 
çut pas comme un préfent des dieur 
c«tte dépouille des hommes. Ainfi: 
peut-être un vent du Midi ou du Nord 
Uvoît arraché à quelque peuple 

Celt eft outré : mads c'eftunde cestraiif 
t|ttt. fou pardonne à uaJeoDe poëtc. 
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FAafome c^s boucliers qui tombèrent 
aux piés dçs autels de Numa , &C que; 
rélitedeUjèuiieffe patricienne porte 
dans w>s folèmités. Toute Parmée (/?) 
s'étend fur la terre, dont la furface 
cft bouleverfée ; ôc le foldat , de peup 
d'être enlevé , ramaffant les plis de fa 
robe , fe tient non-feulement couché^ 
mais de« deux mains ancré fur le far 
We:à peine, encore en eft cc affez; 
& dès qu'il fe croit affermi par {ot% 
^oids & par fes efforts , des flots d^ 
fable renfevelilTent. C-eft pour lui un 
travail à chaque inllant nouveau que 
Je s'en dégager ; & forcé enfin de fe 
lever de bout, il fe tr/>uv€, encore ia» 
vefti parmi monceau de poulfîere. 

Dès que le vtnt s'efl appaifé, 8c 
que les nuages de fable qui obfcurcif- 
foient Tair , fe diflîpent , l'armée ro? 
maine ne voit plus dans cette fo^» 
litude immenfe aucune trace de 
fa route , & n'a plus., pour indices 
de^ lieux t:|ue les aftres qu'on a pôuç 
guides fur la vafle plaine des mers* 
LTiorifon delà Libye laifla même;iu- 
defTous .de, lui nombre d étoiles qui^ 
vers le pole , dirigelntîes màteloti. 1^ 
iférénite d*un ciel brûlant [^) éâ,29^ 
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le foldat un nouveau fupplicé. Soti 
tdtps eft trempé defueur, &fabou« 
che embrafée d'une foif dévorante. 
Alors on découvre de loin une veine 
. d'eau qui filtre à peine à travers le 
Cfible. Un foldat creufant cette foible 
fource , y puife un peu d'eau dans Ton 
€af(|ue, & va l'offrir au Général Ils 
«voient tous la gorge remplie d«une 
brûlante pouffiere^ & cette liqueur 
dans les mains de Caton excitoit l'en* 
vie de toute l'armée. Mais Caton , 

I tu foldat qui la lui préfentoit , »> Quoi^ 
» ( dit -il ) me crois -tu le feul fans ver- 
Dtu parmi tant d'hommes de coura* 
ï>ge , & m'as - tu vu jufqu'à pré- 
»iènt fi amolli, û peu capable de 
»foutenlr ces premières chaleurs ? 
D Homme indigne , tu mérîterois quej 
Dpour te punir , je te fiffe boire cette 
D eau , en préfence de tous ces braves 

i i»gcns , qui éprouvent la foif, ôc 
i>qui l'endurent ». Alors, avec indt- 

\ gnation , il jette le cafque par terre , 5C 
l'eau répandue leur fuffit à tous i. 
• On approchoit (r) de ce temple 

! I Pareille cfcofe étoit arrivée > Ale^ndre 
|prfau'ii. pourfuivoit Darius Plia. Fie d'jili:^ 
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flevédans les déferts du Garamante^ 
& le feul qui fut en Libye. Il eft 
confacré à Jupiter ; mais le <lieu n'y 
cft pas repréfenté la foudre à la main, 
comme fur nos autels : il a des cornes 
de bélier , & on Tàppelle Ammon. La 
ftruâure de ce temple n'étale point 
Une profane magnificence ; ni le ru* 
bis, ni. Tor de TOrient n*éclate dans 
les pflfrandes qu'on y fufpend ; & quoi- 
que feul adoré des peuples de l'Ethio- 
pie, de l'Arabie & de l'Inde, ce dieu 
eft pauvre, fon temple pur, il y 
garde inviolablement la fimplicîté de 
fon premier culte; & depuis tant de 
fiecles , il fe défén d encore du luxe d6 
l'Afie & de l'or des Romains/ 

Une forêt verdoyante , dont le tem- 
ple eft environné , attefte qu\in dieu 
y réfide : car les fables qui s^étendent 
depuis les murs de Bérénice jufqu'à 
la vHIe de l^eptis , n'ont jamais produit 
un feuillage , &c la forêt jd'Àmmoii 
eft une n^erveiMe unique dans ceis clt^ 
itiats. Une fontaine qiii coule près dA 
temple, eft la caufe de ce prodige. Lé 
limon qui fe mêle au (drbîè qu'elle ar^^ 
rofé, leliie-en Thum-ftant, & coW» 
pëfe 8veé lui unfe t erre fou j^î^ ' ôc 
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tile. La forêt cependant n'eft pas aflTdli 
touflfue pour faire obftade aux traits 
du jour, lorfqu'ii fe balance au plus 
haut du ciel. L'arbre à peine alors en 
défend fa tige, tant les rayons qui 
l'environnent chafient l'ombre vers 1« 
centre , & l'abrègent de tous côtés^ 
On a reconnu quec'eft là que le cercle 
du folftice touche à celui des fignes di| 
ciel. — 

. Les peuples de l'Orient afliégeoient 
les portes du temple, & demandoient 
à confulter l'oracle de Jupiter. Mais 
la foule s'ouvrit avec refpeft devant 
le général romain. Les amis de Cdto4 
le conjuroient d'éprouver la vérité de 
cet oracle fi célèbre dans 1 Univers i 
& de juger par lui-mênie s'il méritoit 
fa renommée antic^ue. Labienus étoit 
celui qqi le preflbit le plus inâamp 
meut (s) d'interroger le ciel fiir Je$ 
événeœens cachés dans l'avenir. >* Le 
»h^fard ( difQÎvH ) ou plutôt notre 
i>bon deftin fait trouver fur notre 
Mpaflage l'oracle du plus grand des 
i}Jieux; de quel prix fes confeils ne 
>font-ils pas pour nous? Il peut 
ji>nojus conduire au-delà de^ Syrthes, 
li^.i^ous éclairer fur les;fucfis di?^ 
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î^vers que cette guerre doit avoir: 
. »car à qui les dieux' confieroîent-ils- 
»plus intimemeiît leurs fecrets qu'à 
»la "fainteté de <:aton ? Votre vie a 
>noujourseu pour règle leur fuprê- 
»me loi. Un dieu vous éclaire & 
»vous guide. .Voici pour vous une 
»occafion de communiquer avec Ju- 
»piter. Demandez» lui quel fera le 
»fort de Céfar , & le deftin de Ro- 
»me ? fi les peuples rentrés dans 
» leurs droits, verront leur liberté 
& leurs loix rétablies , ou fi le fruit 
" de la guerre civile fera perdu pour 
l'univers ? RemplifTez - vous de Tef- 
»'prit divin dont vous confulterez/ 
"Torgane ; . & paffionné pour Tauf- 
w tére vertu , demandez aux dieux en 
»quoi elle confifie ; demandez - leur 
w une règle infaillible de juftice & 
«d'honnêteté ». Caton plein de la | 
divinité qui réfidoit en filence au fond j 
de fon ame, prononça ces paroles di- i 
I gnes de l'antre prophétique : „ Que 
j „ veux-tu Labienus , que je demande ? 
1 „Si j'aime mieux mourir libre, les 
I „ armes à la main, que de vivre fous 
„un tyran ; fi cette vie n'eft rien que 
„le retardement d'une vie heureufe 
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»6c durable; s'il y a quelque (oT&i 
\ Dau monde qui puiiTe nuire àTliom- 
^. 3t>iiiede bien ; fi la Fortune perd fe$ 
l D menaces, quand elle s'attaque à la 
\ » Vertu; s'il fuffit de vouloir ce qui 
) »eft louable^ & fi le fuccès ajoute 
i »à ce qui eft honnête ? Nous favons 
\ Mtout cela > & Ammon lui-même ne 
|»le graveroit pas plus profondément 
b>dans nos cœ\irs. Nous fommestous 
:»dans la main des dieux ; & que leiur 
(» oracle fe taife , ce n'eft pas moins 
j»leur volonté que nous accomplif- 
^)lbns. La divinité n*a pas bèfoin de 
I) paroles: celui qui nous a fait naî- 
^ tre , nous dit » quand nou> naîfibns ^ 
»tout ce que nous devons favoir. Il 
>)na point choifi des fables ftériles 
))pour ne s'y communiquer qu'à un 
>) petit nombre d'hommes: ce n'efl: 
» point dans cette poufliere qu'il a 
» caché la vérité. La dwinité a-t-elle 
>i d'autre demeure que la terre, l'on- 
>) de ; le ciel , & le cœur de Thom- 
>)me Jufte? Pourquoi chercher fi 
)>loin des dieux ? Jupiter eft tout ce 
»que tu vois, tout ce que tu fens 
» en toi-même. Que ceux qui, dans 
»un avenir douteux, portent une 



Digitized by Google 



Livre ÎÏEùVitîiïE. 159 
^)amcirréfolue, ayant befoin d'inter-î 
»roger le fort: pour moi, ce n*eft 
» point le certitude des oracles qui 
»me raifure, mais la certitude de la 
^mqrt. Timide ou courageux , il faut 
»que l'homme meure. Voilà ce que 
» Jupiter a dit, & c*eftaffez». 

Telle fut la réponfe de Caton , & 
lâns chercher à afFoiblir la foi qu'on 
avpit à ce temple, il sf éloigne, laif- 
fant aux peuples leur Ammon qu'il 
n'a pas voulu éprouver. . 

Il marche à la tête de fes troupes 
une lance à la main , comme un iimple. 
foldat. Dans les travaux qu'ils ont k} 
foutenir , fon exemple eft Tordre qu'il 
donne. On ne le voit ni porté fur un 
lit , ni trainé fur un char. Forcé de 
céder au fommeil ^ii plaint le peu de 
momens qu'il ne peut lui refufer. Si y 
après une longue marche , on trouve 
une eau falutaire ^ il eft le dernier à 
foulager fa foif , il fe tient fur le bord , ' 
& fait boire avant lui jufqu'aux valets 
de fon armée. 

. Si la plus grande gloire eft due au 
plus vraiment homme de bien, & fi 
Ton confidére la vertu en elle-mêm^ 
fans aucun égard aux fuccès , ceux de 
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nos ancêtres que nous vantons Te 

Elus , ne font près de Caton que des - 
ommes heureux. Qui jan^ais , ou par 
fo viâoires, ou par le fang qu*ont 
répandu fes armes , a mérité un fi 
grand nom ? J'aimerois mieux avoir 
fait cette marche triomphante autour 
des Syrthes , à travers la Libye , que 
de monter trois fois au Capitole fur 
le char de Pompée , ou que d^ mar- 
cher , comme Marius , fur la tête de 
Jugurtha, Le voici , Rome , le voici , 
le vrai pere de la patrie, le héros digne 
de tes autels , celui par qui dans aucun 
tems tu n*auras honte de jurer ; celui 
dont un jour, fi jamais ta tête fe re- 
levé libre du joug , tu feras lùrement 
un Dieu. 

A mefure qu'on avançoit fous cette 
zone, que la nature a interdite atix 
humains , les rayons du foleil deve- 
noient plus ardens , les fources d'eau 
beaucoup plus rares. Cependant on 
rencontra au milieu des fables une 
fontaine abondante, mais fi remplie 
de ferpens, qu'elle avbîl peine à les 
contenir Le rroid afpic rampoit'fiir 
fes bords ; & le dipfe brûlant au mi* 
lieu des eaux n'y pouvoit éteindre ïa 
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foi(. Caton (t) qui vit que fon armée 
alloit périr , fi elle s'abftenoit de boire 
à cette fource : Amis , ( dit - il) ^ 
59 votre frayeur eft vaine : la morfurç 
des ferpenseft venimeufe; le poi- 
>^ foo que leur detit diftille eft mortel ^ 
cîuand il fe mêle avec le fang , mais 
j> 1 eau dans laquelle ils nagent ne Teft 
pas En difant ces mots , il puife 
de cette eau peut-être empoifonnée; 
& dans tous le fables de la Libye, 
cette fontaine fut la feule dont il vou- 
lut boire le premier. 

D'où vient que l'air de la Libye;, û 
fertille en venins mortels , peuple ces' 
climats de ferpens ? Ce n'eft pas à 
nous d'en chercher la caufe. Mais «ne 
fable répandue^ ce fujetdans l'univers , 
a tenu lieu de la vérité. 

Au fond de l'Afrique , & vers ces . 
bords oîi rOcéan , bouillonne fous| un^ 
ibleil brûlant , Médufe tenoit fon em-' 
pire. Ce fut de fon feîn que la nature' 
îît naître les premiers ferpens. Ce fiit 



tendit pour la p^fcmiere fois iortir leurs" 
fiflemeris aigus , & qu'on vit leurs lan-* 
gues élancées agiter leurs mobiles- 
dards. Çonifnç luiç longuç ghçvelure . 



{u) de fa bouche hideufe 
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iisfe déploy oient fur fon doSj & la 
Gorgone fe plaifoit a les fentir flotter 
fur les épaules. Autour de fon front 
fe dreflent les couleuvres entrelacées , 
& le venin des vipères découloit de 
fes cheveux. Son regard frappoit tous' 
ceux qui la voyoient en face, d'une 
mort qu'ils n'avoient le tems ni de^ 
craindre , ni de fentir > Le corps étoît 
pétrifié avant que Tame en fut dé- 
tachée. Ni le Perede Médufe i, ni fa 
mère Céto , ni fes fœurs les Gorgones ' 
ne peuvent la régarder , aucun des ^ 
animaux ne foutient fa vue , les fer- 
pens même de fa tête fe replient en 
arrière pour éviter fon afpeft. En la 
voyant , les oifeaux du |ciel tombent 
en cailloux , les bêtes féroces fe dur- 
ciffent en pierres , les peuples voifins 
de l'Ethiopie éprouvent le même fort : - 
ce fut par elle qu'aux bords du cou- 
chant, Atlas, qui debout foutehoit* 
le ciel , fut tout-à-coup transformé en 
montagne; & lorfque l'épouvante 
regnoit parmi les dieux , Pallas por-; 
liant fur fon égide la tête de la Gor- 
gone^ termina la guerre des Titans en 

I Phorc^$ , dietf marin , fils de tïcptunci 
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les changeant tous en rochers. Pallas 
avoit demandé cette tête à Perfée pouç 
prix du fecours qu'elle lui donna 
lorfqu'avec les aîles de Mercure & fa 
faulx ruiffelante encore du fang d'Ar- 
gus, le fils de. Jupiter & de Danaé 
fendit les airs pour aller combattre 
Médufe. Pallas , en lui traçant fa rou- 
te , lui donna un bouclier d*airain 
dans lequel l'image delà Gorgone fe 
réfléchiroit à fes yeux. Médufe ètoit 
plongée dans un fommeil profond,' 
qui fut pour elle celui de la mort.' 
Maisfw) tous fes ferpens nétoient pas 
endormis : les uns tomboient languif- 
famment fur fon vifage , 6i fur fes yeux 
fermés à la lumière ; les autres veilloient 
à la défenfe de fa tête. Perfée étoit faifi. 
d'effroi ; mais Pallas dirige fon vol , 
& guidant elle-même fa main trem-' 
blante, elle fit tomber fous le tran-' 
chant du fer cette tête effroyable j ar- 
mée de ferpens. Combien plus terrible 
en fut l'afpeû après qu'elle eut été 
tranchée! quels flots de venin elle 
répandit ! combien de morts caufà fa 
vue ! Pallas elle-même en eut horreur ; 
& pour fauver Perfée qu'elle eiitpé- 
tfiiîé, quoiqu'il endétpufnât fe« yeux^i' 
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elle fit au vifage de la Gorgonne un- 
voile épaîs de fes cheveux, & du tiflli 
de fes couleuvres, Aînfi le fils de Da- 
naé enleva au ciel la tête de Médufe. 
Il alloît diriger fon vol fur les régions 
de l'Europe , mais Pallas lui ordonna 
d'épargner ces fertiles champs, & les 
peuples qui les cultivoient. Car qui 
n'eût pas levé les yeux pour regarcler 
Perfée fendant les airs ? & c'en étoit 
fait de tous ceux qui auroient vu la 
tête fatale. Il prend donc une route 
oui réloigne du couchant , & q^ui lui 
tait traverfer les fables de la Libye , 
folitude immenfe , qui ne reçoit aucu- 
ne efpece de culture , & que la nature 
a livrée aux feux dévorans du' foleil. 
Cette terre condamnée à la ftérilité , 
& qui jamais n'a rien produit d'utile, 
dès qu'elle eft arrofée du fang que 
diftille la tête du monftre, conçoit & 
couve dahs fon fein les germes qu'y 
répand cette pluie empeftée, & que 
fomente la chaleur. De-là font éclos 
( dit la fable ) l'afpic , le feps , le dipfe , 
le prefter^ & le cérafte, & le fcytale , 
& le rapide jaculus , & le bafilic , dont 
lè foùffle eft mortel à tous les autres 
ierpens^ & vous gu'on pévere dans 
' • ' nos 
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nos climats i ^ dragons ailés ^ briHans 
d'ëcailles .d'or , & fans vènin par-tout 
ailleurs qlie fous îè ciel ardent de la 
Libye. Vous vous lancez du haut des 
âirs fur les taureau^ que votre queue 
èmbraffe j & qu'elle étouffe dans fes 
replis. La maffe énorme de l'éléphant 
lie. le garantit pas lui-même. Ceft par 
(in chemin tout f^êrité de ferpens véni- 



fltfrcis à la fpu#râtîii:e , & il a la dou- 
leur de les voir périr de bleffures pref- 
que invifibles , & d'ans des tourmens 
inpuis. 

ÀuUis , feune porte- enfeigne , fe fent 
èmbrafé "d'un feu qui le dévore; ; le 
yenîn qui coule dans (es veines ,.eft ce- 
. ïui d'un dipfe^j dont la dent fubtile s*ieft 
à peine laiflfé fentir. Aulu^ prenil cette 
ardeur pout celle de la foif : ni Thon- 
neur de fes armes , ni la voix de Ca- f 
ton affligé de le voir foufFrit* , rien né | 
le retient; il jette fort enfeigne , it \ 
court furieux çà;& îà , cherchant unè j 
eau qui le défalfete j de foh' éi>éé enfîn^ \ 
il fe coupe lés veihès , éc ïl s'abreuve l 
de fon prdpre fang. taton ordonne | 
qu'on fe mette en marche , pour dé- | 
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rober à fes foldats ce fpedlacle décou- 
rageant ; mais un objet plus doulou- 
reux encore fe préfente à luû Un Ro- 
main, nommé Sabellus, fe fentant 
mordu par un feps , l'arrache auffi -tôt 
de la plaie, où fes dents enfoncées 
tenoient obftinément ; &du ferdefon 
javelot , il le perce & l'attache ^ la 
terre. Le feps , quoique le plus petit , 
eft le plus cruel de tous les reptiles, 
A peine fon venin à coulé dans les 
veines , que les chairs fondent comme 
la neige , ou comme la cire aux rayons 
du foleil , & les os reftent dépouillés ; 
les os mêmes en font pénétrés , & il 
les réduit en poufliere , fans; laiffer au- 
cune' apparence du corps qu'il 'a con- 
fumé. Un autre genre de mort fuccede. 
Un foldat marie , appellé Nafidius, 
reçoit l'atteinte du prefter. , A Tinfîant 
même fon fang bouillonne comme l'eau 
dans l'airain brûlant ; un rouge de feu 
colore, l'on vifage ; fon corps s'enfle , 
jTa peau s'étend , fti Jp^m^ naturelle eil 
cômpi'e ehlevéJife^daîTçjiiiîe 
mafle; fes compagnons n'ofant l'inhu- 
mer , s'éloignent de fon corps hideux, 
dont le volume s'ac.çrpjit encore, &C 
le lailTeot eh proie aux pifeaux vora-/ 
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cçs qui s'abftiendront d'y toucher , & 
aux Dêtes féroces qu'un ttépas foudain 
punira d'en avoir fait leur proie. 

Tullus , magnanime jeune-homme 
& feftateur paffionné de la vertu de 
Caton , expire delà morfure d'un fer- 
pent non moins redoutable: au-lieu 
de fang , c'efl: un poifon vermeil qui 
jaillit de toutes fes veines : fa bot;che 
le vomit à grands flots , fes yeiix le 
répandent en larmes , fes pores Texha- 
lent en fueur ; & tout fôn corps n'eft 
qu'une plaie. Pour toi , malheureux 
Xévus, c'eft fafpic qui fait couler un 
froid mortd jufqu'à ton coeur. Sans 
qu'aucune douleur t'annonce fa morfu- 
re , tes yeux appéfantis fonf couverts 
d'un épais nuage, & le fommeil te con- 
duit chez lès morts. Le ferpent jaculus,' 
auprès diiquel la pierre qui fe détache ' 
de la fronde , & la flèche qui part de 
la main, du Scythe , feroiènt lentes à 
fendre Tair 3 .atteint le braveFolusà 
la temple ; & la vie ; pour lui échap-r 
per n'attend pas l'effet du venin. Que 
fervit à Murrhus d'avoir percé un ba- 
filic du fer de fa hnce ? Lé poifon 
fubtil & rapide s'infinua le long du 
bois que tenoit la main du jeune hom^ 

M 2 
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.me : il en fentit Tatteinte, 6c dans le 
même inftant , il fe coupa la main d'un 
coup de fon épée;aIors voyantjexempt 
de péril , le venin dévorer fa proie , il 
s'applaudit de lui avoir livré cette par- 
tie de lui-même. Qui croiroit , à voir 



ner une mort u précipitée ? Qui crain- 
droit de fouler le fable oh fe tient ca- 
ché rimperceptîble folpuga ? Les Par- 

2ues cependant leur ont donné des 
roitsfurles jours des foibles mortels , 
8c les Romains en font l'épreuve. Ni 
le jour, ni . la* nuit hé leur laifle un 
repos tranqpiUe ; la tenre où ils fe 
cpuchent leur eilfufpeûe : ils n'ont 
pour lit ni chaume » ni feuillage ; ils 
font étendus fur le fable, expofés à 
mille morts. La, chaleur de leur corps 
attire les ferpens, quefaifitla&aîcheur 
des nuits ; & ce n'eft qu'après les avoir 
réchauflPés dans leui^fein , qu'ils fe ré-» 
veillent à leurs morfurea. . 

Ce qui les défirfpere > c'èft que 
n'ayant pour guide que le ciel ( ^ ) > 
i\$ ne connoiiTent de leur route ni la 
mefure , ni le terme: *» O dieux , ( s*é- 
»> crioient-ils fouvent) rendez^nous 
w les combats, que nous iuyoiis ,ren» 



le fcorpi 




l'il eût la force de don- 



Digitized by 



Google 



Livre Neuvième. 1^9 
» déz-nous les champs de Pharfale. 
» Pourquoi faire périr indignement 
» des hommes de courage , qui ont 
» juré de mourir les armes à la main ? 
» Ici , c'eft le dipfc & le cérafte qui 
» nous font ia guerre, qui com- 
» battent poui* Céfar. Qu'on nous 
» mené donc fous la zone torride^ 
» fouis le char du foleil , nous y pé- 
9> rirons y mais viôimes des aftres du 
» ciel , non des reptiles de la terre. 
j> * Ce n'eft pas de TAfrique , ce 
» pas de toi , Nature , aue nous nous 
» plaignons. En livrant cette terre aux 
» ïerpeïis > tu Tavois interdite aux 
» hommes. Tu la rendis âérilé pour 
» les en écarter, & pour les garail- 
» tir des poifons qu'elle engendre. 
» Ceft nous qui fommes venus mal- 
» gré toi habiter parmi les ferpens. 
31) Qu'il nous voit bien punis, celui des 
» dieux qui pour rendre ces champs 
» de la moit in^ccefliWes aux îiu- 
» maîn$ , a placé 4*wn côte les écueiîs 
» desSyrttees, & d'e Tautre hzànt 
i> br&tinte ; qu il nous voit bien pimii 
» d'avoir enfreint fes loix !• Peut-être 
» approcfeons-fw^us des barrières du 
» monde , & allons, nous pénéfre* 

M } 
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» dans les retraites les plus cachées, 
» les plus profondes de la nature. De 
» plus grands maux peut-être nous y 
» font réfervés. N'eflvce poînt là que 
» rélément du feu fe mêle avec celui 
» des eaux , & que le ciel aflfaifle la 
» terre ? Car nous ne connoilTons rien 
» au-delà des fables de la Libye ; Se 
» nous regretterons peut-être ce de- 
» fert rempli de ferpens : en eux du 
j> moins la vie exifte y Thomme y 
M peut refpirer comme eux. Hélas ! 
» nous ne demandons point à revoir 
» les champs de notre patrie : le doux 
» climat de l'Europe , le beau ciel de 
j) l'Afie eft trop loin de nous ; mais 
» rAfrique oîi cft-elle? oà l'avons* 
» nous laiiTée} Quand nous avons 
V) quitté Cyrene , le froid de l'hiver s'y 
» faifoit fentir. Dans le peu de che- 
» min que nous avons fait , l'ordre 
» des faifons eft-il renverfé ? Nous 
» avons fans doute pafle le milieu du 
» ciel ; nous avançons vers l'autre 
y> pôle ; nous faifons le tour de la ter- 
» re. Peut-être Rome en ce moment 
» eft-elle fous nos piés. Ah / pour tou- 
» te confolation de nos peines , nous 
3D demandons que nos ennemis , que 
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» Céfar lui-même bfent nous pourfut- 
» vre par oîi nous les fuyons. » 

Ainfi leur dure pafiçnc^ fe foulageoît 
par des plaintes. Mais ce qui leur fait 
îiipporter ces travaux, c'cft la vertu 
de leur chef, qui, couché comme eux 
fur le fable , défie à toute heure la 
Fortune.de triompher de lui. II partagé 
feul tous les maux qui défolent fon ar- 
mée. Paf tout oîi il eft appellé j il y vo- 
le , & il y apporte plus que la vie , la 
force de ioufFrir la mort. En expirant 
devant lui , on n'oferoit laiffer échap- 
per une plainte. Et quel pouvoir au- 
roient les plus grands hiaux fur 1 ame 
de celui qui fait les vaincre , même 
dans Tame des^utre^ i & dont le feid 
afpeâ leur apprendre ladbulëur ne 
peut rien ? La Fortune enfin laffe d'é- 
prouver ces malheureux, leur offrit un 
lecours long-tems attendu. 

Il y a parmi les Marmatides ua 
peuple quen nomme les Pfylles i. 

1 Gaton C dit Pli^rqiie ) atnenoit avec lui . 



Pfylles , lefauels guériflent les jnorfures des 
ferpens , & iucent le venin avec la bouche , 
& charment.& enchantant l6$ fer^s mêmes , 
de manière qu'ils les rendent évanouis, & , 




telle en Afrique les 
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C>ft le £eul dans ton^e la Libye pour 
qui les ferpeos foieAjt point à crain- 
dre. Il joint contre eux la vertu des 
herbes à la force des e^ch^ntemens » 
&il fecnble avoir fait unpaâe avec la 
siort. Ce peuplé eft fi peruiadé (j) que 
ion fang eft incorruptible au venin , 
<}u'auifîtôt que fe^ emans vienn^t au 
)<Hir, il les txpofe à la morfure de 
Taiptc , pour éprouver fi -en eux ce 
iàng n'a potfit fouffert de mélange 
adultère. Ainfi ToiTeau de Jupiter ^ dès 

Su'il a fait éclore (t$ petits , les pré- 
înte au foleil kvant; &c ceux dont 
Foeil fixe a la force de fout^nir l'éclat 
ëe fes rayons • ibnt reconnus hour^ 
lAspacleur pere : mats ceux que la Ju* 
miere bleflè & quibaifient les yeux » 
font abandonnés. L'épreuve^ de la naif- 
fance eft la même (^mi jes iVylles : 
ils ne reconnoiffient pour leur enâtnt 
que ceiui qui , fins être etfrayé , joue 
avec les terpens qu'oo hii met, dans- 
les mains. Le don que ce peuple a de 
lés enchanter ^ né lui eâ pas feulement 
utile à Itti même; il l'emploie encore 
au lalut de fes hôtes , auprès defquels 

n'ayant pouvoir aacuii dcinal^i>e. Vie de Ca^ 
fOH^Utique. ... ' 
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il veille à leur défenfe ; & fa pitié eft 
runique refuge de l'étranger dans ces 
climats. Ce tut elle qui fauva Tannée 
de Caton. Ce bon peuple fuivoit ià 
marche ; & lorfque le chef ordonnoit 
de dreffer les tentes , les Pfylles pre- 
' noient foin de purifier le camp , en 
brûlant à l'entour des herbes odoran- 
tes qu'ils favent employer à leurs en- 
chantemens. Âinft le foldat paflbit des 
nuits tranquilles. Mais (i quelqu'un , 
pendant k jour , avoit reçu l'atteinte 
de ces reptiles venimeux , c'étoit alors 
que Tart des Pfylles ufoit des charmes 
les plus forts pour arrêter le cours du 
poifon j & pour le retirer des veines. 
Si la force des herbes enchantées ne 
fuâit pas , ils appliquent leur bouche à 
4a plaie , ils prient le venin avec leurs 
lèvres, ils l'expriment avec leurs dents, 
& ils reconnoiffent au goût le ferpent 
qui l'a diftillé. 

SfMilagée parleur fecours, l'armée 
s'avançoit à travers ces campagnes; & 
la lune avoit déjà renouvellé , perda 
& repris fa darté , depuis au elle vo* 
yoit Caton errer dans ces fables fté* 
riles. 

Cependant la terre fous leurs 

M j 
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commençoit à s^afFermir , & fa confif- 
tance annonçoit rhumidité qui la fer- 
tilife ; déjà même on voyoit de loin 
s'élever des arbres peu touffus encore, 
& dair-femés fur 1 horifon , déjà Ton 
âécouvroit quelques cabanes couvertes* 
<le chaume. O quelle fut la joie des 
troupes , lorfque j pour préfage d*un 

Elus heureux climat , elles virent pour 
ï première fois de fiers lions venir à 
leur rencontre / Leptis étoit la ville la 
plus prochaine ; & ce fut dans ce féjour 
tranquille qu'elles paflerent un hiver 
exempt des chaleurs du Midi &c dès frî- 
mats du Nord. 

Dès que Céfar, raflàfié de fang , fe 
fatéloij^né de Pharfale i , il écarta tous 
autres foins pour s'attacher à pourfui- 
vre fon gendre. Après avoir inutile- 
ment fuivi fes traces fur la terre , gui- 
dé par la renommée, il le chercha fur 
les e^ux. Il traverfe le Bofpliore de 
Thracej il voit ce rivage fameux par 

I JUe Pharfali biduo moratus .^tertîd dk 
profcBus eft vtrfus Orientem, aub pQmj>eium 
fugam interdijfe didicerat, App. ae bell. civ» Hb. 
2. Ce fut Brutus ( félon Plutarque ) qui , par 
conjeâure , indiqua à Céfar la route que Pom- 
pée avoit prife. Vu de Brutus. 
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les Binôurs d'Héro , &é cette iftet où 
périt Hellé, & qui depuis en a porté 
le nom i. De-là il gagne la côte de Si- 
gée (:f), & ces bords dont la renom- 
mée le remplit d'admiration. II parcou- 
rut les rives du Simois , & le promon- 
toire deRliœté , confacré par le tom* 
beau d'Ajax. Il marche à-travers ces 
ombres qui doivent tant au génie des 
poètes! lierre dans les champs de la 
fameufe Troie ; il cherche les traces 
des murs élevés par Apollon. Quel- 
ues buiffons ftériles , quelques troncs 
e vieux chênes couvrent les débris du 
palais desr rois & des temples des dieux. 
Troie entière eft enfévélie fous des 
ronces ; fes ruines même ont péri, fl 
reconnoît le rocher où fut enchaînéé 
Hélîone j & la forêt témoin des amours 
d'Anchife & de Vénus , & l'antre oïi 
liégea le beau Pâfis , le juge des trois 

I Modkis navigis HeîlrfpQtuum trajkîenti , 
Cajous cum parte trirendum fupervenit , ad 
Phamacem properans ; cumque pofet m trire- 
mUfUs hoftem longe navibus imparem opprimere 
horrendd Cafaris feUcitate attonhus , ratufaue 
îUum comra fe navigare de induftriâ numus }up^ 
plices è triremi tendens > orahat veniam , moxaue: 
clajfem ei dédit : tàntum poterat Ca/ariaha fili^ 
ciiaiis opinîo. App> de 1^11, cîv# lib, 2. 

M 6 
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déefles^ le lieu d'oii fut çplevé Gani- 
mede ^ & le mont fur lequel la cré« 
dule (Èaone rendit heureux Ton infi« 
dele amant. Il ne voit pas un feul en- 
droit qui ne rappelle un nom célèbre* 
II avoit paije , fans s'en appercevoir ; 
un petit ruiffeau qui ferpentoit dans 
la pouffiere ; ce ruifleau éioit le Xan- 
the. Il portoit négligemment Tes pas 
fur un monceau de terr« couvert de 
gazon y un Phrygien lui dit : » Que fai« 
i>tes-vous ? vous foulez les mânes 
>>d'Heâar». Il pafloit auprès d'un tas 
de pierres renverfées, qui n'étoient 
plus que d'inforn>e$ débris : » Quoi 
( lui dit (on guide ) vous ne r^gardet 
ji>pas l'autel de Jupiter j oh Pyrrhui 
» immola Priam?» 

O^ravail immortel & facré des poè- 
tes ! tu fauves de TouUi tout ce que tu 
veux; c^eâ par toi que les jmiples 
triomphent de la mort , & revivent 
dans tous Jes âges. Céfar ne porte 
point envie à la mémoire de ces hé- 
ros que leur ppëte aeternifée; car fi 
les mufes du Latium peuvent préten- 
dre à quelque gloire , j'ofe te promet- 
tre que la race future lira ton nom 
dans mes ver^^, long^temSrquçle 
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nom d'Achilk dans les vers du chantre 
de Smyrne. Mon poëme ne périra 
point , & ne fera jamais condamné aux 
ténélires. 

Dès que les yeux de Céfar fe font 
rafTaiiés du fpeâacle de la vénérable 
antiquité > il érige à la hâte un autel 
-de gazon i ; & après jr avoir allumé 
la Samme , il y fait ainfi fa prière 
D Dieux des cendres de Troie , ô qui 



» ies ruines , & vous , ayeux d'Enée 
& mes ayeux, dont ics lares font 
4> aujourd'hm révérés dans Albe & 
» dàns Lavinium & dont le feu ap« 
» porté de Phrygic brûle encore fur 
» nos autels ; & toi , Pallas , dont la 
» ftatue , mi'aucun homme ne vit ja- 
D mais , elt confervée i Rome dans le 

I Alexandre en pal&nt for les ruines d« 
v'ï*roie y fit des ef&ihons Cinéraires aux faéroc 
dont les corps y étoiept enfévelis, priiicipa^ 
lement à Achilfe. . . . On lui demanda s'il ne 
vouloit i>oint voir la lytt de Paris , qu^on 
difoit aydr confervée. 11 répondit: Je n'ai 
9, pas grande envie de voir celle-là; mais 
9» je verrois volontiers celle d*Achille , fur 

laquelle il chantoit & jouoit les hauts faits 
9» ScproueiTes des hommes vertueux du tems 

paflé. Plut. VU (tAUxandrc. 




foyez qui habitez parmi 
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D lieu le plus faint du temple de Vef- 
M ta, comme le gage fol'emnel de la 
JD durée de notre empire ; le dernier , 
» & peut-être le plus fameux des àeC 
» cendans d'Iule , fait fumer l'encens 
•< fur vos autels , & vous rappelle par 
» fes vœux dans le fein de votre pa- 
» trie. Accordez-moi des fuccès heu- 
» reux dans le refte de mes travaux : 
» je rétablirai ce royaume , & je le 
» rendrai florîiTant. L'Âufonie recon- 
» noiflante relèvera les murs des vil- 
» les de Phrygie , & Troie à fon tour 
» fille de Rome , renaîtra de fes dé« 
» bris » . , 

Après avoir formé ces vœux , il re- 
monte fur fes vaifleaux ; & profitant 
de la faveur des vents , il leur livre 
toutes fes voiles , afin de réparer le 
tems qu'il a perdu fur les bords Phry- 
^ens. Déjà il a pafie Lesbôs , biéntôt 
il laiffe après lui TAfie , & le zéphire 
qui pouue fa fiptte, ne laifiant pas 
un moment fes cordages détendus , 
fait voir à Céfar , dès la feptiéme nuit , 
les flambeaux du Miare allumés fur le 
rivage de TÉgypte. Mais l'éclat du joui* 
avoit effacé celui de ces flambeaux 
aoâurnes ^ avaitt que. Céfar, arrivât 



4t 
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daijs le port. Au tumulte qu'il vit 
régner fur le rivage , au brui^ confus 
de mille voix qui fe confondoient dans 
les airs, il conçut des foupçons fur 
la foi de Ptolomée & de fon peuple ; 
& n'bfant d'abord s'y livrer , il tint 
fa flotte loin du rivage. Bientôt un 
fatellite de Ptolomée, chargé de (es 
affreux pïéfens ^ abordé en pleine mer 
les vaifleaux de Céfar , & lui préfente 
la tête de Pompée , mais couverte d'un 
voile ; & avant de TofFrir à fes yeux j 
fa bouche exécrable commence par 
exhaler le crime de fon maître; 

» Vainqueur dé la terre ( dit-il à 
» Céfar), ô vous, le plus grand des 
» Romains , & , ce que vous ne favez 
» point encore , maître paifible & de 
» Rome ^ du monde , puifque Ponv- 
» pée ne vit plus; le Roi du Nil vous 
» affure le prix de vos travaux & fur 
» la terre & fur les mers. Il vous 
» préfente ce qui manquait feul à vo- 
» tre viftoire de Pharfale. En votre 
» abfence , il a terminé pour vous la 
» guerre civile. Pompée cherchant k 
» réparer les pertes qu'il avoit faites 
» dans la Thcffalie , eft venu tomber 
» fous nos coups. Ceft à ce prix ^ 
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M Céfar, quePtoIomée vient d^ache- 
» ter votre faveur. Ccft d'un tel fang 
» qu'il a voulu cimenter Ton alliance 
» avec vous. Recevez fous vos loix le 
V royaume d'Egypte , fans qu'il vous 
» coûte un feul de vos foldats ; ac- 
I) ceptez Pempire abfolu de la mer où 
D le Nil fe jette ; acceptez tout ce que 
D vous donneriez pour la tête d^ Pom- 
ji> pée ; & regardez comme le plus fi- 
3i> déle de vos cliens celui à qui les 
3) deftins ont permis d'exécuter un fî 
» grand coup d'état.- Ne croyez pas, 
» Céfar , qu'il ne foit d'aucun prix ^ 
» parce qu il a été facile. L'ayeul du 
» jeune prince étoit lié avec Pompée 
» des nœuds de Thofpitalité ; fon pere 
î> lui devoit fa couronne. Que vous 
» dirai-je de plus ? Vous donnerez 
» vous - même - un nom au fervice 
^) qu'il vous a rendu , ou vous at- 
1) tendrez que l'univers le nomme. Si 
» c'eft un crime , vous avouerez que 
» le mérite en eft plus grand , puif- 
j) qu'on vous en a épargné le repro^ 
)D che»* 

Après ce difcours, il découvre & 

E réfente à Céfar la tête de Pompée, 
a mort avoit déjà changé fes tr^its^ 
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1 Céfar eut peine à le reconnoître i . Ce . 
ne fut point à la première vue qu'il ^ 
rejetta cet horrible préfent , & qu'il ; 
en détourna les y eux : fes regards s'y j 
attachèrent pour s'en affurer ; mais ' 
lorfqu'il eut vérifié le crime , & qu'il 
put paroître en sûreté fenfible & gé- 
néreux , il répandit quelques larme^ ^ 
que la douleur ne faifoit point cou- 
ler ; & du fond d'un cœur fatisfait ^ 
il fait fortir des plaintes finmlées. H 
ne falloit pas moins , pour déguifer 
fa joie , que tous les fignes de la dou- 
leur- Par-là il dérobe au tyran du Nil 
k mérite <Ie fon for&it ; & les larmes 
qu'il répaàd fur la tête de Pompée 
le difpei^!p<it de la payer. Lui qui,, i 
fyn$ changer ^le fyifage , ayoit foulé . 

piés les corps des Sénateurs » Se i 
qui d'un œil fec avoit vu Pharfale, ; 
il n'pfa refufer à Pompée des gémif- 1 
iemens & des pleurs. Q Céfar, tu as ; 

I Lorfqù'on lui préfenta la tête de Pompée, 
îl détourna les yeux ( dit Appîen ) ; & il or-^ 
doBoa qu'on J'enféveÈt dans un lieu des faux- 
bourgs oii il fit élever uo petit temple à Né* 
méfis. D€s guerres civiles, Hv. 2. Plutarque 
ajoute , qu*U reçut le cachet de Pompée ; & 

Îu'en le regardant, il fe mit à pleurer. Vie de 
uUs Céfar. 
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/ fait une guerre implacable à celui que 
tu devois pleurer ! Non , ce n eft pas 
ton alliance avec Pompée qui te tou- 
che ; ce n'eft pas le fouvenir de ta 
fille & de ton enfant ; tu fais que 
Pompée étoit cher aux peuples , & tu 
efpéres que tes regrets les rangeront 
ibus tes drapeaux. Peut être auffi es- 
tu indigné qu'un autre que toi ait ofé 
croire pouvoir difpofer de fffviei& 
Gu'on IVit dérobé ay triomphe de fon 
fuperbe vainqueur. Mais , quel que foit 
le fentiment qui t*arrache dès larmes , 
il eft bien éloigné d'une piété véri- 
table ; & ce n'étoit pas pour le fauver 
que tu le cherchois avec tant d'ardeur 
& fur la terre & fur les merfe. O qu'il' 
eft heureux que la mort te Tait enlevé !^ 
Quelle honte la Fortune a épargné 
Rome, en ne lui donnant pas le fpec- 
tacle de Céfar pardonnant à Pompée » 
& lui laiflant la vie ! 

Céfar ne laifTa pas de foutenir par 
fes paroles les apparences de fa dou- : 
leur. » Vas i traître (a) j emporte'^ 
» loin de mes yeux, ( dit- il) ces dons 
» funeftes de ton roi : votre crime eft ' 

^ w encore plus grand envers Céfar ] 
qu'envers Pompée* Vous m'enlevez' 
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» le feul prix , le feul avantage de la 
w guerre civile , celui de fauver les 
» Vaincus. Si la fœur de Ptolomée ne 
» lui étoit pas ôdieufe , je le payerois 
w comme il le mérite ; je lui enver- 
» rois en échange la tête de Cléopâtre. 
» Qui lui a permis de mêler à mes 
» viôoires des trahifons & des aflaffi- 
» nats } eft-ce pour lui donner fur 
» nous le droit du glaive , que nous 
» avons combattu dans la Theflalie ï 
» Favons-nous rendu l'arbitre de nos 
» jours? Ce pouvoir que je n'ai pas 
» voulu partager avec Pompée , fouf- 
» frirai'je aue Ptolomée oîe l'exercer 
» avec moi t En vaia tant de peuples 
» armés feroient entrés dans nos que- 
» relies , s'il refloit dans l'univers d'au- 
» tre puifTance que Cefar ^ & fi la 
» terre a voit deux maîtres. Je quitterois 
» dès ce moment ce rivage que je 
» détefte , fans le foin de ma renom- 
» mée , qui me défend de taiffer croire 
\ » que je vous fuis par crainte plutôt 
» que par indignation. Et ne croyez 
. » pas que je me trompe à ce que 
» vous faites pour le vainqueur : lac- 
j) cueil qu'a reçu Pompée en Egypte 
» m'étoit préparé i 6c fi ce n'eft pas 
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» ma tête oue tu portes à la main ; 
w je ne le dois ou'au bonheur de mes 
» armes en Theffalie. Le péril étoit 
2> bien plus ^rand que je ne croyois 
D dans cette journée ! je ne craignois 
» pour moi que l'exil , la colère de 
>> Pompée , le reffentiment de Rome; 
» & je vois que le glaive de Ptolomée 
» m'attendoit , fi j^avois fui. Cepen- 
» dant je veux bien pardonner à fon 
» âge , & ne pas punir fa foibleffe 
du crime qu on lui a fuggéré. Mais 
» qu*il fâche que le pardon eft tout 
» le prix qu'il en peut attendre. Vous , 
» ayez foin d'élever un bûcher , où 
» la tête de ce héros fe confiune ; 
» non pas afin que votre crime foit 
» à jamais enféveli , mais afin que foQ 
» ombre foit appaifée. Sur un tom- 
» beau digne de lui , pcwtez votre en- 
» cens &^vos voeux ; recueillez fes 
M ceadres difp^rfées fur ce rivage , & 
» donnez un afyle à fes mânes errsas« 
» Que du fein des moats t{ s'apper- 
» çoive de Tairiv^e de fon beaiu-pcre , 
» & qu'il eotende les regrets que ma 
M piété donne à fon trépas. En préfé- 
» rant tout à Cé£ir,&en aimant mieux 
» devoir la vie à fon client d'Egypte 
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» qu'à moi , il a dérobé un beau jour 
» au monde ! L'exemple & le fruit de 
ï) notre réconciliation eft perdu. Les 
» dieux ne m'ont point exaucé , puif- 
» qu'ils n'ont pas pernris , ô Pompée , 
w que jettant mes armes viftorieufes , 
» &: te recevant dans liies bras , je 
» t'aie conjuré de reprendre pour moi 
» ton ancienne amitié , & que je t'aie 
» demandé pour toi-même la vie ; fa- 
» tisfait , fi , par mes travaux , j'avoi^ 
» mérité d'être ton égal. Alors , dansr 
» une paix confiante , j'aurois obtenu 
» de toi de pardonner ma viûoire aux 
» dieux , & tu aurois obtenu que Ro- 
» me me l'eût pardonnée à moi-même. 

Quelques touchantes que fiiflent ces 
paroles , aucun de ceux qui l'écou- 
toient ne mêla Tes larmes aux fiennes. 
Ils renferment* tous leur douleur , ils 
la déguifent four l'apparence de la joie j 
fiç d'un air fatisfait ( ô lâche complai- 
ftnce ! ) ils regardent le crime atroce 
dont Céfar paroîi affligé. ^ 
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S^» ! . yta 

EXCERPTA 
EX LIBRO NONO. 

(4) AjT non in Phariâ mânes )acuére favUlâ ; 
Nec cînis exîguus taotam confpecuit umbram ^ 
ProHluit bufio» femuftaque membra relinquens» 
Degeneremque rogum , fequitur convexa Tor 
nantis. 

Quà niger aftriferis conneditur axîbus aër. 
Quodque patet terras inter , lunseque meatus « 
Semidei mânes habitant , quos îgnea virtus 
Innocuos vitae , patientes aetheris imi 
Fecit & aeternos animam coUe^it in orbes. 
Non illuc auro pofiti , nec ture (epulti 
Perveniunt. lllic pofiquam fe lumine vero 
Impie vit , fiellafque vagas miratur , & aftra 
Fixa polis , vidit quanta fub noâe jaceret 
Nofira dies , rifit^ue fui ludibria trunci. 
Uînc faper Emathis campos , & Hgna cruenti 
Ca;fari , ac fparfas volitavit in aequore claflès ; 
£t fcelèrumvindex infanâo peâore Bruti 
Sedit , 6t inviâi pofuit fe mente Catonis, 
nie, ubi pendebant cafuSfdubiumque manebat,' 

8uem mundi domînum facerent civilia bella , 
derat ôc Magnum , quamvis cornes ifTet in 
arma 

Aufpiciis raptus patriae , duQuque Senatûs. 
At poft Theflalicas clades , jam peâore toto 
Pompeianus erat. Patriam tutore carentem 
Excepit , populi trepidantia membra refovit ; 
Ignavis manîbys projeâos reddidit enfes -, 
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Nec regnum cupiens geffitcivilia bella^ 
Nec ferVire timens. W\\ causâ fecif în armîs 
Ipfe fuâ. Totae poft Magnifunera partes 
Libertatis erant ; quas necper littora fufas 
CoUigeret rapido yi6loria Csfaris aâu , 
Corcyra? fecreta petit , acmille carinis 
Abfiulît Emathise fecum fragtnentîa ruinse. 
QuU ratibus tantis fugîenta crederet ire 
Agmina ? quis pelagus viâtas arâafle cannas ? 

C^) Qim procul ex alto tenderffes vela carînae 
Ancipites tenuêre animos , fociofnè tnalorum ^ 
An veherent hoftes. Pneceps facit omne tK 

mendum ' 
Viftor , & in nulla nfon credîtur effe carînà, ' 
Aft illa pappes luôus , plaiîaufque ferebant ; , 
Etmalavel duri lacrymas motura Catonis. 

(c) Ergo indigna fui , dixit , Fortuna , ntarîto 



Incubuiffe vira , laceros exurere nés, 
Mftnbî-âque difperfipelaço cotnponere Magni^J 
Vu\nêribiïs cuhats largos infundere fîetus , 
Offibw , & tepida veftes impler e favîlîa , 
Quicquid ab extinfto licuiflet tolFere bufto ; 
In templis fparfura deum ^ Sine funeris ullo 
Ardct = honore rogus , manus hoc ^gyptîari 
forfan - 

Obtulft officium grave manibus. O bene nudr 



Invidia majore deÛm. ÎSimilifhe maîorum ' 
Sors mihi femper erit? Numjuatn dare buAa 

licebit \ 
Conjugibus } numquam plenas plangemus ad^ 

- urnas ? n / . - . 
Qifid porrotuinufis ôpusèft i àut rflà'tequîife^ 



AccendHfe rogum , gelîdbs eflhfa 




Craflbrum cineres / Ppmpei» 
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InAramenta» dolor ? nontoto peÛore portas l 
Impia « Pompeium ? non îmis ha^ret ifiago 
V ifccribus ? Quaerat cineres vîâura fuperftcs. 
Nunc tamen hic , longé qui fulget luçe malignS, 

gnis adhuc aliquid , r hario de littore furgens » 
(lendit mihi , Magne, tui; jam flammarefediti 
PompeiunKjue ferens vanefcît folis ad ortus 
Fttmus , & mvifi tendunt mihi carbafaventi. 
.Non mihi nunc tellus Pbmpeio fi quatriumphos 
Viâa dedh , non alta terens capitolia curnis > 
Gratior: elapfus feliz de peâore Magnus i 
Hunç volumusy quem Nilus habet ; terrseque 
nocenti 

Non haerere queroncrimencommendat arenas* 
Linquere , fi qua fides , Pelufia littoranolo. 
Tu pete bellorum cafiis , & figna per orbem , 
Sexte , paterna move ; namque hsc mandata 

Pompeilus kl ni^jË^<jt^^ cvl^^ ; ,[ \ 
Me cum fatal isleto damoaifdritlvôra, ji l 
ËuipAte , ô nati , bellum civile ; nec unquam^ 
Dum terris aliqiiis nodrà de ftirpe manebit , 
Caefaribus regnare vacet.Vel fceptra, velurbes 
Libertate fua vaîld.is , impellite famâ 
Non\inis; bas vobis partes, hœc arma relinquo, 
Ii^enieit c la fies quifquis P ompeius in undas 
Vênerit ; & nodcr nuUis non gentibus jueres 
Bella dabit. TuntuoMa^k^ii^t^^^^ 

paterni , . > 

Jans l^beteani^:los• Uni parère decf]>îti«: ^ 
Si faciet parte^pro libertate , Catonk 
Evolvi tibi , Magne , fidem 5 mandata peregû 
Infidiae^valuêre tuae, deceptaqujevi^i , r 
Né mihi commifias auferrem perfida vqces. 
nupç te per iniaae d^osri: per« TaK«^' "^ 

cônjux , 

Si 



Digitized by Google 



lEX LtBRO SONO ^ 28p^ 

Si fum ulla , fequar. Quàm longo tradlta leto 
lacertum eft*; pœnas animae viy^cis ad ipsji 
Ante feram. Potuitcernens tua vulnera, Maene» 
Non fugere in mortem ; plantu contufa peribit ; 
Effluet in lacrymas ; nunquam veniemus ad 
enfes , 

Aut laqueos , aut précipites per ipania jaâust 
Turpç mori poft te folo non pofie dolore. 

Sic ubi iata , capMt ferali obducit ainiâu , 
Decrevitqne pati tenebras , puppifque cavernU 
Delituit ; faevumque arâè complexa dolorem » 
Perfruitur Iacryi]ai$» & ^mat pro conjuge luâum. 
Illam non^uâus , ftridenfque rudentipus Eurus 
Movic , &exur!|^ens jid fumma pericula clamor ; 
Votaque follicitis faciens contraria nauti$ , 
Compoiltain mortem jacuit , favitque procellîs^ 

{i) Triftis ut in multo mens eft pnsfaga timoré » 
Afpexit patrios comités à littore Magnus , 
Et fratrem; médias praeceps tune fertur in undas* 
Die ubi fit , germane , parens ; ilat fumma ^ 
caputque 

Orbis ? an occidimu$ ? Romanaque Magnus ad 
umbras 

Abftulit ? Hase fàtur : quem contra talia frater. 
O felix , quem fors alias difperût in oras , 
Quique nefas audis ! Oculos , germane^ no« 
centes 

Speôato genitore fero. Non Caefaris armis 
Occubuit , dignoque périt auâore ruinae. 
Rege fub impuro Nilotica rura tenente , 
Hofpiti fretus fuperis , & munera tanto 
In pro avos, cecidit donati viâima regnî. 
Vidi ego magnanimi lacérantes peûora patrîs ; 
Nec creden^ Pharium tantum ootuifTe tyrannum^* 
Littore Nilidco focerum jam ilare putavi* 
Tome 11 N • 
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^ed me nec (angujs , nec tantuip yulnera noftfi 
Aflfecêre fenis , quantum gedata per urbes 
Oraducis , quae transfixo fublîmiapilo 
Vidimus ; haec , fama eft , oculis viâorîs unqur 
Servari , fcelerifque fidem quaefifle tyrannum; 
Nam corpus Pharisne canes . avîdseque volucres 
Diftulerint , an fiiitivus , quem vidimus , ignis 
Sol verit , ignoro. Quscunque injuria fati . 
Abftulit bos artus , fuperis harc crimina dono ; 
Servata de parte queror. Ciim talia Magnus 
Audiffet , non in gemitus lacrymafque dolorem 
Eftidit ; juflâque fureiis pietate profatur : 
Prscipitate rates è ficco lîttore , nautae ; 
Claflls in adverfos erumpat remige ventos ; 
lté duces mecum ; numquam civilibus armb . 
Tanta fuit merces , inhnmatos condere mânes i 
Sanguine femiviri Magnum fatiare tyranni. 
Non egoPelleas arces , adyflifque reteâum 
Corpus Alexandri pigrâ Mareotidemergam ? 
Non mihi pyramidum tumulis evulfus Amafis i . 
Atque alii reges Nilo torrente natabunt } 
Omnia dent poenas nudo tibi, Magne, fepulchra» 
Evolvambullo iam numen gentibus Ifm , 
Et teâum lino ipargam per vulgus Ofirim , 
Et facer in Magni cineres maâabitur Apis , 
Suppofitifque deis uram caput. Has mihipœnas 
Terra dabit ; linquam vacuos cultoribus agros s 
Nec , Nilus cui crefcat , erit ; folufque tenebis 
^gyptum genitor , populisfuperifque fiigatis. 

Dixerat , & claffem fasvas rapiebat in undas 
Sed Cato laudatara juvenis compefcuit iram. 
Interea , totis audito funere Magni 
Litcoribus , fonuit percufTus plaoâibus aether i 
. Exemploque carens , ôc nalli cognitus a:vo . 
Xu6lus erat , mortem populos deâere potentis* 
Sed magis , ut y ifa eft lacry mis exhaufb , foluta» 
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In vultus efFufa comas , Cornelia puppe 
Egredietis j rurfus géminato verbereplangunt. 
tJt primiim in fociae pervenit litiora terr» , 
Collegit veftes , miferique infignia Magni , 
Arm^que, & impreflas auro, quas geflerat 
oKm , 

Exuvias , piâafque togas , velamina fummo 
•Ter confpeéla Jovi , wneftoque intulit ignù 
Ille fuit miferas Magni cînis. Accipit omnis 
Exemplum pietas , & toto littore bufta 
Surgunt ,Theffalicis reddentia manibus ignem 

{e) Non tamen ad Magni pervenis gratîus 
umbram , 

Omne quod in fuperojaudet convicia \ulgus 
Pompe iuijnque deis obicîc, quàm pauca Catonis 
' Verba , fed à plôno venientia peaore veri. 
Civis obit ( inquit ) multo majoribus impar 
Noffe modum juris ; fed in hoc tamen utilîs 

sevo , ' 
Cui non ulla fuît jufti reverentia. Salvâ 

• Libertate potens , & folus plèbe parata 
Pfivatus lervirefibi ; remorque Senatus , 

w Sed regnantis , erat* Nil belfi^ura propofcit; 
Quaeque dari voluit , voluit fibi pofFe negari, 
Immotfrcas pcffedit opes ; fed plura retentis 

^ Intulît. Invafit ferrum , fed ponere norat 
Pf aetuiit arma togap ; fed pacem armatus ama^ 
vit, 

Juvît fumta ducem , juvit dimîfFa poteftas. 
Cafta domus, luxuque carens; corruptaqut 

' * • numquam 

• Fortuna dbmini. Qanim , & venerabile nomefi 
Gentibus , §^ muîtum noftrœ quod proderat 

tjrbi. 

Plim yera fi4es Syllâ Marioque recepits , 

N 
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Libertatis obit ; Pomoeio rébus ademto i 
Nunc & fida pérît. Non jam regnare pudebit/ 
Nec colop imperii , nec frons erit ulla Senatiis ^ 
O felix, cui fumma dies fuit obvia viâo , 
Et cui quasrendos Pharium fcelus obtolit enfes/ 
Forfium in foceri potuidies viv>;re regno. 
Scire^hori , r<9rs prima vins ; fed proxiou , cogt. 
£t mihi « fi fatis aliéna in jura venîmus , 
Da talem Fortuna Jubam : non deprecor hofti 
Servari » dum me fervet cetvice recifa» 

tf) O numquan pacate Cilix ! iterunme rapine 
Yadb in aequoreas ^ Magnum Fortuna removit 
Jam pelago pirata redis, 

(;)NosCato,da veniam, Poœpeo du^it in 
arma, > 
Non belli civilis woiot ; partefque fai^re 
Tecimus. Ille jacet , quem paci prœtuUt otbis ; 
Caufaque nofira perk. Patrios permkte pénates» 
Defertamque domum. dulccfque reviferenatos. 
Nam quis eric finis, fie nec Pharûdia , pugçse^^ 
Nec Pompeius erit ? Perierunt tempora yita ; 
Mors eat in tutuni,^ juftas fibi noflra fenfâas 
Profpiciat fiammas.vBelium civile iepuicra 
Vix ducibus pràflare potei^. Noi^ barhara vi^os 
Régna manent ; non armenium mihi iâevan^- 
natur^ 

AutScytbicum Fortuna jugum; fubjura togati 
Civis eo. Quirquis Ma^no vivente fecundos y 
Hic mihi primus erit ; lacris f raeftabitfir umbri» 
, Summus konor : domioum , quem clades cogit 
habebo ; 

Nullun"! , Magne , ducem. Te (blnoi in bella 

fecutus , . ' ^ 

Pofl'te fata fec^uar neque enim fperare fêcunda 
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Fas mîhi , neç )icëat. Fortuna cun6^a tenentur 
Csfaris : Emathîum fparfit viftorîa ferrum. 
Claufa fides tniferis , & toto folus in orbe eft 
Qui velit , ac poflit viftis praeftafe falutcm. 
Potnpeio , fcelus.eft bellum civile, perempto i 
Quo foefat vivente , fides. Si publica jura , 
SiTetnper patriam fequeris ,.Cato , û^nâ peta^ 
. mus 

Romanus qaae conful habet. Sic ilte profatus 
Infiluit puppi , juvenum commitante tumuitu» 

A^um Romanis fuerat de rebus , & omnis 
Indiga fervitii fervebat littore plèbes. 
Erupêre duciis fucro de peélore voces : 
Ergo pari voto geffifti bella , juventus , 
Tu quoque pco domipis , & Pompeiana fuîftî , 
Non Romana manus î Quod non in régna la- 
boras , 

Quî)d tibi ^ non ducibus , vîvis , morienfquc 

quod orbem 
Acquiris nullî , quod jam tibi vincere tumm eft; 
Bella fugis I quaerifque lugum cerrice racantc l 
Et nefcis fine rege pati * Nunç ^apfa pericU 
Di^a viriè. yeftropotuitPoropeiusabati " 
Sanguine. Nuiïc patnse juguîosenfefiïue negator^ 
Ciim propè libertas l Unum Fortuna reîiquit 
Jam tribus è dominis, Pudeat : plus regia Nîtï 
Contulit in leges , & Panhis militis arcus. 

, ô dégénères , Ptolemœi monus , 6l arma 
Spe^nite. Quis veftras.uilaputeteffe nocentef 
Caede minus ? Credet façjtes fibi terga dediflfe ; 
Éredetab Emathifs primos^fogiiïe PKilippw. 
Vadite fecuri ; meruiftis iu^diçe vitam 
Ctetare , nort armis , non dbfidione iabîaâi. 
O famuli turpes , dominipofl fata prtoris , 
Itis ad haeredem ! Cur nqn majora mereri » 
Quàm vitam,veniamque libet Rapiatur in undat 
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Infelix MagAÎconjux prolefçiue MeteIK ;* 
Docite Pompeios ; Ptolomxi vincite munu5# 
jNofira quoque invifo quifquis feret ora tyranno» 
fion parvâ mercede dabit. Sciât ifta juventus 
Cervicis pretio , bene (e mea figna fecutam. 
Quia agite , & inagnâ meritum cum cxde pa«* 
rate. 

Ignavum fcelus eft tantàm fuga. Dixit ; 6e 
omnes 

Haud aliter inedîo revocavit ab a^quore puppes» 
Quàm fimul efFetas linquunt examina ceras , 
Atque oblita favi non nûfcent nexibus alas » 
Sed fibi qiMcque volât ; nec jam deguftat ama^. ^ 
rum 

ÛeMiorathymum ; tum fi Tonus increpataeris i 
Aifonit» pofiîêre fugam , fludiumque laboris 
Florigeri repetunt , & fparfi mellis amorem ; 
Gauoet in Hyblseo fecurus grambe paftor 
Divittas fervafe cafse.Sic voce Catonis 
Incnha viris jufii patienta Martls. 

(k) Âoibigtia fed lege locl jacet invîa fedes^ . 
^quora fraâavadis, abruptaque terra pto« 
fundo ; 

St poft multa fonant projeâi littora âuâus. 

(i) Olim Syrtis erat pelago, penitafque natabat^ 
Sed rapidus Titan ppnto luatun^ina Dàfcens » 
^quora fubdoxit zooae vîcina peruitae ; 
£tnunc ponrasadbucPhaebo nccante répugnât 

(A) Ipvîdas , annofo faonam qui derpgat svo g 
Qui vates ad vera vocat. 

(AAquibus una falus placuît oiea cadra fecutis». 
ccrvicc mori , componite mentes 
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'Ai magnum vîrtutis opus , fummofquc laborcs. 
Vadimus in campos fteriles , exûftaque mundi 
Quà nimius Titan , & rarx in fontibus imd» , 

* Siccaque letiferis fqualent ferpentibus arva , 
Durum iter. Ad leges , pâtriasque ruentis amo- 

rem 

Fer mediam Libyen venîant ^atque invia tenr 
tent , 

' Si quibus in nullo poCtum eft evadcre voto , 
Si quibus ire fat ed. Neque enim mihi faller« 
quemquam 

Eft animus , teûoque metu perducere vulgus; 
hi mihi fint comités , quos ipfa pericula ducent 
Qui me telle , pati » vel quse triftiffima , pul- 
chrum , 

Romanumque putant. Atquifponfore faîuiis 
' Miles eget, capiturque animse dulcedine , vadat 
Ad dominum meliore via. Dum primus arenas 
Ingrediar , primUfque gradu<: in pulvereponam. 
Me caloraethereus feriàt ; mihi plena veneno 
Occurrat ferpens ; fatoque pericula veftra 
Prsetentate meo , fitiat y quicunque bibentem / 

* Viderit ; aut umbras nemorum quicunque pe-*. 

tentem . 

£ftuet;aut equitem peditum praecedere turmat^ 

Deficiat; fiquo fuent difcrimine notum 
Dux , an miles eam. Serpens , fitis , ardor 
arens , 

* Dulcia virtuti : gaudet patientîa duris, 
Lxtius eft , quoties magno Gbi confiât ho* 

' ' neftum. 

' (m) Temperies vitalis abeft y & nulla fub iilà 
Cura Jovis terrâ eft ; Naturâ defide torpet 
Orbis , & inunotis annum non fentit arenis. 

N4 
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(/i^ Non montibus ottnm 

A a ver fît fringît Libye , fcopulifque repulfum 
Diifipat , & liquidas è turbine folvit in auras \ 
Nec ruit in fylvas , annofaque robora torquent 
Laflatur : patetomne folum , liber que meatu 
jEoliam rabiem totis exercer arenis. 
At non imbriferam cum torto pulvere nubem 
In âexum violentus agit : parj plurima terrae 
TolUtur f & ttumquam refoluto vertice pender; 

(o) NuUufque potefl cônfiftere miles t 

iftftabilts , raptis etiam , quas calcat , arenis. 
Concuteret terras , orbemque à fede moveret 
Si folidâ Libye compage , & pondère duro 
Clauderet exeCisliudruro fcopulofa cayernis ; 
Sed quia mobilibus facilis turbatur arenis , 
Nufquam luâandoilabilis manet : imaque tellùs 
Sut , quix fumma fugit. 

{f) Sic orbem torquente Noto , Romana }iH 
ventus 

Procubuit » metuenfqiie rapi , cohilrinxit amie- 
tus , 

Inferuitque manus terrae; nec pondère folo , 
Sed nixtt jacuit , vix fie immobilis auflro , 
Qui fuper ingentes cumulos involvit arenae , 

, Atque operit tellure viros. Vix tollere miles 
Membra valet multo congeftu pulveris haerens. 
)Ut que câlor folvit.quem torferat aeraventos; 

.Intenfurque dies , manant fudoribus artus ^ 
Arent ora fiti ; wnfpè6la eft parVa maligna 
Unda pr : r ri venâ , quàm vix è pulvere miles ' 

«CorrijHens, patulum galeâ conradit in orbem § 
Porrexltque duei. Squftlebant pulverë fauces 
Çttliâorum ; minimumque tenens dux îpfe li* 
quoris , 
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_ Invîdîofus -e^iAV Men^f , inquît , degener , iinum,^' 
Miles bac tùrbà vaciHim vîrtute putafti ? 
Ufque adeb mollis « primifque caloribus impat 
Suni yifus • Quanto pœnà tu dignîor iilâ , 
Qui populo {îtiente nibas ! Sic concitus irâ 
ÊccuŒlt gakam , fuffecitque omnibus unda* 

(/^ Ventûm erat ad tetnplum , Libycîs quod 
^ gentibus wium ^ ; . 

Inculti Garamantes habent. Stat cofnîger illîc^ 
Jupiter , ut memoxant ; fed i)|OQ aut fulnûna vî* 
lu-ans • , ; 

Aut fimilis noRrô. ,1 fed tortis cornîbus Ammon» 
Nonillic Lib^rc^ po-fuerunt ditia gentes 
Teropla \ nec Eols fplendent donaria gemmîs; 
Qjuamvis \ïlthiopum populis , Arabumque 
. ^ . beatis. 

Gentibus , axque InçtU .unus fît Jupîter Ammon.; 
ï^ijpçr A^lhiic xUudVeft \ nulKs violata per aivum 
Divitiis deli/bra tenens ; morumquepriorum 
Nm»finfi> RomajQO templym «de/endît ai> auro, - 
EIIç locis fupéi;bs ieftatûr filvâ per omnem 
Solvâ virens Libyen, 

Cj) Maxîmus hortator fcrutandi voce deoriiffli 
Eventas,, Labiçnus erar. Sqt» obtulît ^ iaquit , > 
Et fçtrtuna vi»p 'iam m^gpi.pumînis' ora^ ^ 
Çonfiliumqu^ dei ; t^nto dyçiç- pôflf^nuis uti » 
Pe r Sy rt'es , be 11 i que datos 'c6gp(j(j[^çere^^^ ' 
Nfmj;^ cr^didjcrim-^upero^ ^cç^^ri^^ (rfa^pps^^ ^ 
jJiqturoiifuê mâgls , quam^fao^ô^ vêrà 'Caioni fi 
^ette viu. tibi i^mper direâb fi^i^rîiw 
h^Uv^ ^.iequerifque deum. f)jktytr^^ jeci|^lc»4 
, quetidi . . ' ^ 

Cum Jove libiettas. Uiquirejn fata nefandî 
Cj«fjltU : «§t patri» ventuços pxcut|, ïnores]^ 
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Jure fuo poputis oti Jeeumque lîcebic } 
Anbellum civile périt. Tua peâora ùtctà 
Voce reple ; durse falutem vututis amator y * \ 
Quxre quid eft virt^s , & pofce e^emplar ho4 
refti. 

Ille deo plenus , tacîtà quem mentetn gerebat;^ 
Effudit dignas advptis è peftore voces : . ^ . 

8uid quseri , Labiene , jubes ? An liber în armis 
ccubuiffe velim potibs , quàin régna yidere l ^ 
An fit vita mhil , fed'locgam dîffiîfat aetas ? : 
Ad noceat vfs ulla bono > Fortunaque perdat * 
Oppofita y irtute minas \ laudandaque velle 
Sit latis ? & nunquam fuccefni crefcatf hotleftut^^ 
Scimus , & hoc oobis non altibs itiTeret Atntnon.. 
Hasremus cunûi fuperis , temploqiie tacente , , 
Nil facimus non fpont^dei. Nec vocibus uHîs- 
Numeneget ;dixitque femel nafcehtîbùs auôot 
Quicquid fcire licet. Stérlfes née legitarcnas-,;' 
iTtcaneret paucis merfiqaehoc pulyere ve.r4 
ruiB. 

Eftne dei fedes . nîfuterra , & pôntus/8t aër 
Et cœlum , & vircus ? Supeto.s quid (pwerimui 
ultra ? 

Jupiter efl quodcumque yides , quocHOque 
moveris,. 

Sôrtilegîs egeant dùbiî y feiAperquè fùtnrîs ^ , 
Caûbu^ ancipites.; me non oracula certum , ; 
Sednvoi-s certa facit. Pavido, fortique çaden- 
dumeft: ^ ^ 

Hbcfctisea dixiflè y^vem. Sic Hlè profatùr 
Servatâque fidetempli ♦ difcedtt âb ans , 
Non exploratum popùlis Ammona relinquéhsi. 

Ipfe manu fua pila gerens ^ prpcedit ànhelt 
Militisota pedes ; monftrat toleràre , lahores.j^ 
Non jube.t nullà Vehitur cèrVice fiipînus^^ 
CarpecicoV^ fedebs. Sontàl parctffiixras ^ ipi« tW^ 
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Ultimus hauftor aquae. Cîim tandem fonte re^ ' 
perto 

Indîga cop^atur latices potare juventus : 
Stat, dum lixabibat Si veris magna paratur 
Fama bonis , & fi fucceiru nuda remoto 
Infpicitur virtus , quicquid laudamus in uHo 
Majorum, fortuna fuit. Quis Marte fecundo j 
Quis tantum meruit populorum fanguine no<f' 
men ? 

Hune ego per Syrtes , Libydsque extrema triunK 
_ phum 

Ducere maluerim ; quàm ter capîtolia curru 
Scândere Pompeii , quàm frangere colla ïu-^ 
gurthac. 

£cce parens verus patriae » dignifllmus aris 
Roma tuis ;per quem nunquam jurare pudebit«' 
Ét quem , fi fteteris onquam cervke fôlutâ » 
Tuncolim faâura deum. 

0) Duâor , vrt aUbexît perîturos fonte reliûo^ ~~ 
Alloquitur : Vana fpecie conterrite leti , 
Ne dubite , miles , tutos haurire Hquores : 
Noxia ferpentum eft admiûo fanguine peftis ; 
Morfu virus habent , & fatum dente minatur ; 
Pocula morte carent. Dixit ; dubiumque vcne- 
num 

Haufit : & in totà Libyfe fons unus arenâ 
111e fuit , de quo primus fibi pofceret undami 

Ju\ Illis ë faucîbus angues 

Stridiila fuderunt vîbratis fibîla linguis > 
FemiaeaB qm more cpmae per terga foluri ; 
Ipfa flagellabant gaudentis colla Medufa 
Surgunt adversambreftse frontecolubfses 
Vipereumque fluitdepexa ctine venemua» 

N6 
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(w) Vigilat pars magna c6ramtù\ 

Defcndaot^joe capBt |)Totetifî cHttibtrs kjf^ri ; 
Pars }tcet m ttedK» vdtus » ocnliqoe ttnebras^ 

( «) Nec ; qude tnenioni ytaraia , 
Quifve modus Aorimt} c(sio dace.Sspe que* 
rentes , 

Reddite dii , clamant , miferis y quae foglmus ; 
srtna^ 

Reddite Thcflalîam. Patîmur cur fcfgttb £ita 
In glidiois jttf ata tftàntisj? pro Cacfete ptïg;nant 
Dipfades , & pti^gùrit Chrilia beHa <)eraftaB. 
Ire libet qui Zona nibens atque aitis îmrilus 
Solis eqcrii ; iûVat «theriis adfcra«fre caufe 

Subd peream , c«loqne mon. Nil Afftca de tei 
ec de te , Nitora , queror ; tôt niônftf a fe-^ 
rentem ^ 

Gentîbas ablacum dederas fèrpentibus orbem 
fcnpatienfque folum Céreris , cul^orè n^ato ; 
Damntffti, atqne hommes vôltiifti deefte ye-^ 
nenfs^ 

In loca fefpentum rtos vcnimus Accîpe pœnas^ 
Tu quifquft fuperûm^cOitimercîa noftra pérofns. 
Hinctof rente pligi , dtibii* îiint Syrtiba* or-^ 
bem 

Abrampens , mcdîo pofuifti limîtfe mortes. 
Pét fecrcta toi bellum cmie recefeîis 
Vadit ; & arcani miles tibî confcius orbis 
Clautoa petit mundi. For£ati majoram fuper4 

Ingre(Ct. Coëuftt îgties ftfîdentîbas nndîs y 
Et premitur natura poli. Sed longius iftâ 
Nulla jacet tellus , quam famâ cognita nob» 
Triftia régna îùb* Quasremus forfitan iftas. 
Serpenmm terras i habet hoc folatia coduixii 
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V!yit«AHié aliqnid. Patriar «on inra rèiplro ^ 
£aa9pafKpie, aHosrf(»le»» «fiamque videiitem» 
Qua te parte poK , qm te t^hmt fetiquî 
Africa Cyrenît etiam nimc brutsa lâ^ebat;- 
Exigusifie riâ legèm cmvemtnas ami? 
Imusîn adverfoaxes , eyolrimir otbe ; 
Terga damât fetieMbi Noto» NtMc ferficatt ipGi 
eft 

Sub peéiiras jam RMia «tteis Sotatta fati 
Haecpetnnuf : Ttimint boâes , CirfihF<pie fe^' 
qiiatm* 

Qua fagimut Sic domfttOsfMitîeiim 4)»eftat 
Exonérât. Cogit «antoatolerare blrores 
Suoima^diicfs Ttrtus , qui ntidâ iafat areni/ 
Excubat, atqneomtii rorttmam proyocathoHU 
Omnibas Omis adeft ùtth ; qubqnc rocatur 
Ad volât, mqtte ingens merhum, fMÎufqtteft. 
Mme ' 

Gohtttlit, m letutn vires ; pndMtqne gemencaoi^ 
Illo tefte Quod^jus habuiiet in ïp(\M, 
Ulla lues ? caftM aliène in pejWre vincit , 
Speâatorqtie docet magnot nti pofle doloresj 

(y) ^ Fiducia tantft eft 
Sangaînis : in terram parvuseinn decîdit \n(ai»i 
Ne craa fit extern» Veoerit thiftuta timemea ^ 
Letincâ dubios explorant afpîde partus. 
Utque Jovit voluoèr , caltdo ciim protulit oif^ 
Implumes natos , folts convertit in ortos ; 
Qui potnêre pati radios , & lumine reâo 
Suftinuere diem ceslt , ferrantur in nfos ; 
Qui Phœbo ceflere , jaoent. Sic pignora gentti^ 
Ffyllus hahet , & quis t»&o non borrûit afgiiea p 
Si quis donatift lufit ferpetitibus infmns.. 

(i) Sigeafqoepetit femas mirattt arcia» 
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Et SimoSmts acpias » 6c Graio nobUe kiftcf 
Rhatton 3c moitucndèbeiites vatîbus atnbras«l 
Circuit exu(hs nomen memorabile Trotae ^ 
MagiUuiae Phœbsî quserit ir«f)tgia mûri. 
Jam filre fter'tles , & patres robore trunci 
Aflaracipreffêredomos, & templa deoran 
Imn lafla fadtce tenent y a: tota teguntur 
Perçama dumenti ; etiam periêre ruinas. 
'AfpicitHefianes fcoptito » lUvaraue latentes 
'Anchifae thalamos vquo jade a federit antro s 
Unde puer raptus coelo ; quo vertice Nais 
Luferit Oeone. Nulhimeft fine nomine faxum 
Infcius in ficco ferpentem pnlvere rivum 
Tranfierat , qui Xanthus erat , fecurus in altt> 
Gramine ponebaigreilus Phryx incola mane» 
Heâoreot calcare retat DifcuQa jacebant 
Ste» , ptc uliius'faciem fervantia facri ; 
Herceas , monftrator ait , non refpicis aras ? 
* O facer , & magnas vatum Ubor / omnia fata 
Eripis , & popufis don as mortalibus aevuxn* 
Inridià facrae Cxùlt ne tangere Êimœ s 
N«m , il quid Latiis fas eft promittere Mufis i 
Quantum Smyrnaei durabunt vatis honores , 
venturi me , teque leeent ; Pharfalia noftr» 
iVfvei , & à nullo tenetMÎs damnabitur sevo. 

. Ut ducis impie vit vifus veneranda vetuftas ^ 
Erexit fubitas congeftu cefpitis^aras » 
Votaque tuncremos non irrita fudit in ignes. 
Dî ciûerum , Phrygias colitis quicuncrae ruinas» 
jEnesque meiquos nunc Lavinia fedes 
Servat 6c Âlba , lares , ÔC quorum, lucetiaaris ^ 
Igtiis adhuc Phrygius , nulliqueafpeâa virorum 
. Pallas , in abi^rufa pignus memorabile templo ; 
Gentis luleae veftris ctariffimus ans 
Dat pia tura nepos , 6c vos in fede priori 
Kitè Tocat : date feiices.ia caetera: cucfus i j 
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Reflîtaam populos. Oratâ Vice tncema reddent ; 
Xùfoiiiclae Phrygîbiis » Romànaquç Pergama^ \ 

« ' (urgent , 
Sic fatus , repetit daffes , & tota feduncK» t 
▼èïi' dédit Coris , avidufqueùrgentepfocell^* 
lliacas penfare moras, Afiaaiaue potetitem 
Prévehitur , pelagoque Rbondon ^mamerei 
* - linquit. 

ft) AùTer ab afpeEhi nofffo fiinefta , fateHes , ■ 
Régis dotia tofi.péiusrde €îcfare veftrum , ^ 
Quamdé Pofnpeioipériiit fcclus'runicabeàli 
Pfseëû civilis, Viftii donare fahitem , 
fef dtdimus.' Qubd fl Phario germanb tyranoo 
Non invifa foret , potuHTèm reddeie régi , , 
Qubd meruii^fratriqu^ tuum pro tnunere tali 
Mififfem , Cleopatra , captrti Sécréta quid arm^ 
Movit y & inferuitnoftro fua tela labori } ' 
Ergo in Theflalicis Pellaeo fbcimus arvis 
Jus gladio ^ veilris t{ua;fita l^centia regnis ? 
Nontuleram Magnum mecum Romana regeiH 

tem, . 
Te Ptoleroaee fera»? &uftya civilibus armîs ; 
Mifcuimus gentes ; fi qua eft hoc orbe potefta» 
Altéra, quàm Cxfar^ ; fi tellus uUa duorumieft» 
Vertiffem Latias à veiWo littore proras^ 
Famde cura vetat « ne noa damnalTe cruentam J 
Sen videar timuifle Pharon Nec fallere vos me 
Crédite viâorem ; nobis quoque taie paratum 
Littorb holpitium: nec fie mea colla gerantu^„ 
TheflTaliae fortuna facis. Majore profeao^ 
Quàm mctui poterat , difcrimine geflimus armar 
ËLiliuiii,genertque mtnas,Romanique timebam;; 
Pana fîigse FtolemaEUs erat. Sed parcimus anni ^ 
Donamuique oefas , Sclat hac pro csde ty^ 

rannus 



Digitized by Google 



Ttnn col)# .dods.: ied non «ut crin^na tafimpi 
Veftrategat tellus. ïufto date tura fepulohro , " 
Et plac^ 9 jQu^efcpt in'Uuore foibs^ ^ 
Qn^KOa , atque uiiaiiirjparûs date^ maiiîbus.ttif4 
oam. 

Sefi0ét adyeatnm (bceri , vocetque qnerentU ; 
Audiat umbra pias. Dumnobis omnia prsfertV 
Dam viuin Phario mavuU deberé cltend , 
Laeta' dMir.rapta eft papi^ 4 .xoncoidia ti}\inda 
Noftra périt ; carnêre deis/oîea vota fecuiiclis',| 
Ut ;ie complexuSyppifm ieËcis atniis > 
Affeâus aba te veteres^ vS|Mque mgarem ; 
Magne , tuam ; dignacpe TatUtiaerceae labaruol 
Contentai , par <3Ce tàn, Tonc pace fîdeU 
Fecîflem , ut viûu^^poilei îgAotoere divîa > 
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Argument du dixième Livre. 

JEnt R È E de Cefar dans Alexandrie. 
Il vtfite les temples des dieux & le tom-* 
beau d! Alexandre, Cléopatre j au milieu 
de la nuit , vient fe jetter à fes pies : il 
la réconcilie avec le roi fon frère : leur 
réunion ejl ceUhrée dans un fejlin. Le 
fage Achorée y ajjijle^ Céfar Finterroge 
fur les merveilles de T Egypte. Réponfc 
duviellard. Complot de Photin & XA^ 
chillas. Celui' ci i avance avec une armée^ 
Céfar s enferme dans le palais avec le jeune 
roi pour âtage. Il y ejl qffiégé. Il fait 
périr Photin. Arfinoi y fceur de Cléopatre^ 
fe rend au camp des Egyptiens fait af-* 
faffiner Achillas , 6 rrut Ganimede à fa 
place. Le fîege continue. Céfar tente pour 
s*échapper de regagner les -vaiffeaux qui 
font dans le port. Il efl attaqué fur la 
levée qui joint la ville avec tlle du 
Phare. 
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LIVRE DIXIEME. 

Î3es qiie Céfar renvoyant devant 
lui la tête de Pompée, eft defcendu 
fur ce rivage odieux, il s'élève un 
combat entre la fortune & le deftia 
de la coupable Egypte , pour décider 
fi le Nil fubira la même loi que le 
Tibre, ou fi le glaive de Ptolomée 
enlèvera au mondf le vainqueur après 
le vaincu. O Pompée , ton ombre fe- 
çoiu'ut ton beau-pere; elle déroba 
Céftr au fer de tes affaflîns ; & fans 
I3 défiance que lui infpira ta mort, 
ce n^eût pas été lui , mais le peuple 
romain que 1 Egypte auroit eu poiir 
maître. 

D'abord , fe croyant afluré de la 
foi de Ptolomée , après le crime c^uî 
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en étoit le gage , il entra , précédé dé 
fes étendards dans les murs fondés 
par Alexandre. Mais à la vue des faif- 
ceaux , le peuple d'Egypte murmure , 
indigné que Rome vienne jufqaes dant 
fes murs commander à fes rois , & 
s'attribuer leur puiffance. Ce tumulte 
avertit Céfar que les e/prits étoient 
émus & divifés , & que ce n^étoit pas 
à lui qu'on avoit immolé Pompée. 
Mais dilîimulant (a frayeur (a) fous un 
vifa^e ferein , il parcourut d'un pas 
intrépide les temples de Sérapis i 6c 
des autres dieux de TEgypte, monu- 
mens dont la fplendeur attefte l'an.- 
cienne puiffance des Macédoniens. 
Cependant ni h beauté de ces édifi- 
ces, ni les richeffes qu'ils étalent,. ni 
Ja majefté du culte qu'on y rend aux 
dieux, ni la magn^cence Scia gran- 
deur de la ville qui les renferme ne 
touchent l'ame de Céfar.. Un feul ob- 
jet l'émeut & rintéreffe, c^eft le tom- 
beau d'Alexandre. \ Il y defcend avec 
une ardeur impatiente , il contemple 

I Ptôlomàis Lafidts^ fivt Smr , Serapldk 
deo in urbehac regid, temnlum invidenda mag- 
nitudims & ftmEhira. mirabilis dedicari cuFavit 
Jablouski , Pant.iEgypt. lib. 4. c. j 
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ffun œil immobile le lieu où repofe 
cet illuftre brigand , dont le cielyeii- 
geur délivra la terre. Ses reftes , qu'il 
eût fallu difpofer dans Tunivers , font 
recueillis comme en un fanâuaire. La 
fortune épargne jufquà fes mânes, 
& le bonheur de fon régne fe per- 
pétue même après fa mort- Car fi ja- 
mais la liberté rentroit dans fes droits 
fur- la terre, ce feroit pour être le 
jouet des peuples qu'on auroit con- 
fervé les cendres de leur opprefleur » 
& non pour offrir au monde l'exem- 
ple uiilement terrible, du pouvoir 
immenfe c^u'un homme peut ufurper 
fur les nations. 

On le vit fortir de Macédoine, 
héritage obfcur de fes ayeux , regarder 
avec mépris Athènes , dont fon pere 
avoitfait la conquête, & poufle par 
fes heureux deftins , marcher à-travers 
;ies royaumes de l'Afie & fur des 
champs couverts de morts Son glaive 
deftruâeur moiifonne les peuples de 
l'Orient ; les fleuves les plus éloignés, 
dans la Perfe TEuphrate , & le Gange 
dans l'Inde , font teints du fang qail 
^fait couler ^rapide fléau de la terr^ , 
^foudre terrible dont Ie$ coups frappen; 
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51 lO Là Pharsale 
es nations entières , aftre ennemi du 
genre humain. Il fe préparoit à lancer 
des flottes fur l'Océan qui environné 
la terre. L*onde , le feu , rien ne Tar- 
rête : il alFronte les écueils des Syr* 
thes , il traverfe les fables de la Libye , 
pour aller confulter Ammon. "Par TO- 
rient , il fût arrivé aux bords oîi le fo- 
leîl fe couche ; il eût fait le tour des 
deux pôles ; il eût vulesfources du Nil. 
La mort l'arrêta dans fa courfe , & la 
nature n'eutpas d'autre borne à oppo- 
fer à l'ambition de ce furieux. Le mê- 
me orgueil jaloux , qui lui fit fouhaiter 
d'avoir à lui feul l'empire du monde ^ 
ne put fouflPrir qu'il fe donnât uti 
égal dans un fuccefleur. Il aima mieux 
laiffer fa dépouille à déchirer entre 
fes héritiers. Maître de Babylone, il 
mourut dans fes inurs , révéré dti 
Parthe qu'il avoit dompté. O fouvé- 
jîir humiliant pour Rome ? Le Parthe 
afedouté la lance macédonienne plus 
que le javelot romain ! Notre empire 
s eft étendu jufques fous les aftres de 
rOurfe , jufques aux bornes du cou- 
chant , & bien avant dans les climats 
d'oh le vent du midi fe levé ; & le feùl 
cflFort des Arfaddes nous arrête dans 
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l'Orient ! une petite province de l'em- 
pire d'Alexandre a été Técueil de nos 
armes, & le tombeau de nos guerriers! 

Ptolomée (A) de retour de Pélufe 
avoit calmé par fapréfence les rumeurs 
d'un peuple timide ; & Céfar ayant 
pour otage le jeune roi captif dans 
Ion palais , y croyoit être en sûreté* 
Ce fin alors que Cléopatre quittant la 
maifon de campagne où elle étoit réle- 
guée, & s'expofant la nuit fur une bar- 
que , fe *préfenta devait le Phare , cor- 
rompit le gardien du port , dont elle 
fît baiffer les chaînes , &fe rendit dans 
le palais , même à Tinfu de Céfar : fem- 
me dangereufe , l'opprobre de TEgyp-? ; 
te , TErynnis des Latins , & dont Icà 
coupables attraits on fait le malheur 
de Rome. Autant la fatale beauté de 
Sparte i alluma de haines contre les 
héros de la Grèce & de la Phrygié , 
autant Cléopatre excita de fureurs en- 
tre les plus grands des Romains. Au 
fon du fiftre égyptien , elle jetîa ( je 
rougis de le dire ) la terreur dans le 
capitole. Avec le peuple amolli de Câ- 

t Hélène 
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nope 1 , elle ofa marcher contre les 
aigles romaines, & fe promettre de 
rentrer triomphante dans le port du 
Phare, en y menant captif le fécond 
des Céfars. Leucate } vit le nwment où 
il étoit douteux , fi l'empire ne paffe- 
roit pas aux mains d'une femme , 6c 
d'une femme étrangère. Elle en con- 
çut Tefpoir ambitieux dès la premiè- 
re nuit qu'elle pafia dans les bras de 
Céfar. 

Qui peut , trop foible Antoine , ne 
pas te pardonner ton amour infenfé 
pour elle ? L'ame inflexible de Céfar a 
refpiré les mêmes feux. Au milieu de 
fa rage & de fes fureurs ^ dans un pa- 
lais habité par les mânes de Pompée , 
tout fumant encore lui-même du fang 
qu'il a verfé dans la Theflalie, cét 
amant adultère a pu mêler , aux foins 
dont il étoit tourmenté , les plaifirs, d'un 
honteux amour , & former au fein des 
alarmes des nœuds criminels , dont les 
fruits feront rougir la pudeur & la foi. 
Quel excès de honte ! il oublie que Ta 
fille a été la femme de Pompée ! ô Ju- 

a Ville d'Egypte. 

3 Promontoire derEpîre, nan loin duquel 
U donna la bataille d'Aftimn» 



Digitized by Google 



Livre Dixième. 31? \ 
lie ! il te donne des frères , nés d\ine î 
femme dont il n'eft point répoux ; & | 
pour cette femme impudique , laiflant | 
à fes ennemis tout le tems de fe raf- \ 
fembler ep Libje , il perd avec elle \ 
au f«in des voluptés les momens les | 
blus précieûx ; il aime mieuK lui don- | 
^er TEgypté > que de s'aflurer f uni- \ 
Vers. 

Cléopatre fe xronfiant à fa beauté , 
parut devant Céf;jir, affligée ^ mais 
fens vérfer de larmes. Elle n*avoit 
pris de la dpuleur que ce qui p^uvoit 
rembellir encore. Echevelée , & dans 
ce défordre favorable à la volupté , 
elle Taborde , & lui parle en ces 
mots. 

» Céfar ! ô le plus grand des 
01) hommes ! fi l'héritière de Lagus î 
»chaflee du trône de fes percs , peut 
^encore dans fon malheur fe ibuve- 
>»nir de fon rang; fî ta main daigne 
»la rétablir dans tous les droits de 
»fa naiflance , c'eft une reine que 
»tu vois à tes piés. Tu es pour moi 
»un aftre falutaire qui vient luire fur 
»mes états : c'eft ton équité que 
» j'implore. Je ne ferai pas la pi^emiere\ 
»^femme qui aura dominé fur le Nil. 
Tome 11. O 
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» l'Egypte obéit fans diftinftlon à: 
» une reine, comme à un roi. Tu 
» peux lire les dernières paroles de 
» mon pere expirant : il veut qu'époufe 
» de mon frère, je partage (on lit 
D & fon trône ; & le jeune roi, pour 
» aimer fa fœur , n'a befoin que d*C- 
» tre rendu à lui-même. Mais le per- 
D fide Photin s'eft emparé de fon ef-r 
» prit , comme de la puiffance. Ce 
» n'eft pas l'héritage de mon pere que 
» je réclame à tes genoux ; c eft la 
» dignité de fa couronne, l'honneur 
» & la liberté Me fon fils avili pour 
» le plus honteux efclavage. Daigne , 
» Céfar , éloigner de lui le fatçllite 
» armé qui 1 affiége , &c ordonne aa 
» roi de régner. De quel orgueil fon 
» miniilre infâme n'eft-il pas enflé 
n depuis qu'il a tranché la tête de 
» Pompée I Ceft toi , Céfar , ( puif-^ 
D fent les dieux écarter ce préfage ) 
D c'eft toi qu'il menace à préfent ; & 
» il a'eft déjà que trop honteux pour 
» le monde & pour toi y que la mort 
» de Pompée ait été ,Ie crime ou 
» le bienfait 4u perfide & lâche Pho* 
» tin» » 

Le langage de Cléopatre eût vai- 



Digitized by Google 



LivR E Dixième. ^15 
nement flatté Céfar; mais le charme 
de fai beauté fe communique à fa prie* 
te , 6c plus éloquens que fa voix , fes 
yeux parlent hc peffuadent, Ainfi, après 
avoir féduit fon juge , elle employa 
une nuit hontélife à Tenchaîner dans 
fes liens, 

Céfar ayant rétabli la paix entre 
Cléopâtre & fon frère , la joie de 
ce grand événement fut célébrée dans 
un feftin. Cléopâtre y fît éclater un 
luxe, dont Rome encore n'avoitpas 
ridée. Le lieu du feftin reffembloit 
à un temple, mais tel que le fiecle 
préfent , quoique plus corrompu , le 
conftrulroît à peine. Les toits étoient 
chargés de richeffes , les bois de lam- 
bris étoient cachés fous d'épaiffes la- 
mes d'or. Les murs n'étoient pas in^ 
cruftés , mais bâtis d'agathe & dè 
porphyre ; dans tout le palais, on 
marchoit fur 1-onix. Le veftibuie étoit 
revêtu d'ivoire. L'hébéne de Méroé y 
étoit prodigué , & y tenoit liett du 
chêne vil , ÔC fervoit aux portes du 
palais defupport , & non d'ornement ; 
îur ces portes immenfes , Técaille de 
la tOrUie de l'Inde eft appliqué en 
ndief > & dws chacune de f^ taches 
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une émeraude étincelle. Âu-dedans ^ 

on ne voit que des vafes de jafpe 

Sue des fieges emaîllés de rubis 6c. 
e diamans , que des lits , oîi la pour» 
pre> Tor, J*écarlatc éblouiffent les yeux 
par ce riche mélange ^ que la navette 
des Egyptiens fait donner à leur tiflu. 
La falle du feRin fe rtmplîtd*une mul- 
titude d'efclaves , dîfiintns d'âge & de 
couleurs ; les an& brûlés par le foleîl 
d'Ethiopie » & portans leurs cheveux 
relevés en arrière & «repliés autour 
de leur tête ; le$ autres d'un blond fi 
clair & fi brillant > que Çéûr dit n'en 
avoir pas vu de pW argenté fur 
les bords du Rhin. On y voit aufiî 
une i^alheureufe jeunefle à qui le fer a 
^ôté fa vigueur. Pârini elle , on difiingue 
r%e viril) mais dénué de fes forces, 
& ayant à peine fur le Hieiiton le duvet 
deTadolèfcence. 

: Ptolomée & CUx^tte (c) fe mi- 
rent à rabïe ; & Céfar , plus grand 
que le^ rois , prit place entre le frère 
& la fœur. Peu contente du fceptre 
de l'E^pte > & du coeur du roi fon . 
ftere ôc fon époux , Cléopâtre avoit 
employé tous les artifices d^ luxe à. 
i^lever l'éclai de ia b^eàuïé. Lcst dons: 
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les plu$ préiîieux de U mer rouge bril^ 
lent dans fes ch^vei^c , & forment fa 
parure î Ja.Wwçlrçurdç fon fein écla^ 
t€'à travers ur\ voile de Sidon , que les 
femmes. d^Egypte ont fu rendre plus 
clair encore > en féparant avep l'ai* 
guillc les fiU d^ çeL léger tiflu. 
Sur des appuis d'ivoire au(G blancs 

3ue la ae^e) on a po£^ des tabler 
u bois du mont AtUs, & fi belles 
que Céfar tihn eut jamais de pareil- 
les , mêae ^ui^ ^ qu'il eut vaincu 
Juba. 

Reine infenfée , à quelle imprudence 
le porte ton amMtion i En étalant 
aux yeux d'un bote vainqueur , tout 
pui&nt , & nmé , «es richefles di- 
gnes d'envie , w crains'tu pas d'aû 
iumer en lui le 44fir de s'en emparer } 
Quand il n'^orpît pas réfola 

de s'enrichir des dépouilles du monde 
quand ce ferait , a» de Céfar, 
un des bérps de et s teo^s peureux , 
où la pauvreté fut en honneur dans 
ftome , -wç Fabrice un Curius , ou 
ce conful i que Top tira de la char* 

I Attilms Serapus , ou Quintins Cinctiina- 
tus , le premier tiré de U charrue pour être 
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rue 9 & qu'on amena tout couvert de 
la pouffiere de fon champ ; qu'il fût 
aflis à cette table , il feroit tinté d'rài^ 
porter eil triomphe dans fa patrie une 
fi fuperbe dépouille. 

On fervit dans des vafes d'or tout 
ce que l'air , la terre , le Nil & la mer 
ont produit de plus exquis , tout ce que 
Tambition d'un luxe efiréné a pu re- 
chercher de plus rare. Ce n eft pas 
aux befoins de la natu^, mais aux 
délices de la table , qu'on immole dans 
ce feftin une foule d'animaux ^ qui 
font des dieux iurle Nil. Des urnes de 
cryftal verfent l'eau de ce fleuve , la 

flus flattéufe au goût qui foit dans 
univers. De profondes coupes de 
pierre précieufe reçoivent le jus déK^ 
cieux des vignes deMéroé, cette li-^ 
^ueur qu'un foleil ardent fait bouîllon- 

confttl » le fécond pour être ^dateur. Ipforum^ 
nmc mambus imp^ato^um coUhàntur agrL Se*^ 
rcntcm invenerunt dati honores , Seraaum undc 
cognomen, Artnti quatuor jugera in vaticano 
^a. prata QvdûùsLappella^tur , Cincinnaio via^ 
tor Muludïâaturam^ & çuidejn„ ut tradit Nor^ 
bonus , nudo , plenoqiu pulverîs etiam num are. 
Cm viator : Fela çotvus , inquit ^ ut proferam 
fen^tûs popuUque Romaai m4nd4ta, rliiu 1^ 
18. cap. 5- ^ 
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lier , & à laquelle il donne en peu de 
lems la maturité d'une longue vieillef- 
fe. Le nard odoriférant , & la rofe qui 
•ne cefle de fleurir dans ces climats , 
couronnent le front des convîves.Leurs 
«cheveux diftillent les parfums que ces 
•bords même font éclore , & dont la 
fubtile elTence ne s'eft point évaporée , 
t:omme quand ils paffent fur des bords 
éloignés* 

Là , Céfar apprend à diffiper les rî- 
rhefles de l'univers conquis; & hon- 
teux d'avoir employé fes armes à vain- 
cre un ennemi pauvre, il ne demande 
gu*un fujet de guerre contre un peuple 
n opulent 

Lorfque tous les goûts ràflaiiés eu* 
rent mis fin aux plaifirs de la table y (d) 
Céfar s'adreflant au fage Achorée , qui 
en longue robe de lin l aiTiftoit à cette 
fête y l'engagea dans un entretien qui 
fut prolonge bien avant dans la nuit : 
h Vieillard dévoué au culte des autels , 
» & fans doute chéri des dieux qui 
wvous accordent de fi longs Jours , 
}> daignez { lui dit-il , de l'air le plus af* 
» fable ) m'apprendre Forigine des peu- 

* Jl .Voycz Plutarque dans le traité dlfrs. 

O4 
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» pies de TEçypte. Décrivez-moi eep 
u heureiix climats , & les mœurs de 
» leurs habitans, leurs rites facrés, 8c 
» Us divers Tymboles fous lefquels il$ 

adorent la divinité. Expl^uez moi 
» les caraâeres myftérieux qu'on voit 
n gravés (ur vos tombeaux antiques» 
>> & dévoilez enfin des dieux qui ne de» 
^ mandent qu'à fe manifefter. Si vo$ 
» ancêtres ont initié rAthénièn Pl4to^ 
)^ dans ta fdence des chofes faintes , 
» à qui pouvez-vous confier ces fe« 
j» crets fublimes ^ qui en fbk plus digne 
^ que Céfar ? & à qui Tunivers doit il 
^ être coanu , fi ce n'efi â fou i^aîtr e ï 
D )e fuis venu chercker Pompée ' 
» Egypte ; mais votre renommée my 
ft> attiroit autant que le bruit de fa fui- 

te. Au milieu même des combats ^ 
#> f ai toujours vacqué à Tétude des 
^ mouvemeos du ciel y du cours de$ 
D étoiles » & des iecrets des dieux^ Ma 
i> période de t année i «e lecjede poin< 

1 L'année gi«c<piiB , de tro» cens cinquante 
quatre jours » <}ottnoît en quatre ans qua« 
rante-cînq joùrs itfeiteaî. Làùnée deCéfar 
èft de trois eehs fok«<J*e'dn^ purs , & la 
quatrième eft biffcxtile ; enforte que fa pé- 
riode n*a qtt'nn jour d'erreur en ^eat u^Cr 
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» à cellç d'Audoî^, k difciple de Pla- 
>> ton. Mais av^c cet amour extrême 
)^ de la vérité , la plu;s ooble paffion tie 
.» moa ame , il »'eil rieaxjue je defire 
» auflî ardemment de ûvoir , que les 
9^ caufe^ , iocooJCLues depuis tant de fie* 
p dès , idu débordement de votre fleu^ 
,>) ve , ^ d?ns quel lieu , fi long tems 
» inacceflible, il prend fa fource. QuW 
i» ine donne i¥ie pleine affurance de 
» trouver les Sources du Nil^ &c fa* 
» bandonne U ^^^^^ scivile i ». Dçs 
que Céfar eut a<?he^vé, 1« fage vieillard 
lui rë^pndit jainfi. . 

» Qui, Céfer^ jl^ mîeft pçmi^ de 
» vous riyél^ ^es tCejcrets no5 vé- 
S) uérable? ^nçêtrps^. eesieo'ets. qui 
» jMfqu'à ce jour ont été inconnus 
» aux ppofanes mprtels. Çue d-autres 
» fe j&ffent un devait religieux de ren* 
» fermer tan^f de nver^^eilles njans le fi- 

len^:e pour moi , je crois qu'il eH 
>^ agréable jau* dîewx d'entendre .an^ 

... î" ' ' 

Îuatte tfw, Ofï cetteeiteur que le calendrier 
p Gfegoire XllI. a corrigée, 
ï Çe défir de Céfar iembleroit outré , 
l ambition que le poëte lui attribue n'avoit pa* 
été celle de Cyrus, de. Camtyfe, d'Alexaa^ 
dre ^ é'û. 

05t 



Digitized by-GoOgle 



311 L A Phars ale; 
H noncer hs prodiges de la (kgeffe, & 
» que leurs loix foient révélées à tous 
» les peuples du monde « 

Alors il développa aux yeux de Cé- 
far tout ce oue Fantique Egypte avoit 
pu favoirde Tordre éternel qui préfidô 
aux nfïouvemens des corps célefïes , de 
leur influence ftir la nature^ & des fonc- 
tions qu*tls rempliffent dans le fyllême 
'4e Tunivers» 

» Quant à Taccroififement du Nîl 

( ajouta le fage , c*^eft une erreur (e). 
» des anciens de Tavoir attribué aux 
» neiges de FEthîopie i, H n'en eft 
^ ppint de ces climats comme de ceut 
» de rOurfe & de Boree : h couleur 
n m^nte des peuples qui lès habitent ^ 
» vous annoncent un foleil brûlant 
» & urrair fans ceflfe embrafé par tt 
» foufBe du vept du midi. Ajoutez à 
>^ cela que tous les fleuves , dont la 
» fonte des gfece^ groflît fa fource ^ 
» commencent à s'enflér au retour du 
» printems , dèr la première diffolu- 

tion des neiges ; au lieu que le Nit 
» n'élevé jamais fes eaux , que k chien 
» çélefte n'ait dardé fes rayons , & nt 
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» rentre dans fes rivages ou^après que 
» la Balance , devenue Tartitre du jour 
» & de la nuit , les a égalés Tun à l'au- 
» tre I • Le Nil n'eft pas fournis aux 
» mêmes loix que les autres fleuves 
» Il ne fe déborde point en hi^er , 
» oîi réloignement du foleil rendroit 
» fes bienfaits inutiles. Deftiné à tem- 
» pérer les feux d'une faifon trôp ar- 
» dente ^ il fort de fon lit au milieu 
» de l'été. Placé fous la brûlante zo- 
» ne j de peur que le ciel n'y confume 
» la terre, il fe met prêt à la fecourir^ 
» & c'eft Contre les flammes dévoran* 
» tes que vomit la gueule du lion * 
» que ce fleuve élevé fes eaux. Sitôf J 
» que le tropique commence à s'em- 
» brafer , Syene z expirante fous le 

I L'accroiflement du Nil commence peu de 
tems après l'équinoxe du printems , mais H eft 
înfenfible^jufques vers le fpfftice d'été. Dès- 
lors il va en augmentant jufques à Téquinoxe 
d'automne. Jablouski , Panth. Mgypt^^ In cm- 
cro enim fenfini ac modicè prhnùm crefcit Leone 
fUnijJimus fuît y piptfcit m Vkgine & leatior 
manatf adkuc tamen crefcit ; at in libra , pojè 
mquinoxium revecatur intra ripas fi» retrocedUm 
Plin. Exercit. p, 436. 

a Ville de la Thébaïde , au bord du Nil i 
fous le Tropique , 2| deg. 50 min. de latitud^ 
feptentrionale . félon Ptolomée. 

06 
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>> char du (okkl , implore fon dîeu ti^ 
» tétaire : le fleuve vient à fon fe-^ 
» cours i & il M cèfie d'inonder fes^ 
» campagnes f <[tte lorfque le foleit 
» déctinant vers TRutomne ^ ne pbn- 
» ce pluis fur Méro€*i. Qui peut dire 
» tes ^aufes de ce prodige C'èft ain- 
» fi que la mere commune > hi fage na^ 
» ture H a voulu déterminer le cours 
»du Mih il Ils ^idloit pour le bien da 
» monde. 

» L'anriquité attribuoit auflî Tac- 
» croisement du Nil aux Vents da 
X) Nord 3 x|ui tous les ans , dans la mê- 

me ûifoît , régnent constamment 
» dans les airs avec une pleine puif- 
* fance : foit que ces Arciits chaffent 
» vers le midi les nuages du pôle i ^ 

1 Efpdce dlHe fentiie par les bras duNil^ 
#a.plutÔt par deaK fleuves qui rerjoignent aa 
NH: ^6-<ltg.i5 mm. de latît. félon Ptolomées^. 
& iS dcg, iéhn M/d'Ati¥iUe. 

^Véritable ^laafe , qae Détidocnte avoit 
reconftUe^ & qu'Ariâoteâvoit apprife d'£u«- 
.doxe 00 êe Platon, qut k tenoiem des prê- 
tres d*Egypte, Ces vents que le.poëte dit êtte- 
les zéphirs , étoîem , felon les Grecs , les 
vents EtéTiens , ou vents du Nord , qui (èuls.^ 
font oppofés au cours duNil veisfoji etnbottr 
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» & <rae ces ftuaces fondus en pluie 
» ^rofliffent les U)urces du Nfl ; foit 
» quelesflots-de la riaer foulevéspar 
» la >mefïie caufe , fufpeiKknt la chûte 
' » des eaux de ce fleuve , & que refou- 
» lé vers fa feurce , il Foât Forcé de fur* 
» monter fes bords , & de fe répandre 
^ dans.les campagnes i. 

» îl en eft quiont fuppofé de longs^ 
>> canaux dans les entrailles de la ter- 
»re; & entre les rochers qui com- 
» pofent folîde ^aifleur du globe ^ 
» dçsvuides profonds , parlefquels la 
» chaleur du midi attire les eaux du 
yy lîord^ & les rafFemble au milieu du 
'» monde , lorfquele foleil s*^éIoignant. 
» du pôle , lance direftement fes feux 
» fur méroé. Alors ( difent-ils ) par des 
» roiftes cachées , FEridan , le Danu- 
» be , tous les fleuves du Nord v^en- 
w nentgroflîrleNil , & unfeul lit ne 
» peut contenir toutes les eaux que vo- 
» mit fa fource 2. 

D On croit auffi qu« c'eft dansTO- 
I) céan qui embraffe & qui contient la 
>^ terre , que le Nil va^uiïçr fes eaux ^ 

r Opinion de Thaïes. 

2 Opinion coœmuiie parmi tes Pr-dtnes^ dXr 
gypte. 
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„ & qu'elles dépofent leur amertume 

dans rimmenfité de leur cours. 

yy On n'a pas manqué de dire en- 
yy cote , que le foie il , qui fe nourrît 
yy des humides vapeurs qu'il afpire y 
fjlorfqu'il touche à notre tropique , 
„ en élevé plus qu*il n'en peut con- 
^> fumer y & que par la fraîcheur des 
j, nuits ces eaux furabondantes ren- 
„ dues à la terre , fe joignent à celles 
„ du Nil I . 

„Pour moi, s'il m*eft permis (/). 
„de prononcer fur ce gnend phéno- 
yy mené , fe crois qu'entre les fleuves 
„ répandus fur la terre , les uns, long- 
„ tems après qu'elle a été formée , 
„ font fortis de ion feîn par les fecouf- 
„ fes qui ont brifé fes veines , & fans 

qu'un dieu les en ait tirés ; que les 
„ autres ont été compris dans la pre- 

miere difpofition du méchanifme 
j, de la nature, & ont commencé 
yy avec le grand tout ; que ceux-îà 
„ coulent au hafard , mais que ceux- 

ci font dirigés par l'ouvrier & le 
,^ moteur fuprême ^ qui les foumet. 

aux loix de Tordre univerfel y & ^ue 

I Opinion d'Hérodote^. 
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de ce nombre eft le fleuve à qui TE- 
» gypte doit fa rîcheffe & fa félicité. 

„ Le defir {g) .que vous témoignez 
j>de connoîtrefa fource, a été Tarn* 
. „ bition dés rois de Perfe , d'Egypte 
& de Macédoine. U n*eft point de 
5, fiecîe qui n*eût été glorieux de tranf- 
mettre cette découverte aux fiecles 
„ à venir. Mais le myftere qu'en a 
fait la nature , demeure encote in^ 
pénétrable i. Le plus granddes rois 
que Menriphis révère , Alexandre 
^, voulut dérober au Nil le fecret de 
^fon origine. Il envoya une troupe 
„ d élite jufques au fond de TEthio- 
.„ pie ; la zone brûlante les arrêta ; ifs 
,j virent le Nil fumant fous les feux *e 
^, l'aftre du jour. Sefoftrîs pénétra vers 
les bôrds du couchant, jufgues aux 
\j limites du monde ; & dans ta courfe 
5, triomphante , ce roi fuperbe fe fît 
„ traîner ( dit-on ) par des rois attelés 

1 Dans le fiécle dernier , dès MifConnaire» 
Portugais ont cru avoir découvert les fources. 
du Nil en Abiifinie , dans le royaume de 
Goiana ; mais félon M. Danville , ils ont pris 
pour le Nil un des fleuves qui fe jettent dans le 
Nil; & celui-ci eft le Fleuve-blanc^ dontl» 
idacce lefiè incontme.. ^ 
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à fon diar ; mais il parvînt à boîre 
^les eaux du Rhpne & de TEridan , 

plutôt oue çelies du Nil à fa fource*^ 
^ L'infenle Casibyfe porta la guerre 

jufcpes dans l'Ethiopie » & après 

aveu- été réduit à fe nourrir de la 

chair de fes compagnons , il revint 
^ fur fes pas , fans avoir découvert le 
j, Keu où le Na precd naiflance. 

„ Fleuve myftérieux , la faWe me* 
^«ne n*ofe parler de <on origine : ta 
jycs inconnu par- tout où tu parois ,. 

& aucune Jiation n'a eu la gloire de 
yj pouvoir dire ^ il efi à moi Je vais 
^ donc publier du cours de tes eaux , 
,^ce que men a révélé Je dieu quir 
^ lunis cache ta fource 3 , Tu viens 

en croiflant du milieu de Taxe de 
;^.la terxe. Tu ofes traverfer le brû- 

laot Tropique , en dirigeant tes flots 
^, vers h pôle de l'OurLe , & contre 
5, les Aquilons. Bientôt tu t'égares ert 

longs détours vers le couchant & 
5,TÇi5 Kaurote 5 tu roiftes dans TE- 

tHopîe une oade ^xà W eÛ étrao- 
,,jgefe. L'univers ne fait ^ôîâiCu viens ^ 

r 1 Le Poëte a pris ce mmuni de&n«ndfe 
Séncque. Natural, queJL Uy. ^ 2^ 
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9» ni à cjuelle partie de lui-même îl doit 

les biens que tu lui fais. La nature 
^ fl jette /ur ta tête un voile qu'elle 
^, n'a permis à aucun peuple de lever. 
,^£IIe n'a pas voulu que le monde 
I, pût te voir foiWe & rampant ; elle 
y, a caché dans leloignement les re- 
9) plis de tes eaux naiiTantes. Elle a 

miçux aimé te Êiire admirer , que 
iytt fwe connoître aux humains. En 
^^te voyant groffî des pluies &c des 
<^) frimats d\m hyver éloigné , oa 
y, s'imagine que tu franchis les deux 
,9 folftices. Se que tu parcours les deux 
^ pôles. Une partie du monde de- 
^ mande où tu commence > & l'autre 
^oi\ tu finis ton cours. Tu te par- 
^tage en deux canaux pourembraf- 
,3 fer rifle de Méroé > peuplée de noirs 
5, habitans» &c plantée des bois d hé- 
5> bene ; mais quoique ces bois y 
^ «bondent , &L la couronnent de leurs 
^ rameaux , les. ardeurs de i*Eté n y 
^ font tempérées par aiKun ombrage : 
„tant l'Iflc eft dîreâement frappée 
fy des feux du lion. De-là tu traver- 
^ fes tes régions du foleil , fans que 
„ le volume de tes eaux diminue ; tu 
„ parcours d'immenfes plaines de fa- 
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fîh\e y tantôt ramafle en unfeul lit 
jj avec toutes (es forces , tantôt dî- 
99 vifé en rameaux , où répandu fur 
9» des rivages faciles à furmonter. En 
99 approchant des murs de Phiie , bar- 
9, riere commune de TEgypte & de 
,9 TEthiopie i , tu raflembles de nou- 
99 veau tes< ondes ; tu les promenés 
99 lentement dans les déferts qui bor- 

dent le golfe arabique. Qui croiroit 
9, à voir dans ces plaines le cours 
9j tranquille de tes eaux , que dans 
99 peu tu vas les foulever avec tant 
,9 de fureur & de violence ? C*eft lorf* 
99 qu'à travers des rochers efcarpés & 

de profonds abyfmes , tes chùteç 
99 rapides font écumer 8c bondir tes 
99 flots mugiflfans , c'eft alors qu'in- 
i,digné des obftacles qui traverfent 
99 ton cours , torrent fougueux , tu te 
^9 révoltes , & lances ton écume juf- 
,9 qu*au plus haut des airs. Tout frémit 
,9 au bruit de tes vagues; & la mon- 

tagne , dont tu bas les flancs 9 s'é-* 

branle avec un profond murmure. 
Au delà de ce long détroit , Aba- 
9, ton 9 cette roche lacrée chez nos 

I Supra cataraften funt Philét cqmmunis JEtàic^ 
pim 6* jEgyfthrumMitath. Stnb. IHn 17. 
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vénérables ancêtres , 8c deu3^ écueils 
yy qu'il leur a plu d'appeUer les veines 
>9 du Nil , parce qu'on y obferve les 



5, ment , foutiennent le choc de fes 
S> eaux bondiffantes. Plus loin s'élèvent 
99 des montagnes , que la nature lui 
5, oppofe pour l'empêcher de fe répan- 
5,'dre , & qui privent les champs de 
iy Libye du riche tribut de fes eaux. 

Entre les flancs de ces montagnes , 
„ dans une profonde vallée , fôn onde 
5, captive & domptée , coule paifible- 
ment, dans un majertueux filcnce. 
G'eft à Memphis qu'il tft réfervé de 
lui ouvrir de vaftes plaines qu'elle lut 
^, pernfiet d'inonder, fans qu'aucune 
digue s^oppofe au débordement de 
„fes eaux,,. 

Tel fut l'entretien que Céfar , aufli 
tranquille , qu'en pleine paix, pour- 
fuit jufqu'au milieu de la nuit , avec 
ce vieillard vénérable. Mais (Àjrame 
atroce de Photin, déjà fouillée d'un 
meurtre abominable , ne peut plus 
s'abftenir de crimes. Après l'affaffinat 
de Pompée , il ne voit rien qui ne 
lui foit permis. L'ombre de ce héros 
le tourmente^ les fiiries vengereffes 



5, premiers 




accroiffe- 
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f irrîtent , & l^* pouffent à de n<nir 
veaux forûiits : il croit Tes mains di- 
gnes aufli de verfer le fang deCéfar.p 
ce fang dont ta Fortune a réfolu d'arror 
fer les Reres confcrits, pour expier 
leur défaite. Peu s'en fallut que le châ- 
timent de la guerre civile ^* & la ven« 
geance du S^nat ne fuflent confiés à 
ce vil efclave. Sauvez* nous , grands 
dieux de cette honte: empêchez qui; 
Céfar ne périflfe d'une autre main qut 
de celle de Brutus : le fupplice di^ 
tyran de Rome ne feroit plus que le 
crime du Phare , & l'exemple en feroit 
perdu. 

Photin médite une enireprife à la«. 
quelle le deftin s*oppofe. O n'efl 
point par trahifoa qu'il attente à la 
vie de Céfar ; c'eô à force ouverte 

Ïill ofe attaquer ce chef invincible, 
elle eft , Pompée » Taudace qua lui 
iofpire le fuccès de ta mort , qui pré- 
tend faire tomber la tête de ton vain- 
queur comme la cienne, Scie réunir 
à toi. Voici ce qu'il écrit à fon com- 
plice Âchillas » qui alors étoît à Pé- 
lufe , avec toutes les forces de l'Egyp- 
te: car jeuoe Toi les lui avoit conr 
£ées^ Se l'avoit armé autant cpor 
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tre lui-même que contre fes ennemis» 
; „ Repofe-toi { lui difoit Photin ) 
'^dsns une bonteufe mollefle; (i) relie 
y plongé dai^ un .profond fommeiL 
Cléopâtre , en ton abfence , s eil 
emparée du palais ; le Phare n'eft 
99 pas feulement trahi , mais il eft !!• 
M vré aux Romains. Toi £eul tu man- 
,9qiies à la fête de Thymen qu'oa 
célèbre ici. Cléopâtre , cette fœur 
impie , vient de s*anir à fon frère , 
après s'être imie à Céfar ; 6c paf- 
j-. Tant de l'un à l'autre de fes deux 
j\ époux , elle tient le fceptre du Ni!, 
,^ & mérite celui du Tibre. Cette 
,j femme dangereufe a pii captiver 
^, Tame d'un homme tel que Céfar ^ 
& tu lui confies celle d'un enfant ! 
S'il paffe une nuit avec elle , fi une 
,^ fois reçu dans fes bras, il a goûté 
„ le charme jle fes carelTes inceuueu- 
fes , & fi , fous le nom d'une ami- 
^ tié fainte , il a refpiré un criminel 
y, amour , il lui accordera tout , 6c 
39 ma tête & la tienne , chacune pour 
yj prix d'un baifcn Nous expierons le 
crime de ia beauté fur fes gibets 014 
3^ dans les flammes. Il n'y a plus pour 
^ nous ni fecours , ai réfiige : elle g 
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9» cTun côté le roi pour mari , de Fau**^ 
ff tre , Céfâr pour amant ; & peux-tu 
9^ clouter qu'à fes yeux nous ne foyons . 
99 tous deux coupables » nous qui n*a- 
9> vons jamais recherché fes âveurs ? 
9, Hâte-toi , viens , je t*en conjure , 
99 au nom du crime que nous avons : 
99 commis enfemble « & dont nous 
99 perdons tout le fruit ; au nom de. 
>9 cette alliance que le fang de Pom- 
99 pée a fcellée entre nous ; viens par. 
>9un prompt foulevement allumer. 
99 tout à-coup la guerre. Marche au pa-. 
99 lais , change en funérailles les fêtes. 
9» noâurnes de 1 hymen ; que dans le. 
99 lit nuptial même Cléopâtre foit im*. 
91 molée , avec celui des deux qui fe 
9, trouvera dans fes bras. Que la for- 
9, tune du chef des Romains n'étonne, 
99 point notre courage. Le même coup. 
99 du fort qui l'a élevé fi haut , & qui 
99 a impofé fon joug^ Tu ni ver s , fait 
,9 notre gloire comme U fienne. La. 
„ mort de Pompée nous égale à Cé- 
,9 far. Jette les yeux fur ce rivage ^ 

oh notre crime eût dû nous rendr?/ 
^^out-puifTans ; confulte ces ûot$, 
,9 encore teints du fang que nous. 
9^ avons verféi & demande* leur s'iJL 
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SJi çft Quelque forfait que nous n'avons : 
99 droit d'entreprendre. Regarde ce peu 
„ de4)ouflîere qui fait le tombeau de 
9f Pompée , & qui couvre à peine foh 
9j corps : celui que tu crains , n'étoit 
^, que fon égal. Nous ne fommes pas 
„ nés d*un fang illuflre ; mais qu*im- 
99 porte ? nous n'ayons pas en notre 
99 pouvoir les richeffes & les forces 

des nations ; mais par le crime nous 
,9 fommes grands, & faits pour ac- 
,9 complir de hautes deftinées. Ne vois-, 
,9 tu pas que la Fortune attire elle- 
^ même en nos mains ces hommes 
,9 puilTans qu'elle a profcrits l Après 
,9 une illuftre viôime , une plusilluf- 
,9 tre vient s'offrir à nous. Appaifons 
,j par ce facrifice les mânes plaintifs 
,9 des Romains ; il eft poffible que le 

meurtre de Céfar engage Rome à 
,9 pardonner aux meurtriers de Pom- 
99 pée. Qu'eft ce qui t'effraie ? eil-ce 
9, le nom de Céfar ? & que fait un 
9, nom pour fa défenfe ? Céfar n'eft 
9, ici qu'un foldat : il a lâilTé loin de 
^ lui les forces. Cette nuit feule , fi tu 
,9 veux , terminera la guerre civile , 
,9 vengera les nations , & précipitera 
^, chez les morts cette tête qui nous 
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refie encore à immoler au repos du 
,^ monde. Venez tous plonger avec 
^ fureur vos mains dans le fang de Cé^ 
^ far ; que les E^ptiens rendent ce 
yf fervice à leur roi , 6c les Romains à 
9j leur patrie. Toi , cher Achillas ^ na 
I, perds pas un inâant. Tu trouveras 
Céfar &tigué des délices de la table» 
^troublé par les vapeurs du vin» 6c 
prêt à fe livrer aux pLaifirs de Ta- 
9^ mour. Ofe-tu : les dieux feront pour 
9) toi , les vceux des Catons & des Bru* 
^ tus te les rendront favorables 

Achillas s'emprefle d'obéir à la voix 
qui rappelle au crime. D ne fait point , 
comme il eft d*ufage » donner le fignal 
dans le camp , la trompette par aucun 
fon n'annonce que l'on prend les ar- 
mes ; on tranfporte à la hâte & fans 
bruit tous les infiramens de la guerre. 
Les troupes s'avancent i>; elles font fi) 
en partie composes de Latins ; mais 



iànce , & le ibnt corrompus au point 
qu'ils obéi(rent;à un efclave , & qu'ils 
«larcbent fans honte fous le fatellite 

* I Flles'tnoiïtoîent à vingt mille hoimnes de 
fîé^ & à deux oùlk hoounu de cavalerie. 



ces transfuj 




oublié leur naif- 



d'un 
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d'ûn roi , t\ix pour qui même il fe- 
roit infâme de foufFrir ce roi à leur 
tête : hommes fans foi , fans piété 
envers les dieux , ni' envers la patrie; 
mains vénales, pour qui Taâion la 
mieux payée eft la plus jufte. Ce n'eft 
pas en Romains , mais en vils merce- 
naires qu'ils attentent à la vie de Ce- 
far. O malheureufe Rome , en quel 
lieu ne trouves- tu pas la guerre civile? 
Ceux des tiens que l'Egypte à pu fouf- 
t^aire à la Theflalie , exercent fur le 
Nil les fureurs de Pharfale. Hélas l 
qu'auroient-ils fait de plus ^ fi Pom* 
pée , reçu en Egypte , les eut rangés 
Ipus fes drapeaux ? Il falloit donc que 
chaque main romaine fervît la colerô 
du ciel , & lui payât un tribut de fang l 
patrie expirante , il n'eft permis à au- 
cun de tes enfans de s'abftenir du par- 
ricide! Se voilà comme il a plû aux: 
dieux de te voir déchirer le iein. Ce 
a'eft plus entre le beau - pere 8c la 
gendre que les peuples font partagés: 
l'efclave d'un roi fe met à la tête de 
la guerr£ ^vile; Achillas commande 
un parti des Romains ; & fi le fort 
ne prenoitpas foin de garantir Céfar 
Tom€ II, . P ' 
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du coup qui le menace , ce parti fe« 

roit le vainqueur. 

Les deusr chefs de Tentreprife étoient 
au moment de l'exécuter. Dans le tu« 
multe de la fête , le palais étoit ou« 
vert aux furprifes de la nuit. Le fan^ 
de Céfar pouvoit rejaillir fur la coupe 
des rois j & fa tête tomber fur leur 
table. Mais Achillas& Photin craigni* 
rent que , dans le trouble & la con« 
fofion d*un combat noâurne , Ptolo- 
mée ne fut lui-même enveloppé dans 
le carnage , & ()ue quelque main éga» 
rée y ou conduite par le deftxn , ne 
fît tomber fur lui les coups. La con^ 
fiance qu'ils avoient en leur forces,* 
, fut telle qu'ils dédaignèrent de hâter 
leur crime i , & qu'ils mépriferent 
l'occafion de lexécuter infailliblement. 
Deux efclaves (/) regardent la perte 
du moment d'immoler Céfar , comme 
fiicîle à réparer : on le réferve jufqu'au 
lendemain, pour en faire juffice en 
plein jour ! on donne à Céfar une 
nuit à vivre; 6c grâce à l'eunuque 

i II cft à remarquer qu*une faute femblablè 
Ht avorter la conjuration de PifoD » qui coûta 
la. vie à potre jeune Poëte. 
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thotin, fa mort eft différée jufques 
lever du foleil ! 

L'aurore du haut du mont Caffius ^ 
regarde l'Egypte & y répand le 
jour, qui dans ces climats eft brû- 
lant dès fa naiflance. Alors on voit 
de loin s'avancer vers les murs , non 
pas des troupes femées dans la cam« 
pagne & voltigeant par efcadrons, 
mais une armée rangée en bataille , 6C 
marchant d'un pas égal , comme elle 
iroit ^ l'ennemi dans une guerre légi- 
time. Elle eft réfolue à combattre de 
près, & préparée également pour l'at- 
taque & pour la défenle. 

Céfar {m) Ce hâte d'âffembler le« 
fiens I répandus dans la ville , 6t $'èh« 
ferme dans le palais , honteux d'être 
réduit à chercher un refuge. Le palais 
même eft encore trop vafte pour le 
petit nombre de fes défenfçurs : leur 

I Céfar n'avoit amené avec lai que Içs refteif , 
de deux légbns , réduites enfemble à troi» 
mille hommes , & huit cent hommes de caw 
Valérie. Sa flotte n*étoit compofée que de dix 
longs vaifTeaux Rhodiens , & de quelques na- 
vires d'Afie. Mais il reçut des fecours , & il * 
eut bien-tôt jufqu'à trente-quatre vaiffeauir J 
parmi lefquels il y en avoit quinze à quatre , 
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chef les ramaffe en un point. La co- 
lère & TefFroi lagitent ; il craint Tat 
faut dont il eft menacé , 8c il eft in- 
digné de le craindre. Ainii frémit un 
fier lion dansJa cage qui le renferme^ 
& il brife Tes dents à ronger les bar- 
reaux de fa prifon. Ainu , dieu de 
Lemnos, s*irriteroit ta flamme dans 
lés cavernes de la Sicile ^ fi quelque 
puiflance fatale fermoit les bouches 
du fommet de TEthna. 

Cet honune audacieux qui naguère 
ail pié de l'Emus , parcouroit ^*un 
cèil fier, du haut d'une éminence, 
tous les grands de Rome aflemblés, 
Tarmée du fénat , & Pompée à la tête ; 
qui y (;ondamné par fa propre caufe^ 
& n'ayant rien à efpérer des dieux , 
marcha fans crainte , & ofa fe pro- 
mettre de rendre injuftes les deftins ; 
<e même homme eft pâle & tremblant 
aux apprêts de la révolte d'un efdave; 
à^fon approche , iï va fe dkher dans 
robfcUfîté d'un palais , comme les enS 
fans & les femmes quand leur ville 
eft prife d'aflaut. II met tout l'efpoir 
de ta vie dans une porte qui l'enfer- 
me ,'îl court égaré où la trayeur le 
guide, fans toutefois quitter le jeune 
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Ptolomée ^ qu'il a fans cefle à fou 
côté. Ileft réfoluàfe venger fur lui ; 
& fi les flèches & les flambeaux lui 
manquent , il fera voler fur ces efcla- 
ves la tête de leur maître 3 au-lieu de 
flammes & de traits. C'étoit ainfi que 
^ Médée ^ rédoutant le vengeur de fa 
trahifon & de fa fuite , attendoit fon 
pere irrité , tenant d'une main la tête 
de fon frère 3 & de l'autre le glaive 
prêt à la trancher. 

Cependant l'extrémité du péril obli- 
gea Céfar de tenter les voies de la 
paix. Un des^fuivans de Ptolomée i fut 
envoyé vers Achillas Se Photin, pour 
leur reprocher leur conduite & leur 
demander au nom du roi, p^r quel 
ordre ils avoient pris les armes. Mais ^ 
au mépris des droits les plus faints , 
& des loix les plus inviolables chez 
tous les peuplés du monde , ils firent 
maflacrer l'envoyé de leur maître & 
le miniftre de. la paix : crime atroce 
par-tout ailleurs j mais qui doit^ peine 
être compté parmi les forfaits monf-* 

I Mijp à rege ad Achillam Serapion & Dïf* 
corides ^ quos ille, priufquam audirct , aut ^ 
€ujus rd caufâ tfftm cog/niofuret i corripi 
4Ç interficijuffit. Ckù de bell. civ. lib. 3. 
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mieux j dont l'infâme Egypte eft cliari 

f;ée. Peuple amolli & corrompu ^ ta 
âcheté a fait ce que la barbarie des 
peuples les plus féroces n'eût oié faire: 
tes crimes leur font inconnus. 

Céfar , que la guerre environne , fe 
¥oît preffé de toutes parts» Déjà tom* 
bent dans le palais mille traits lancés 
du dehors. Cependant l'ennemi n'em- 
ploie ni le bélier , qui d'un feul coup 
eût ébranlé les murs & briféles por- 
tes y ni aucun autre machine capable 
de les forcer ; il n'a pas même recours 
aux flammes : répandu au tour du pa- 
lais, il fe contente d'enlnveftir l'en- 
ceinte , fans jamais réunir ies forces 
pour s'ouvrir un pafiage & tenter un 
aflaut. Les deâins combattent pour Cé- 
far , & fa fortune lui fert defortérefle« 
Onauaque auffi le palais du côté 
delà mer y i où cet édifice pompeux 

ill y avoit dam le (HMt« ootre la fione 
de Céfâr » cinqaasite raiffeanx à uoi$^ & à 
cmq raogs de ramei , qoe tEgyçtt arm en- 
vciyéikrompée^ & qui s'étoKiit retirés de* 
puis fa dé&ûe ; <!e pins , vingt vaîfleaux Met» 
vét ponr garder la viJJe. Céiar les fit tous brft- 
Jer. En peu de jours , les Egypéens (e firent 
une nouvelle flotte , de vaifleaux réparés ,oa 
conftruits à 1^ hâte, aâ nombre de vingt-fept 
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fi^avance au milieu des flots fur une 
digue audacieufe. Mais Céfar eft pré- 
ient par- tout : d'un côté , il répouffe 
l'ennemi avec le fer; de l'autre, avec 
le feu ; Se telle eft fa confiance & fon 
aftivité , qu'afliégé lui-même , il fe 
comporte en afliégeant.Sur les vaiffeauy 
unis pour le combat , il fait lancer des 
torches de poix allumée. Le feu n*eft 
pas lent à fe commuuiquer aux cpr* 
dages, & aux bois endvnts de cire 
dont les navires font couverts. Les 
amenés & les bancs des rameurs font 
en même-tems embrafés. Déjà la flotte 
à demi-coniiimée s'enfonce dans les 
eaux ; & bien-tôt la mer eft couverte 
d'armes d'hommes & de débris. L'in* 
cendie ne fe borne pas aux vaifleaux , 
il gagne les maifons v^ifines de la mer. 
Le vent favorife la flamme ; & em- 
portée par un rapide fouffle , elle fe 
répand fur les toits avec la même vi- 
tefie, que ces feux volans allumés 
dans l'air, qui n'ont pour aliment 
qu'une vapeur fubtile , & dont l'œil 
iuit à peine le lumineux fiUon. Ce dé- 

à quatre & à cinq rangs de rames , fans comp* 
ter les plus petits» Cef.dtla gucm civile , 
iiy. j. 
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faftre rappella au fecours de ta vilk 
les troupes qui affiégeoient les palsds^ 
& CéÙLT n'eut game de donner aa 
ibmmeil un tems fi cher & fi propice : 
dans robfcurité de la nuit , il s'élance 
fur fes vaifleaux, & profitant toujours 
avec fiiccès des hafards de la guerre^ 
& du tems qui s'enfuit, il emploie ce 
peu d'infians à s'emparer de ïlûe de 
rhare, qui fervoit alors de barrière 
à la mer. 

Sous le règne du devin Protée^ cette 
Ifie étoit loin du rivage ^ & afiez avant 
au milieu des flots ; à préfent elle tou* 
che prefque aux murailles d'Alexan- 
drie. Célar en tira deux avantages: 
l'un d'interdire la mer aux ennemis ; 
l'autre , d'affurer aux fecours qu'il at- 
tendoit lui-même, l'entrée du port, 
l'accès des murs , & la communication 
libre av^c la mer. 

Cette nuit même, fans plus dif- 
férer , il punit le traître Photin , mais 
non par le fupplice qu'il auroit mérité : 
il ne fut ni artaché à la croît , ni jette 
dans les flammes , ni déchiré par les 
bêtes féroces. O juflice des dieux ! 
on lui trancha la tête : Photin mourut 
de la mort de Pompée. 



1 
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Cependant la jeune fœur de Cléo- 
pâtre , Ârfinoé , par rinduftrie de fon 
efclave Ganimede , parvient au camp 
des ennemis ; ôc en labfeoce du roi , 
-dont elle prend la place, ellé is'atri- 
bue le pouvoir fuprême , & fait pion* 
ger le fer vengeur dans le fein du 
perfide & rébelle Achillas. O Pompée , 
voilà encore une viâime qu'on envoie 
à ton ombre- Mais ce n'eft pas affez 
pour^toi ; & nous préfervent les dieux 
que ce foit-là 1^ terme de ta vengean- 
ce. La cour d'Egypte & fon roi même 
ne fuffifent pas pour appaifer tes mâ- 
nes ; 8c jufqu'à ce que les glaives du , 
fénat foient ^nfoncés dans le fein de 
Céfar j Pompée ne fera point vengé. - 



abattue , ni Uur fureur étouffée par 
la mort de leur Général , ils retour- 
nèrent aux combats fous la conduite 
de Ganimede ; & ce jour où Céfat 
courut le plus affreux danger , fuffî- 
roit feul pour perpétuer fa mémoire 
dans tous les âges. 

Sur la levée étroite qui traverfe le 
portÔC joint l'Ifle de Phare à la ville , 
Céfar , à la tête des liens , s'étoit avan- 
cé, pour gagner des vaifleaux qu'il 
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voyoît vuides & fans défenfe. Dani 
un fnftant , il eft environné de tous les 
périls de la guerre. Devant lui &c à 
<e$ cotés , d'épaiffes lignes de vaif- 
feaux le preflent,& bordent renceinte 
du port ^ par derrière , ceux de la ville 
le chargent en même-temsrpour luij. 
nul moyen de falut , ni dans la fuite » 
ni dans la valeur ; à peine a-t-if l'ef-* 
poir d'une mort honorable* Ce n'eft 
pas au milieu d^lne armée qu il a dé- 
bite » & fur un champ couvert d'en* 
nemîs égoi^s^ , qu'H touche au nu>* 
ment de périr ; c'eft fans verfer une 
goutte de fang qull fe voit pris , forcé 
^ar le Iteu même , & ians &voir s*\l 
doit craindre oUrS'il doit fouhaiterla 
»ort. Dans cette extrémité , fe rap- 

Eellant Scicva ^ 6c & défètke far la 
reche du fort devant Dirrachium, 
il penfe à la glohre immortelle dont 
fe couvrît ce Romain, lorfque furies 
débris du rempart que Fennemi alloit 
franchir y il refifta feul à Pompée. ^ ^«^ 
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X^E Pont que Cêfar défendoit fur 
la levée , étoit forcé ; îl alloît être 
pris lui-même. Abandonné des fiens, 
il fe jetta fur une barque , afin de 
gagner fes vaifTeaux. Mais prévojrant 
que la barc[ue , oh fe précîpitoit la 
foule, alloit couler à fond» il s'é«* 
lança daos la mer & joignit fa flotte 
à la nage, quoiquily eût deux cent 
pas de diftance, & qu^il ne nageât 
eue d'une main i , tenant de l'autre 
ies papiers élevés au deffus de l'eau. 
Les uns i difent qu'il tenoit aufH fa 
cote-d'armes avec les dent, pour ne 
pas laiffer ce trophée à l'ennemi ; les 
autres 5 prétendent qu^il Tabandonn? , 
& ^ue ce fût-Jà fon falut ; car Tennemi 
dirigea fes traits fur la dépouille flot* 
tante de Céfar, quil prenoit pour 
Céùir lui-même. Dès quil eut gagné 

ï Suétone, Plut. 
a Suci. 
• 5 Flor, App» 
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fa flotte , il envoya au fecours des 
liens. liavoit perdu quatre cent fôt- 
datSy & un peu plus que le même 
nomlJre de matelots ^& de ramelirs. 
Mais l'audace & Tardeur de fes trou- 
pes, loin de fe laifler abattre, par ce 
revers j n'en fiit que plus intrépide , 
8c il eut befoîn de la retenir plutôt 
que deTexciter. . , . 

Les Egyptieos voyant ta conftance 
'des Romains s'affermir dans les fuccès, 
& s'accroître dans les difgraces, firent 
demander à Céfar de leur envoyer 
leur jeune roi , pour leur prefcrire ce 
qu'ils dévoient ftîréV afïïirant que sH 
leur répondoît de Tamitié des Romains, 
ils s*y livreroient avec confiance. Quoi- 
que Céfar connût bien la perfidie dfc 
ce peuple, il n'héfita point à lui ac- 
corder fa demande. Si Ptolomée devoft 
lui reJller fidèle, il etoit utile de Ife 
renvoyer ; & s'il fe déclaroit contre 
'lui, ce féroit un roi , & non plus un 
efclave, qu*il auroîtpour advfiftiféV 
cela feul Tauroit décidé. Il renvoya 
donc le jeune Prince i & celui-ci pouffa 
la diffimulation iufqu'à le prier ^ Ie& 
larmes aux yeu? , de ne pas l'oblieer 
à s'éloigner de luit Mai$r à peineuie 
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én liberté , qu'il lui déclara une 
guerre implacable.;- 

Cependant un des lieutenans Si def 
amis de Céfar , appelle Mitridate , ar- 
rivant de Syrie en Egypte 5vec un puit 
fant fecours , s'étoit emparé de Péluie , 
&marchoit Vers Alexandrie^ Ptoloméc 
ayant appris qu ilapprochoit.du Delta, 
fit paffer à fes troupes le bras du Nil', 
au-delà duquel Tennemi étoit campé. 
Il l'attaqua ; mais il fut repoufle; & 
Céfar inuruit de ce qui fç paflbit , étant 
venu au-devant des.fiens , les joignit 
: après leur viôoire. / - ^ . 

Ptolonvé e avoit pris tm pofte qui dQ- 
minoit la plaine. Céfar entreprit de l'y 
forcer; & la terreur s*étaftt ein|)arée 
des Egyptiens , les uiis furent tues fiar 
la place , les autres fe précipitant du 
: coté du Nil , allèrent s'y noyer. Le roi^ 
-qui fe fauvoit fur une barque , fin fub- 
rmergé lui-même > & Céfar rentra vie* 
.torieuxdans Alexandrie. L'Egypte fe 
fournit à lui ^ & il en remit lé fceptre 
, à Cléopatre , en fociété avec fon fé- 
cond jfrere. Il ne voulut pas ( dit Taci- 
I. te) faire de TEgypte une Province^ 4e 

Seur qu'elle ne tombât entre les mains 
e quelque préteur viqleflt ^ qui fi^fci* 
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tât de nouveaux troubles. Mais , fi Toft 
en croit Céfar lui-même i , fa conduitç 
<en Egypte eut pour motifs l'alliance- 

2 je Ptoiomëe , perede ceux-ci , avoit 
ite avec Rome, fous ion précédent ' 
confulat 9 & le teftament de ce même 
roi, dans lequel il fupplioit Rome au 
nom de tous les dieux, & au nom. de 
Talliance qu'il avoît jurée avec elle; 
•défaire exécuter fidèlement fes dei^ 
nieres volontés» Cette guerre avoitdu* 
ré neuf mois. 

Tandis que ces chofes fe pafToient 
en Egypte , Pharnace s'étoit emparé de 
la Capadoce 8c de la petife Arménie» 
'Cnéius Domitius Calvmus, lieutenant 
de Céfar , Pen avoit voulu chaffer ; mais 
Pharnace l'ayant battu, avoit pris h 
ville de Pont , l'avoît mife au pillage , 
avoit fait vendre comme efclaves tous 
les citoyens , & mutiler tous les en- 
fans qui n'avoîent pas atteint Tâge de 
puberté. Céfar fe met en marche , pafie 
par la Syrie, y diftribue des récompen- 
fes à ceux qui ont bien mérité de lui; 
rallure les efprits des peuples , règle 
& termine leurs différends , reçoit daoïf 
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fon alliance les rois 8c les princes voi- ^ 
fins , s*en fait des amis à lui-même fit f 
des alliés aux Romains. Il donne à Sexw 
tus^ Céfar le gouvernement de cette 
province & delà Cilicie , qu'il trouve 
également foumife ; & après y avoir 
tout réglé comme dans TAfTyri^, il s'a- 
vance dans la Cappadoce. Alors com* 
me il approche de Ta Galatie , le roi 
Déjotarus , allié de Pompée, vient e» 
criminel fupUant , lui demander par-^ 
don. Céfar lui pardonne > Se lui rené 
les marques de la royauté , fe bornant 
à lui demander fa cavalerie^ avec une 
légion que ce prince avoit formée à Ift 
manière des Romains. 

Arrivé enfin dans le Pont , il raffem* 
bla fes troupes i qui n'étoient redou- 
tables ni par le nombre , ni par Is 
difcipline ; à la réiîgrve de la fixieme 
légion des vétérans , qu'il avoit amenée 
avec lui d'Eg^^pte , mais que les com- 
4)ats & les fatigues avoient fi fort rui- 
née, quMlc étoit réduite au nombre 
de mille hommes, Il ne laiffa pas de 
faire dire à Pharnace y qu'il eût à fe rè* 
tirer. Pharnace , qui favoit bien que 

% Pltttarqne dit (|a*il avoit trois lé^oos» 
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Cefar étoît preffé & impatient de fè 
rendre à Rome , eflaya de gagner du 
tems ; mais Céfar , avec cette pi:ompti« 
tude qui lui étoit naturelle , & que la 
nécemté exigeoit alors , marche à lui ^ 
& campe en fa préfenceprès de la villç 
deZéla. 

Pbarnace , à la tête de Ton armée ; 
defcend de la hauteur où il étoit pofté, 
& d'une même impulûon , il monte 
celle que Céfar occupe i. Les Romains 
étonnés de tant d^audace y font ébran* 
lés d*abord ; mais leur valeur fe rani* 
me & remporte : l'armée de Pharnace 
eft précipitée du haut du camp de Cé« 
far 9 & pourfuivie jufques dans le iien, 
d'où Pharnace à peine échappé , s'en- 
fuit avec quelque débris de ia cavale- 
rie. Ce fut de ce champ de bataille que 
Céfar écrivit à Rome : j€ fuis venu ai 
vu y & y ai vaincu. 

I Appien ne parle pas fi honorablemeat 

qtt*Hirnus de la valear des troupes de Phat^ 
nace : Ad primum clamorem editum , in fu^am 

hoftem vertit " quo tem^ore firtur aixijfè : 

O u heatum , Pompei^ qui cum talitus hclh 
JStridaùco dccertam, Magni & exiftimadê» 
nem & cognomen adcptus es l De bell. 
lib. a. 
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Tranfporté de joie d'avoir terminé 
en fi peu de tems une guerre de cette 
importance; Céfarlivreà fes foldats 
toutes les richefles du camp ennemi , 
renvoie à Déjotarus toutes les troupes 

2u'il lui avoit prifes , laiffedans le Pont 
;élius Vincianus avec (deux légions; 
de-Ià , prenant fa route par ja, Galatie 
& la Bythihie, il achevé dife tout régler 
dans les provinces de TOrient ; &avec 
la même célérité qu'il a mife à exécû- 
ter de fi grandes chofes ^ il arrive dans 
l'Italie. ^ ^ 

Rome en fon abfence n'étoit pas 
tranquille: il sy étoit élevé une fédi- 
tion populaire , qui fiit éteinte à fon ar-» 
rivée i mais il s'en excita une plus dan- 
gereufe. Les foldats qui , fous fes dra- 
peaux , avoient combattu à Pharfale , 
demandoient la récompenfe qui leur 
avoit été promife, &leur congé à ti- 
tre d'émerites. Céfar leur fit dire que 
la guerre n'étoit pointfinie,&que leur 
récompenfe leur étoit aflïirée dès que 
tout féroit ternjiné. Ils répondirent 
que cen'étoient plus des promefies, 
mais des effets qu'ils demandoient. 
Alors Céfar, malgré les inftances 
de fes amis , fe préfenta dans lo 
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champ de Mars» Les foldats s'y aflem- 
blenty encore émus, mais fans leurs 
wmes • & te faluent félon Tufage , en 
Tappellant leur général. Il leur deman- 
de ce qu'ils veulent. Ils n*ofent lui par- 
ler de payement , maïs ils demandent 
leur congé. Us efperoient que le befoin 
qu'il avoit d'eux , l obligeroit à les re* 
tenir. Mais lui, contre leur attente, 
votre congé ( dit-il ) je vous t accorde ; 
& comme ils reftoienttous muets Se 
immobiles d'étonnement ,7V ne laifferai 
peu ( ajouta - 1 • il j i& vous donner ce que 
je vous ài promis^ quand f aurai triom- 
phé avec t autres que vous. A ces mots 
remplis de clémence, la honte &lé- 
mulation les faifirent : il leur parut in- 
fâme d'abandonner leur général, & 
inienfé de s'attirer fa haine, après 
s'être déjà rendus odieux à l'autre parti. 
Chacun attendoit en ûlence que Céfar 
ajoutât quelque chofe de plus ; & fes 
amis l'exhortoient à ne pas laifiçr fes 
foldats dans l'abbattement où il les vo^- 

{roit : il reprit la parçle , & au lieu de 
es appeller foldats ^ il les appella qui^ 
rites , citoyens. Ce nom leui' fut insup- 
portable ; Se par un cri général, ils an«> 
nonctKtit leur repentir ^ 8c demande- « 
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feril à fervîr encore. Céfar , fans les 
écouter, fit femblant de defcendre de 
fon tribunal , Sc ce fut alors que leurs 
cris redoublèrent. Ces braves gens le 
conjuroient derefter, & de les punir. 
Il s'arrêta comme incertain de fa ré- 
folution ; & puis fe retournant vers 
eux;» Je ne punirai perfbnne (dit- 
»il ) , mais je ne puis que m*âfiliger 
«devoir ma dixième légion, ma lé* 
»gion favorite , donner l'exemple de 
»Ia fédition. je vous accorde votre 
» congé ; mais je reviendrai |& à mon 
«retour, j'accomplirai mes promef* 
»fes. Dès que la guerre fera finie , je 
»vous diftribuerai des terres , non 
J^pas , comme Sylla , des terres en- 
«levées à d'autres citoyens, pour 
« nourrir entre eux & vous une dif- 
ucotde éternelle, mais des terres du 
«domaine public, mais des terres 
«qui font à moi ; & s'il n'y en a pas 
«affez , j'en achèterai à mes dépens »>• 
Alors, ce ne fut qu'un applaudiffe- 
ment, & une acclamation générale* 
La dixième légion demeuroit feule 
confternée , croyant Céfar irrité con- 
tre elle, Ôl clledifoit: Quilnousié^ 
cime , & qiiil nom pardonne, Céfar enfin 
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le laiila fléchir & leur pardonné 
L'hiftoire a peu d'exemples auffi frap- 
pans du pouvoir des mœurs & de la 
difciplîne. 

Un autre fujet de chagrin pour Cé- 
far , ce fut de voir avec quelle info- 
lence fes amis , Dolabella , Anitius , 
Antoine & Coriinius, abufoient à Ro- 
me de fa faveur ; mais le befoin qu'il 
avoit de tels minières Tobligea de dif<* 
jfimuler. . 

Une guerre nouvelle Tappelloit en 
Afrique , il ne perdit pas un moment. 
La féconde année de fa diâature expi- 
roit ; il fut élu conful pour la fuivan* 
te 9 & incontinent il fe rendit en Sicile 
au port de Lil^b^e. Là ^ quoiqu'il ap-^ 
prît que Scipion & Juba réunis , 
avoient à lui oppofer une cavalerie 
innombrable ^ iix légions de Numides , 
dix légions de Romains , une multi* 
tude de troupes légères y- cent vingt 
éléphans , & de puiflantes flottes ; il 
n'en fut point découragé. Il aflemble 
des galères & des navires de tranfport, 
il réunit fix légions & deux mille hom« 
mes de cavalerie; à mefure que ces 
troupes arrivent, il les embarque; & 
laiflant à AUienus ^ procohful en Sicile^ 
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t le foin de lui envoyer en toute dili- 
gence ce qu'il ne peut pas emmener, 
f il fait voile avec toute fa flotte. Il abor- 
de près d'Adrumete , & y débarque 
trois mille hommes de pié , &: quinze 
Cens hommes de cheval feulement ; 
car le refte s'efi difperfé. Delà il mar- 
che vers Leptis ; & cette ville franche 
& libre lui envoie des députés , pou? 
Taflurer qu'elle lui eft dévouée. Le ha* 
fard y conduit plufieurs de fes vaif- 
féaux 9 & il apprend que les autres 
ne fâchant où aborder , ont tourné 
du côté d'Utique. Il renvoie fa flotte 
en Sicile prendre de nouvelles trou- 
pes , & fait demander à la Sardaigne 6c 
aux provinces les plus voifines les vi- 
vres dont il a befoin ; il détache dix 
vaifleaux, pour retueillir ceux qui fe 
font égarés , & ayant appris que dans 
Kle de Cercite , occupée par Tennemi, 
il y a de^ mapafins de blé » il charge C* 
Salluftius Crifpus d'aller s'emparer de 
cette île. 

Les ordres de Céfar étoient fi abfo- 
lus , qu'il falloit obéir , fans alléguer 
les difficultés ; mais les lenteurs le dé- 
foloient : il prit le parti dé s'embarquer 
lui-même , pour aller chercher fes vaif. 
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leaax.U étoit foiti du port deRufpîne^ 
& il luttoit contre les vents qui Tempê- 
choient de s'éloigner , lorfqu'il vit vt^ 
nir à lui une partie de ces vaifleaux 
dont il étoit en peine, 8c avec eux il 
rentra dans le port. 

Tout foible qu'il éloit, il ne déguî- 
Ibit point» il exagéroit même à Tes 
troupes les forces de Fennemi. h Ap* 
éprenez ( leur diibit-il ) que Juba ar« 
»rive en peu de jours avec dix lé« 
JDgions, trente -huit mille hommes 
»de cavalene , cent mille de troupes 
légères, & trois cens éléphans 
Sa politic{ue lui réuiEt : ces forces qu'on 
redoutoitde loin, on les mépriia en 
les voyant de près ; & Juba prefent dé« 
truifît rimpreffion^e terreur qu'avoit 
faite fa renommée. 

Le premier combat o[ue Céfar eut 
à foutenir , ce fut la veille des kalen- 
des de Janvier , trois jours après fon 
arrivée en Afrique. |.abienus étoit à la 
tête de Tarmée ennemie, &: il fut fé- 
condé par de nouvelles troupes que 
lui amena Petréius , ancien lieutenant 
de Pompée. La manœuvre de la cava- 
lerie Numide étoit nouvelle pour les 
troupes de Céfâfi & cette cavalerie 
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aroit tous fes avantages dans la plaine ' 
inimenfeoh Taâion fepaiToit. Elfe n'en 
fut pas moins rompue &: repouflee 
deux fois , par Thabileté de Céfar, ÔC 
la valein* de fes légions i. 

^ Céfar inftruit que Scipion devoit ve^ 
nir inceffamment l'attacfuer avec tou- 
tes fes forces , ne négligea rien pour 
la sûreté de fon camp ; il fît des foldats 
de fes matelots , 8c les exerça à lancer 
des traits , pour avoir des troupes lé« 

feres à oppofer à celles de l'ennemi, 
lais il étoit dans la difette : les blés du 
pays avoient été enlevés , & Ton avoit 
arraché les laboureurs de la charrue y 
ce qui avoit fait manquer la dernière 
moiiTon. Il fallut à Céfar une vigilan- 
ce , une habileté , une confiance in« 
.croyables , pour fe foutenir , avec fî 
p^ii de forces & de refTources , contre 
des armées innombrables, quiTaflié- 
geoient dans fon camp. Il y étoit ré- 
duit à nourrir fes chevaux d*algue mari- 
ne, lavée dans de Teau douce. Il avoit 
encore la douleur de voir fous fes yeux 

I Âppîen dît que Scipion étoit abfent , que 
L^ienus fut bleffé à la cuifTe , & que Petreius 
laifla échapper la viâoire, difant <|u*il n'en 
falloit pas oérober rhonneur à ScipiojUt 
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Drûler les villages , ravager les champs^ 
eolever ou tuer les beftiauz , détruire ^ 
ou déferter les villes ou les places ^ 
égorger ou traîner dans les fers leurs 
principaux habitans , & fous le nom 
aôta^es , emmener les enfans , dont 
on faifoit des efclaves. Il entendoit les 
cris , il voyoit les larmes des députés 
des villes qui Timploroient , & il ne 

f>ouvoit les fécourir. Il preflbit avec 
es plus vives inftances les fecours qu'il 
attendoit, & nuit & jour il avoit les 

Î'eux fur la mer , dans l'impatience de 
es voir arriver , ils arrivèrent enfin : 
d'un côté Salluftius Crifpus enlevé tous 
les blés de l'île de Cercine , & les en- 
voie au camp de Céfar; de l'autre ^ le 
proconful Âllienus embarque à Lily bée 
deux légions , huit cens hommes de 
cavalerie gauloife , & mille frondeurs 
& archers. Le convoi , par un vent fa- 
vorable arrive en quatre jours dans 
ce même camp; la joie y éclate, la 
confiance y renaît , & la frayeur com- 
mence à fe répandre dans celui des en- 
nemis. 

Dès-lors Céfar fe vit en état de 
donner à fon camp plus d'étendue & 
plus d'aifance. Le fix des kalendes de 

Févriet 
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Février ; il fe mit en marche au milieu 
de la nuit, & alla s'établir fur un amphi- 
théâtre de collines qui bordoit la mer, 
& devant lequel s*étendoit une plaine 
de quinze mille pas. L'ennemi avait un 
pofte fur Tune de ces collines : cepofte 
fut attaqué ; Sc Labienus , pour le fou- 
tenir , détacha l'aîle droite de fa cava- 
krie. Céfarâ Tinflant fit avancer l'aile 
gauche de lafienne ; Se une efpece de 
château qui interrompit la vue, ayant 
empêché Labienus de voir le mouve- 
ment que faifoit Céfar,ilne s'apperçut 
Gu'il étoit coupé y qu'au moment qu'il 
tut attaqué par derrière. La! cavalerie 
Numide épouvantée ^ prit la fuite ; & - 
les troupes qu'elle abandonnoitfe trou- 
vant enveloppées , on en fit un carnage 
affreux. Les légions de Scipion , té- 
moins de ce défaftre , en furent effra- 
yées , & fe jetterent dans Içur camp. ' 

Céiar , depuis cetav^tage , ne cefla 
de fe préfenterà l'ennçmî, mais fans 
Vexpoferà être ènîreloppépar la cava- 
lerie Numide. Scipion avoit au centre 
de fon armée la ville d'Uzite , en face 
du camp de Céfar. Celui-ci , des deux 
extrémités de la hauteur qu il occupoit/u 
'tira deux ; lignes, qu'il -dicigea fur Ifl» 

Tome II. ' 
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deux angles des murs de la ville. C e 
retranchement étoit deftiné à protéger 
les deux flancs de Ton armée, lorfqu'el-* 
le approcheroit de la ville pour l'atta- 
quer ; & à faciliter la défertion de l'ar- 
mée ennemie dans la Tienne , ce qui lui 
rcuflit mieux qu'il n'ofoit Tefpérer. Il 
avoir encore pour objet de fe procurer 
dans la plaine 3 au moyen des puits , 
Feau oui manquôii fur les collines y Se 
qu'il ralloit tirer de loin. 

Tandis qu'une partie de l'armée étoit 
occupée à ces travaux» l'autre fe tenoit 
fousles armes en préfence derennemi. 
Mais (poiaue Juba fe fut joint à Sci- 
pion avec aes forces redoutables > i'af- 
îurance & l'intrépidité de.Céfarleur 
impofoit ; &la feule fois qu'ils oferent 
tenter une légère attaque , ils furent fi 
bien repouffés, que fans la nuit qui fur- 
vint ^ ou plutôt ifans un vent orageux , 
qui faifoit vbkr la pouffieredanè les 
y eux des foldat^e Céfar, Labienus & 
Juba étoient pris > &leiu: cavalerie ab- 
folument détruite. 

' Dans, ces circonftances arrivèrent 
de Sicile dans l'armée de Céfar la neu- 
vième & là dixième légiotJ'. Les travaux 
lignes èiçknt achevés ^ & Céfi»r 
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avoit fermé fon camp par une parallè- 
le , affez loin de la ville pour n'avoir 
pas à craindre les traits lancés du haut 
des murs. 

Scipion met fon armée en bataille ; 
& Céfar déployant la fienne » fe dif- 
pofe à le recevoir. Se ipion méditant la 
même manœuvre que Pompée à Phar- 
fale , avoit place à mille pas de fon aîle 
droite un corps de cavalerie Numide , 
avec une multitude de frondeurs & 
d'archers , pour envelopper Taîle gau- 
che de Céfar , au moment que fon aîle 
droite Tattaqueroit en face. Céfar fît 
de fon côté ce qu'il avoit fait en Thef- 
falie : il tripla fon aîle gauche , y pofla 
fa cavalerie ; & ne comptant pas affez 
fur elle, il la couvrit d'une légion , mê- 
lant de plus entre les chevaux des gens 
de pié légèrement armés. Ce fut fans 
doute par ces difpofitions qu'il inti- 
mida l'ennemi ; &c ce qu'on n'avoit 
jamais vu jufqu'alors les deux ar- 
mées fe tinrent en préfence depuis 
le matin jufqu'au foir , fans que ni 
l'un ni l'autre osât rifquer Tattaque. 
Mais Céfar qui manquoit de vivres 
' dans fon camp , fut obligé de le quit- 
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ter. Il partit la nuit &: alla s'établir 
fous la ville d^Agî^r , dont il étoit 
maître. Scipion le fuivit de près , &C 
divifa fon armée en trois camps ^ à 
ûx mille de Fennemi. Céfar ne pou- 
voit faire un pas fans être environné 
& aiTailli par la cayalerie Numide ; 
& ce nouveau genre de guerre ex- 
clédoit fes légions. Ce qui lui caufoit 
encore plus d'inquiétude , c'eft que , 
n'ayai^t eu à faire jtifqu'alors qu'à 
cette cavalerie légère fans frein , qui 
lui échappoit à chaque inftant & à 
chaque inftant revendit à la charge, 
il ne connoiffoit pas encore les lé- 
gions de l'armée eqnemié , & qu il 
ne favoit pas comment il lui feroit 

1)oflible de faire face à tout , s'il fal- 
oit foutenir à la fois le choc des 
troupes légères , & l'attaque des lé- 
gions. Les éléphans Tembarraffoient- 
encore , & il en a voit fait venir d'I- 
talie pour y aguerrir fes foldats. II 
lui avoit fallu renoncer fes manœu- 
vres accoutumées ; & au lieu de ces 
mouvemens rapides & hardis qu'il 
exécutoit contre les Gaulois , peuple 
franc & fans artifice > .qui dans les 
cpmbats méprifoit la ruie, & n'em- 



Digitized by Google 



Supplément, j'^j 
j)loyoit que la Valeur , il s'étoit réduit 
à une conduite attentive, inquiète & 
Jente , ayant fans ceffe à fe garantir 
des furprifes & des embûches d'un en- 
nemi fourbe & rufé. 
; Enfin Céfar étant campé devant la 
ville deThapfus qu'il avoit invertie, 
afin de la réduire , Scipion pour la 
fecourir, marcha vers lui par les hau- 
teurs. Il avoit à paflfer un défilé de 
mille cinq cens pas entre des falines & 
la mer : ce fut là que Céfar vint au- 
devant de lui. L'ordre de bataille de 
Scipion étoit formidable , & Cefai; 
balançoit à l'attaquer d'abord ; mais 
ne pouvant plus retenir l'ardeur de 
fes îbldats , il monte à cheval & char- 
ge à leur tête. A l'inftant , une grêle 
de flèches & de pierres tombe fur les 
éléphans i ; ces animaux effrayés tour- 
nent le dos , écrafent les troupes, 
rangées derrière eux , & ouvrent un 
pacage à celles de Céfar, La cavalerie 
Maure 9 placée du même côté que 

I Ce fut 9 dit Âppien , là tinquîetne légion 

âuî demanda à être oppofée aux éléphans , 
i qui les mit en fuite ; en mémoire de cette 
aâion, elle eut depuis des éléphans pour en^ 
feignes. 

O} 
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les éléphans , prend auffi l'épouvante ; 
le défordre & Teffroi gagnent les lé- 
gions; & celles de Céfar renverfant 
tout ce qui lui réfifte , s'emparent des 
retranchemens. 

L*armée de Scipion éperdue , & 
difperfée dans la campagne , oii te vain- 
queur la pourfuit > fe jette dans le camp 
qu'elle a quitté la veille , dans Tefpoir 
de s'y rallier ; mais les foldats ont 
beau chercher des yeux un chef qttr 
les comn>ande , il ne s'en trouve plus 
aucun. Ils pafTent de ce camp à celui 
de Juba ; mais ils trouvent en arrivant 
crue Céfar s'en eft emparé. Alors dé- 
xefpérant de leur *falut ^ ils gagnent 
une hauteur voifine , & mettant bas 
les armes , ils font le figne accoutu« 
fné pour demander à fe rendre. Cela 
même ne put les fauver. Les vétérans 
de Céfar , outrés de douleur & de rage, 
du maffacre qu'on avoit fait de ceux 
des leurs qui avoient été pris fur deux 
vaiffeaux & menés au camp de Scipion, 
égorgèrent fans pitié les vaincus , mê- 
me à la vue de Céfar, dont ils implo- 
roient la clémence , & qui demandoit 
grâce pour eux. 

Céfar , après avoir pris trois caïap^, 
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tué cinquante mille' des ennemis , & 
dîflîpé tout lerefte t , fans avoir perdu 
que cinquante des liens , laiffe quelques 
légions devaht les places qui lui réfif- 
tcnt , Se va droit à Utique oii corn- 
mande Caton. 

: Prefque .tout ce quî s'étoit fauvé de 
l'armée de Scipion s'étoit retiré dans 
Utique i , 8c Caton fit tous fes efforts, 
pour les engager à fe tei)ir dans cette 
place , & à sy défendre courageufe-. 
ment ; mais il ne put les y déterminer. 
Il fallut confentirà leur fuite, ^< il 
kur donna fes vaiffeaux. Pour lui, 
tranquille au milieu des ruines de fa. 
patrie , il ne s'occupa que du falut dés 
liens : il les accompagna jufques fur . 
Iç port , & les regarda s'embarquer , 
embraffant tous fes hôtes & amis , &c 
leur difant adieu. Lui-même il leur 
avoit confeîUé de fe fauv^r comme les 
autres. QliajQt à fqn fiU, ilne luiper- 

1 Ita hîc auoque ixercitusex Soùoo fermé corh 

flatus militilus , hongâ duratus militiâ in uni^ 

verfum affliéhis efl ^ non fine ingcnti gloria Cafa- 
ris. App. de bell. civ, lib, a. 

2 Ce morceau eft extrait de Plutarqne , vît ' 
de Caton , tradu^on d'Amiot. J'y ai mêlé feii- 
lement quelques traits pris dans Appien. 

Q4 
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" fuada point de s'en aller , & ne cnrt 
pas devoir le preffer (T abandonner fon 
pere. ^ 

Les Sénateurs qui étoient reftésau- . 
près de^ui , le fuppliant de leur par- 
donner s'ils n'étoient pas tous des 
Catons , lui avouèrent qu'ilis avoient^ 
cleffein d'envoyer vers Céfar, pour 
demander grâce , d'abord pour lui , 
réfolus , s'ils ne l'obtenoient pas , d y 
renoncer pour eux • mêmes , & de 
combattre pour Ton falut jufques au 
dernier foupin Caton répondit qu'il 
leur favoit gré de TafFeôion qu'ils lui 
témoignoient , & qu'ils faifoient bien 
de pourvoir à leur propre ftlut ; maisî 
que pour le ften , il n'en fàlloit point - 
parler ; que c'étoit aux vaincus à prier, 
& aux coupables à demander pardon ; 
que pour lui , grâces aux dieux , il 
avoit toujours été invincible & irré- 
prochable. Les habitans dytique lui 
ayant offert même d'intercéder pour 
lui ; il leur répondit en fouriant ^ qu'il 
n'avoit pas befoin de conciliateurs 
auprès de Céfar , & que Céfar le fa- 
voit bien. L. Céfar , parent du vain- 
queur , allant l'implorer pour lui-rîiê- 
mç^ voaloit aufli parler jen faveur de 
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Caton : relui- ci lelui défendit, & ne 
laiffa pas de lui aider à compofer fa 
harangue ; il lui recommanda feule- 
ment fes deux fils 8c fes amis. Le foir, 
il foupa comme il avoit coutume, il 
s'entretint avec fes familiers fur le dé- 
part de ceux qui s'étoient embarqués » 
demanda s'ils avoient un bon vent 
& fi le lendemain , à l'arrivée de Cé- 
far, ils feroient affez loin pour échap- 
per à fa vue ? La feule apparence à 
' " laquelle on fe douta de fon deflfein , 
ce fut la chaleur qu'il mit à foutenir 
cette maxime des Stoïciens , qu'il rfya 
que r homme de bien qui foit libre , <& 
que tous les méchans font efclaves. Ea 
allant fe coucher , il ne laifla rien ap- 
percevoir d'extraordinaire , finon qu'il 
embrafla fon fils un peu plus affec- 
tueufement. Quand il fut feul , il lut * 
une partie du dialogue de Platon fur 
l'immortalité de l'ame ; & tout-à-coup 
cherchant fon épée, il ne la trouva 
point au chevet de fon lit ; fon filsF 
l'en avoit fait ôter : il la demanda , 
mais fans empreffement , & continua 
faleôure. Il avoit achevé de lire , ÔC 
on ne lui" rendoit pas fon épée, alors, 
il^t venir fon fils iScfés domeftiques. 
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& avec colère , il leur demande fi on 
vouloit le livrer tout vif à Céfar ? 
w Que ne lies - tu ton pere , mon ami y 
» ( dit-il à fon fils ) & que ne lui at^ 
» taches'tu les mains derrière le dos , juf- 
» qu*à ce que Céfar arrive ? N'êtes- vous 
» point auffi d'avis ( dit-il à fes amis ) 
» de forcer un homme de mon âge à 
D vivre pour la fervitudc » ? Son fils 
& fes amis fortirent en fondant en 
larmes ; & on lui envoya fon épée 
par un enfant. Quand il la tint , il 
examina fi la pointe ctoit bien aigui- 
. fée , & le tranchant bien affilé. wMain- 
» tenant (dit -il ) je fuis à moi ». Ayant 
mis répée auprès de lui , il relut le mê- 
me dialogue , puis s'endormit d'un pro- 
fond fommeil. Au milieu de la nuit il 
. s'éveilla & envoya favoir fur le port 
. fi tous les vaifleaux avoient fait voile ; 
on lui répondit qu'ils étoient tous en 
mer, excepté un îeul , mais qu'il fai- 
foît un vent très-fort y & qu'il y avoit 
de la tourmente. Il gémit en penfant 
au danger que couroient tant de mal- 
^ heureux. Dès qu'il fut feul , il tira fon 
^ épée, & fe l'enfonça dans le fein ; 
, pvais n'étant pas expiré du coup, il toin* 
ba de fon lit, & au bruit de fa chute , 
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_ on accourut , on le trouva qui nageoit 
dans ion fang & qui regardoit K>rtir 
fes entrailles. Comme elles n'étoient 
point bleffées , fon médecin les remit , 
& Caton s'étant évanoui , donna le 
tems de coudre la plaie : mais quand 
il eut repris fes fens , \l fit femblant de 
rendre gfaces au niédecin , & dit qu*il 
avoit befoin de repos. Ayant ainfi ren- 
voyé fon fils , fes amis & fes domefti- 
ques, il ouvrit de nouveau fa plaie, 
'8f s'iarrachant du corps les entrailles 
qu'il déchira aveç fes ongles , il rendit 
le dernier foûpir i. 

Comme Céfar approchoit d'Utique,' 
îl fit venir à lui Lucius Céfar , les deux 
fils de Caton, & une foule de Romains 
qui fe jetterent à fes piés. U leur fit 
grâce, félon fa coutume ; 6f en appre* 
nant la mort de Çaton, il dit : w Caton 
» m'a envié la gloire de donner un bon 
5) exehiple » , 

Juba échappé au. vainqueur , s'en*- 
ïuit avec Petreius , & prit le chen^ia 
de Zama,' ville de fon royayme, où 
il avoit làifle fes fenimes , les enfans , 
& tout Ce qu'il avoit de plus pré» 

1 Agé d'environ cinquante ans. 

Q6 
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cieux. niais il avoit auffi fiu dreffet 
un bûcher immenfe au milieu de la 
place , & il avoit déclaré en partant , 
que s'il étoit vaincu , il Jetteroit dans 
ce bûcher toutes fes richeffes,. & 
qu'après avoir fait égorger tous les ci- 
toyens , il les y feroit brûler , & sV 
brûleroit lui même avec fes^ enfans & 
fes femmes. Les habitans de Zama qui 
n'avoient point oublié cette menace , 
inftruits de laviûoireque Cefaravoit 
remportée , fermèrent leurs murs à 
Juba; il eut beau employer tour-à- 
toiw les menaces & les prières , & fe 
réduire enfin à demander qu'on lui en- 
voyât fes femmes & fes enfans ; il ne 
put rien obtenir. 11 fe retira^ avec Pe- 
treius dans fa maifon de campagne , Se 
ceux de Zama ayant envoyé demander 
à Cefar de les fecourir , avant que Ju- 
ba fiit en état de les forcer dans leur 
ville , Céfar lui-même s'y rendit. Là , 
toute la cavalerie Numide, fur ce qu'el- 
le entend publier de fa clémence & de 
fa bonté , vient lui demander grâce &C 
fe livrer à lui. 

Juba réduit au défefpoir , propofa 
à Petreius pour mourir honorable- 
ment , de tirer Tépée l'un contre Tau- 
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ftci Petreius y comientit , oc affoi- 
blit comme il l^étoît par Tâge , il fut 
tué fans peine par le jeune roi. Ce- 
lui-ci après avoir effayé vainement 
de fe percer lui même , demanda en 
grâce à Tun de fes efclaves de lui 
rendre ce cruel office , & Tefclavie lui 
obéit. 

Fauftus Sylla & Afranius , comme 
ils alloient paffer en Efpagne, font 
pris & tués dans une émeute. Sci- 
pion s'étoit embarqué avec quelques 
amis, & avoit pris, la même route; 
;nais après avoir été long-tems battut> 
par la tempête , il rencontre une flotte 
ennemie , & fes vaifleaux font fub- 
mergés. I , 

Céfar ayant enlevé de Zama les ri- 
cheffes du roi des Numides , retourne 
à Utique ^ y fait vendre les biens de 
trois cens romains négocians en Afri- 
que , dont Caton avoit faitfon confeil, 
& qui de leurs perfonnes & de leur ar- 
gent avoient fervi le parti de Pompée ; 
îl impofe un tribut annuel aux villes de 
:Thapfe,.de Leptis , à*Adrumete, & 

i Appjen dît , que de peut d'être pris ; Sci-j 
'çlon fe tualui-riiêmeii 



/ 
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après avoir pourvu à tout pour la sôre« 
te de ces places , il remonte fur fa flotte 
dans le port d*Utique , le jour des ide$ 
de Juin. 

Arrivé à Rome , il affemble le peu- 
plej & dans la harangue il annonce 
qu*il vient d'acquérir 'à Tempire ro- 
main un pays fi vafte> qu'il peut don- 
ner tous les ans à la république deux 
cens mille minots de blé & deux miU 
lions de livres d'huile. Il fait enfuite 
quatre fois i fon entrée triomphante. 
La première fois il triomphe des Gau- 
les, la féconde de l'Egypte, la troifieme 
du royaume du Pont , la quatrième de 
l'Afrique, comme vaingueur de Juba ; 
& ces triomphes font Iviivis de feftins 
& de fpeâacles magnifiques.Les libéra- 
lités de Céfar furent dignes du maître 
du monde. Il donna à tes féldats tout 
ce qu'il leur avoit promis ; il diftribuà 
de 1 argent au peuplé ; il l'invita tput-à- 
la-fois à un ftftin de vingt- deux mille 
tables. Enfin Céfar poyr accomplir 
le vœu qu'il avoit fait à Pbarfale , éle- 
va un temple k f^cnus meré \ & à^côfé 

1 Plutarque n'en compte que trpis: il a O0Û^ 
le triomphe des Gaules* 
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âéla ftamedela déefleil fît placer celle 
de Cléopâtre. 

Dans ce dénombrement qui fut fait 
alors , le peuple romain fe trouva ré- 
duit à moitié de ce qu'il étoit avant la 
guerre civile (0. 

Les débris des armées vaincues ï 
Pharfale & en Afrique s*étoient réu- 
nis en Efpagne , & formoient avec les 
Efpagnols & les Celtiberes , peuples 
robufles & vaillans , une armée nou- 
velle & terrible. Céfar élu conful pour 
la quatrième fois partit de Rome, 
& fe rendit en vingt- fept jours au fond 
de lEfpagne où l attendoit la guerre. 
Il favoit bien qu'il avoit à faire à une 
multitude d'ennemis verfés dans l'art 
des combats, & que la néceflîté & le 
défefpoir rçndroient capables de tout 
ofer; mais fans rien donner au hafard, 
mefuroit-il tt)us fes mouvemens , juf- 
qu'à fe laifTer accufer de lenteur par 
le fils aîné de Pompée, que la fupério- 
rité de fes forces rendoit téméraire & 
préfomptueux. 

L'Efpa^ne ultérieifre efl favorable à 

1 In tantum afUxit rempuhlicam contcntîo duo» 
rum civium. App. de belU civ. i. 
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qui veiit prolonger la guerre. A cha^ 
que pas on y trouve des camps avan- 
tageux & fortifiés par la nature » & les 
eaux y Ton en abondance. Il eiit été 
facile au parti de Pompée d'y ruiner 
celui de Céfar, en le retenantdans ua 

f^aysoù il navoit aucune reflburce: 
a difette Ten eût chaffé où Teût con- 
fuméàla longue, & de (iégeenfiége 
de pofte en pofte , les légions haraflees 
auroient péri infenfiblement. La con* 
fiance du jeune Pompée lui fit perdre 
fes avantages. Il defiroit , difoit il^ que 
Fennemi voulût s'expofer en plaine ; 
mais il croyoit être mr qu'il ne Tofe- 
roit jamais. Céfar étoit plus impatient 
Gue lui d'en venir à une bataille ; 8c 
1 occafion s'en offrit fous les murailles 
de Munda.La ville étoit fituée fur une 
éminence , 6c au pié des murs le jeune 
Pompée avoir établi fon camp. Celui 
*de Çéfar étoit aflis fur des CoUnes op- 
pofées , Se entre les deux s'étendoit une 
plaine d'environ cinq mille pas. Céfar 
ne douta point que Pompée ne defcen- 
dît dans la plaine , Se il s'y avança le 
premier. Mais Tennemi n'ofa s'éloigner 
de plus de mille pas des ramparts de 
'la ville 9 8c quoique l'égalité du lieu 
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3ûl Finviter à y venir difputer lavic** 
toire y il perfifta dans la réfolution de 
conferver T^vantage qu'un pofte élevé 
lui donnoit. Ce fut fans doute cet avan- 
tage , du côté de Tennemi , qui infpi- 
ra aux troupes de Céfarlafray eux qu'el- 
les témoignèrent dès le fîgnal de la ba- 
taille. Céfar qui les vit prêtes à fe re- 
buter, s*écria: » Grands dieux ! un feul 
»jour, un combat honteux va- t-il ef- 
» facer l'éclat de tant da viâoires ! » 
Alors courant de rang.en rang , la vi* 
fieredefon cafque levée, enfin qu'en 
le voyant en race fes (oldats fuffent 
plus honteux de reculer , il leur difpit , 
que s'ils ne rougiffoient pas de felaiffer 
battre, il le prijjent au corps y & le U- 
vraQent eux-mêmes de leurs propres mains 
à ces jeunes enfdns. Ce reproche ne les 
touchoit pas ; il fallut pour les entraî- 
ner, que prenant lui-même un bou- 
clier , il fe jettâ dans la mêlée : Alors 
s'adreflant aux capitaines qui fe trou- 
voient le plus près de lui , « dans un 
M moment, dit-il, nous ferons délivrés, 
»moi de la vie, & vous de la guerre ». > 
A ce mots il s'élança fi avant , quM n'é- 
toit plus qu'à dix pas de l'ennemi , 6c 
que fon bouclier fut dans un inftanf . 
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percé d'un grand nombre de flcches. Lef 
officiers ne voyant plus que le danger 
i[ue couroit Cefar , l'environnèrent ôc 
le couvrirent de leur corps , 6t toute 
- Farmée fondit à la fois fur l'armée en- 
nemie. Le combat dura tout le jour ôC 
flit douteux jufques au loir ; mais la 
dixième légion qui étoit à la droite de 
Céfar , ayant ébranlé Taîie de l'enne- 
mi qui lui étoit oppofée > il fallut pour 
foutenir celle-ci , tirer une légion de 
Taîle droite de Pompée ; & ceux de 
Céfar profitant de ce moment de trou-* 
ble pour forcer Taîle qu'on avoit affoi- 
blie y la viâoire fe décida pour eux. 
L'ennemi fe retira dans la vil e , qui fe 
rendit le lendemain. Dans cette bataille 
il périt trente mille hommes du parti de 
Pompée , & de ce nombre ftirent La- 
bienus, Attius Varus,& trois mille 
chevaliers. Céfar ne perdit que mille* 
des fien$ , mais des meilleurs &c des 
plus braves. Le foir il dit à fcs fami- 
liers , que plufieurs fois auparavant il 
avoit combattu pour la viâoire , mais 
que dans cette dernière aôion il avoit 
combattu pour fa propre vie. Le plus 
jeune des enfâns de Pompée , Sextus 
fé fauvade la bataille ^ 8c alla faire fur 
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Tes mers Tindigne métier de pirate. 
L'aîné Wefle à Tépaule & à la cuîffe y 
& s'étant démis le talon , fe voyoit 
fuivi & preffé fans relâche ; il fe cacha 
dans une caverne, & il eût été difficile 
de Vy découvrir ; mais il fut trahi par 
fes efcjaves > 8c peu dé jours après la 
bataille on apporta fa tête à Céfar. 
Ainfi fut terminée la guerre civile , le 
joiir des Bacchanales , le même jour 
que Pompée , quatre ans auparavant , 
etoit forti de Rome à la tête de fon 
parti* 
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EXCERPTA 

EX LJBRO DECIMO. 



tunorem , 

Intrepklus fuperûm fedes , & templa vetufti 
Numinis , amiauas Macetûm teftantia vires , 
Circuit ; & nuilâ captus dulcedine rerum , 
Non auro, cultuque aeûftr, non mœnîbus mhisi 
Effofum mmilis cupide defcendit in antrum. 
Illic Pellaei proies vefana Philippi , 
Félix praedo jacet , terrarum vindice fato 
Raptus : facratis , totum fpareenda per orbem ; 
Membra yirî pofuêre adytis :Tortuna perpercit 
Manibuf , & regni duravit ad ultima fatum. 
Nam fibi libercas unquam û redderet orbem , 
Ludibrio fervatus erat « non utile mundo 
Edîtus exemplum , terras non pofTe fub ùno 
Efle viro. Macetûm fines , latebrafque fuorum 
Déferait ) viâafque patri defpexit Atbenas ; . 
Perque Afxm populos , fatis urgentibus àâus , 
Humana cum ftrage ruit,gladiumque per omnes 



Perla mm Euphratem , Indoram fanguine Gan* 

Terraram fatale malum , fuliÂenque , quod 
omnes 

Percuteret parîter popùlos , & fidusiniquum 
Gentibus. Oceano claffes inferre parabat 
Exteriore màri. Non illi âamma^ nec undse » 
Nec fierilU Libye^nec Synicus obftitit Ammoa» 




U M Tuku femper celantt 




mifcuit amnes , 
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ttkt \n ôccafus , mundi devexa fecutus , 
Àmbiffetque polos , Nilumque à fonte bîbiffet 
Occurrit luprema dies » naturaque folum 
Hune potuit finem vefano ponere régi : 
Qui fecuni invidiâ , tjuâ totum ceperat orbem J 
Abfiulit imperium ; nullôque hsrede reliâo , 
Totius fati lacerandas prseDuit Urbes* 
Sed cecidit Babylone fuâ , Parthoque verendu»i^ 

(^) Jam Pelufiaco veniens à gurgite Nili 
Rex puer , imbellis populi fedaverat iras ^ 
Obfide que pacis Pellxâ tutus in aulà 
Caîfar erat . cum fe parvâ Cleopatra biremi 
Corrupto cuftode Phari laxare catenas , 
Intulit Emathiis ignare Caefare teâis ; 
Dedecus ^gypti , Latio feralis Erinnys , 
Romano non cafta malo. Quantum impulil 
Argos, ' 
Iliacafque domos facie Spartena nôcenti , 
Hefperios auxit tantum Cleopatra furores* 
Terruît illa fuo ( fi fas } Capitolia fiftro , 
Ft Romana petit imbelli figna Canopo , 
Csfare captivo Pharios duâura triumphos ; 
Leucadioque fuie dubius fub gurgite cafus , 
An mundum ne noftra quidem matf ona teneret^ 
Hoc animi nox illa dédit , qux prima cubili 
Mifcuit inceflam ducibus Ptolemaïda noftris* 
Quis tibi vefanî veniam non donet amoris « 
Antoni ? Durum cum Cœfaris hauferit ignis ^ 
Peâus 9 & in média rabie , medioque furore } . 
EtPompeianis habitatâ manibus aulâ. 
Sanguine ThefTalics cladis perfufus adulter 
Admifit Venerem curis , & mifcuit armis 
Illicitofque toros , & non ex con juge partus ? 
Prô pudor ! oblitus Magni , tibi , Julia , fratrçfe 
QhCcsuik de matre iem-, artefque fugatas 
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Paffin m extremis Libres coalefcere regms ^ 
Tempora Niliaco turpis dépendit amori , 
Dum donare Pharon , dum non fibi vincere 
mavult. 

?[uem formx confifa fus Cleopatra , fine ullis 
riftis adit lacrymis/imulatum comta dolorem, 

8uem decuit , veluti laceros difperfa capillos » 
fie orfa loqui : Si qua eft ô maxime Csfar » 
Nobllitas » Pharii proies clarifTima Lagi , 
£xul in ctermim fceptris depulfa paternis , 
Si tua reftituat veri me dextera fato , 
Compleâor regina pedes. Tugentibus squiim 
Sidns ades nodris. Non urbes prima tenebo 
Femina Niliacas : nullo difcrimme fexûs 
Reginam fcit ferre Pharos.Lege fumma peremd 
Verba patris , qui jura mihi communia regni , 
Et thalami cum fratre dédit. Puer ipfe fororem, 
Sit modb liber , amet ; fed habet lub jure Por: 
thini 

Affeâus , enfefque fuos. Nil ipfa paterni 
Juris habere peto : culpâ , tantoque padore 
Solve domum ; remove fune Aa fatellicis arma 
£t regem reenare jube Quantofne tumores 
Mente ^erit famulus , Magni cervice revulfa ! 
Jam tibi (fed procul hoc avertant fata) minattir. 
Sat fuitindignum , Csfar , mundoque , tiblque^ 
Pompeium facinus meritumque fuiffe Pothinu 
Nequicquam duras tentauet Caefaris aures ; 
iVultus adefi precibus , faciefque incefta pér- 
orât, 

Exigît infandam corrupto judice Doâem. 

(c) Difcubuere toris reges , ma j orque potefias 
Caefar : & immodice formam fucata nocentem^ 
Kec fceptris contenta fuis , nec fratre marito , 
)Plena maris rubri fpoIiU ^ colloque l'xQmif^ue 
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I>*iyitias Cleopatra gerit , cultuque laborat. 
Candida Sidonioperhicentpeâora filo, 
Quod Nilotis acus compreuum peâine Seruitl 
Splvit > 6c extenfo laxayit ftamina vélo. 
Dentibushic nîveis, feâos Atlantide filvâ 
Impofuére orbes ; quales ad Cxfaris ora 
Hec capto venêre Jubâ» Pro caecus , & ameot 
Ambitione furor ! civilia bella gerenti 
Divitias aperire fuas , incendere mentem 
HpTpitis armati / Non fie licet ille nefando 
Marte paratus opes mundi quaefiffe ruina ; 
Pone dufces prilcos , ôc nomina pauperis aevi 
Fabricios ^Curiofque eraves: hic ille recumbal 
Sordidus Hetrufcis abduâus conful aratris ; 
Optabit patri» talem duxifTe trinmphum* 

Infudere epulas auro, quod terra, quod aër; 
Quod pelagus^Nilufque dédit, quod luxus inaiu 
Ambitione furos toto qusfivit in orbe. 

(d) Poftquam epulis , Bacchoque modum laf« 

fata voluptas 
Impofuit , longis Csfar producere noâem 
Inchoat alloquiis ; fummàque in fede jacentem 
Linigerum placidis cotnpellat Achorea diâis : 
Q facris dévote fenex ^ quodque arguit aetas ^ 
Nonnegleâe deis , Phariae primordia gentis 
Terrarua^iue (Itus , vulgtque edifTere mores 
£t ritus,formafque deûm : quodcunque vetuAIs 
lofculptum eft ady(is brofer^ nofcique volentes 
Frode deos. Si Cecropium fuafacra Platonem 
Majores docuêre tui ; quis dignior unquam 
Hoc fuit auditu , mundtque capacior hofpes ? 
f'aoïa quidem generi Pharias me duxit ad urbes, 
Sed tamen & yeûri : média incer prœlia femper 
Stellarum , cœlique plagis , fuperifque vacavi ^ 
Necmetts £udoxiYincetur faltlbu» aooust 
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dedcum tanta meo vivat fub peâore vîrtus ^ 
Tantusamor veri, nibil eftauod nokere malim 
-Quàm âuviî caufas per fecula tanta latentes » 



Niliacos tontes ; bellnm civile relinquam. 
Finierat ; contraque facer fie orfus Achoreus * 
' Fas mihi magnorum Caefar fecreta parentum 
Prodere^d hoc zvi populis îgnota profanis. 
Sit pietasaliis , miracula tanta hlere : 
Aft ego cœlicolis gratum reor > ire per omnes 
Hoc opus , & facras populis notefcere leges, 

{e) Vana fides veterum » Nilo » qub crefcat in 



liEthiopum prodefle nives. Non atâos in illî»\ . 
Montions , aut Boreas. Teftis ttbi foie perafti 
Ipfe coior populi , calidique vaporibus Aufiri. 
Adde. quod omne caput fluvii , quodcmique 
folata 

Précipitât glacies • ingreflbveretutnefcit v ) 
Prima tabenivis ; Nilus neque fuicltat undas 
Ante Canîs radios , nec ripis allîgat amnem 
Anteparem noâilibrâ fub judice Phœbum. 
Inde etiam leges aliarum nefctt aquarum : 
Nec tumet hybernus , dim longé foie remoto 
Officis caret unda fuis : dare iuffus iniquo 
Temperiem cœlo , mediis aeftatîbus exit. 
Sub torrente plagâ , ne terras diffipet ignis i 
Nilus adeft mundo , contraque incenfa Leonis 
Ora tumet; Cancroque fuam torrente Syenen> 
Imploratus adeft ; nec campos libérât undis , 
Donec in autumne decHnet Phoebus, & umbras 
Extendat Meroë. Quis caufa reddere poffet i 
Sic juffit Natura parens decurrere Nilum : 
$iç opus cA mundo. 




fpes fit mihi certa videndt 



arva. 



Digitized by 



Google 



EX L rMR(h DEC Z MO. f9fi 

' ï.. : . . .1 j. » 

(f) ^ft pgp. fi tantainrjus eft ijaihi folyere ]\t^mi 
Quafdai^, Ç»f»r , arquas po^l muodi fera perdit 
Seçula , concuflîs terrarùm erumpere venis « 
Nonid agenj^edeo^quardam compagefub tpsA 
Cum toto expiffè reor , quas ille creator 
4^^t^ue qpi^x_ rernix^ c^rto iub jure coër^^ti i 

ig) Quae tihji) nqfcej;ijdlNUuixi , Romaae ,'Qupi« 
4^i«Ô»j., . : i . . ^ 

nis; ' 

Nullaqoe n^tk aetas yoluîr conferre futuris ' . T 
Notiti.afn ; fe^vincit adhuc~natura latendi. 
SiM^n^i Âlexan^erregos quos Memphis adotif 
Invidit Nilo , mifitcjue per ultima tercap 
^thÎ9p^.^£^fr^9l|ps,r^)>(c^ndaperufti , 

l^i|*4îM;cftf«m 4 p[\iHiifiique e«reroa Sefojlns, 
Et Pharios currus regum^cerVicibiiô egit ; 

Antè tamen veflros amnes Rhodanumque , 

Padumque , 
Quàm Nilum d« fonte bibit. Vefanus in ortusL 
Cambyfes longi populos pervênit ad a?vi , 
Dcfeétufque epulis , & paftus cEcde fuorum , 
Igiioto te j Nile , redit. Non fabula mendax 
Aufalqqui.de fonte tao eft : ubicumque yideris; 
Quaeref is % & i^ulli contingit glqria gentî , . , 
XJt I^ilk) fi lâË;a fuo. Ti^a fiumîna prodatn , 
Quà4eu$ undarum celaror , Nile , tuarum i^fl 
Te mibi Q^fts ded^t. Medio canfurfi» jil^ai» } 

In Boreamîs reâus aquîs , meoiiîiziqu^ Boëten; 
Çjirfas in;Oc^^xa|e^u torqueW , & ortus 
'JEthîopuçi^ueierls^^li^no gurgjte campçs • r 

Tomi U ^ R 
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Arcaànm Natura capnt non prodidk ulli j 
K«€ iicnk popnlk paryum te , Nile vkiere j 
AaK>iFitq«e mtt , de gcntes malok br^ 
MÎMri» qukma«É»tiu>$. Confiugitte'mifftÊt 
Jn^tilbt folftîtts , alieni crelbere bnuiiâ , 
Atque lijreiiie» aditm tnas , folkpie ya^ 
Contauiifli pof ncr oii^a pelés* Hic ijiiiamWi^ 
oitus , 

gof giie* mpto ' 
Ambitur mgris Merçë feçund^ celoiri^ ; . . ; 
liirti». «eiim iMbcm < qna^ , quamTè afboHI 

multâ 

Frondeet, i^litefn nnM fin sritH^t wbMl t 
Lineâ tM» reâutn nrandi feri t iUa Léo 
bi'tp>iigtsPlk]ebi,daiBn«ai0eapaflîis aqoi^ 
nNR y 

PrsrelMris , AerS^cpie 4fo tnetàw^ie!^ 
Kunc MM» TOQflChvîre^ cdHtdte»^ aaM« ;J 
Vmc^m^ 9c ^NTgeiit £iaaeai iibf 'tc<Mr«t 

Rarfiie miiltiMisffevoeat'pifeer aK«ttt m4ir^ 
Quà dirimnnt Atrabmn popii& MgffAt rura 
MM elavAft Phifiei 

tantes 'v)eleiHi KiMsirîs» iitBif 
NUa, pete» ?" Seë ctt«i'lip(liè àkMptar^^iiiwr ' 

Acnai<|eani(teth2i4Î96s'eMttMeae«U' > 
Indignafitaqali^xfpttm^tqiiraifattteotA - 
C^obAeoiiitttiindts: aoiiralteiniirfAufevKNid^ 
Spomaus myiôf» eanefeît^u^Kbus amnisi 
Hinc » Abatem » qnam-iv^« veoat l/^nefasd» 
▼evuAae, * 
Petra t>atéfts>,{mm0éftmf^péfaiffii' tomaken j 
£t fcoptffi , Dlaeiat AiVii «feoFii ^Kce^e ^ 
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iSiQC mornes Natura vagk circumdedit unclis^ 
43ni Libyst« , Nik ^ncgaat : qaos Î0t«r^t alt^ 
'Jiic^pii«alk.jKie98(Uc«Qlibus:ua^ . 
Prinia tibi campos permittit , appertactiieMem- 
î - phi» • . ' î 

Rnra ^iti#dttmqu^ v€iat creiceacll poiwe alpas» 
(.h) 5«k1 fMNi vda(aa Pothiiû 

<Mens nnbtttâ femel «aon facru c«de , vacaJbac 
AjGDcierun «iMk Magnd nihil ille perempio 
Jam puuttfle iiè£ts3li&««sfubpeâoTe mane^ 
Ukricelqute déx liant ta no^a ikii9âftra furorèm. 
Digtstur tika tfto quoque Sanguine dextras » 

pam vtâôS'perfiinëert patres 
Poenacptecnrtf» Mli ^ ^ vkKliâa foaa^s 
Peè dm cftfaaAio. Procul hoc avertke » &ta f 
Cnnea^ut b«c Bnic»«erT^9br«nce-iec£tur» 
In fcelas it Phariam Romani pcefia lyranni , 
ExempliMDqaiebent. 
/ (i) Tu moUHMis , kiqiût • 

Nunc kmaibe toris , & f^t^ues exi^ IbmftOs ^ 
imrafitCkOpatcadoimmi. Née prodka «aiU^m 

Se«l doMa Phtros. CeiEis accuf rere ibius 
A(i domûiae thahmc»^ suliet £mr impîa i^atr î c 
Nam La»D janiMiptacliKieft t mMcquetnaritc^ 
X>ifewrefis ^^rptonkabet;, RMiamque Dae«* 
mur, 

E^piigiHmeibAmpotBk-Qfop^tra veneris; * 
Crede , imfey . piiero: qoeo» ttoxfi ]«nx«fit uaa ^ 
£t;remdatpf>)exasiBcea)0 p^ 
Hauferit obicxnutn titulo pietatts amofem , 
Meqon yiouixkiiiecaptit , |>ef fin|ulafor(itam Utt 
Ofculadonabi Crutabas » flaiiiinift{iie lueuuii' 
Si fuerît formofa forrof . Nil undiqué reftat 
Auxilii : rex hînccoajtiz , liînc Csfar adulter 
Et&mutyUtliifetor^jMBiièvàjudite^im^ . 

Rx 
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'S^9 Ex CÉRPT'J 

Quem non i nobis credet Cledpatra notment? 
A quocaftd fîiit ' per , te , quod fecifflus uni , 
Perdidimufque nefas , perque iâuoi (àngiûne 

Magni ' : ; . — 

Foedus , ade : fubito bellum moltre tamultu! 
Irrue ! noâurnas raropacmis funere tedas 5 
Crudelemque toris domînam maâemus in ipfis » 
Cum quocunque viro. Nec nos deteirreat aufis 
Hefperii Fortuna ducis. Quseiiiftolit illuin , > 
Impofuit orbî , communis gloria nobIs : 
)<los qnoque fnblimes Magnns fadt. AfpîceVttus; 
£peai noAri fcderis y poUutoscon&te fluâus ' 
Quid liceat nobis tumularoqae è palvere parvo 
Afpicé Pompeii non omnîa fn«mbra tegentem : 
Quem mettiis, par hujus erat. Kon fanguine clarî: 
Quid refert ? Nec opes populorum , ac regn^ 

movemus. 

Ad fcelus ingentis fati fumus. Adtrahît 'ûïos 
In noftras Fortuna manus. En altéra venit 
Viâima moHor Flacemus csede fëcundi 
Hefperias genfesr Jugulus mihi Cxiaris haoibs 
Hoc prsedare poteft, Pompeii caede nocentcs 
Ut populos Rbmanns amet. Quid ^lomba tanta 
Horremus , virefque dutis , quibus iile relidHs 
Miles erit i nox haec peraget civilia beUa , 
lufertafqae dabit popults , & mîttet ad umbras , 
Quod deb'itur adhuc mundo ,caput. lté féroces 
CpÊfar» in'jtigulum : ptasftet Lageajuvemus 
Hoc régi , Romana iibi. Tu parce, morari ; 
Plénum epuHs » madidumque mero , veneriqut 
paratum 

tnvenies; Aude :Superrtot vota Catonmn, 
Bnitorumque tibi tribuent. 

. (k) Par maxima turbae ^ 

Plebîs erat Latine ; ièd tanta obfivio mentes 
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Ce]yit , m Meifios^ corrupto milite mores 
Vcdttce ÎUb £amulo , fufluque fat«lliti«^îreQt ^ 
Ques ecat iadi^o Pb«rio parère tyramio. 
fïqllaWes,pie*^i»eviri«qw€aftfa i^quuntuf, 
Yenalefque maou> : ibi fa^ ubi mai&îma merçes: 
, £re mreot pai-vo ; jogulumque in Ca^iàris 'n% 
Hon (ibï dant. Pro fas 1 ubi non civilia belU 
Invenit iinperu fatum miferabile noftri ? 
Tli^idriai Aibdttft^ ecie« in lîttore NiJi ; 
More furit patrio. Quid plus te , Magne recepta 
Aufa.fofet Lageadomve ^ dat {çWicex onmis 
Dentei* vqwddebc«fHperis: nalHque va«re 
jFas ejS; RomaiK). Latiiwi fie fcindere corpus ; 
Dis placitum : non in generi , foçertque favoretnî 
P^iSeBdilfH pOfttU. Ctyiltft beUa jatellei 
Mqvk ♦ & in pariem R^manam veeit Ac Wla«». 
Et nifi fata manus à fanguine C«»&fi^^'0^t • i 
Hae Vincent partes. 

H) Vifum famuiis' reparabîle damnum , 
Illam maâapdi dipiitter^.Caefaris horam !, 
Servatur , pœnas mapertâ lu ce daturus / 
Donata eft nox unaduxi , vixitque Pothinii^ 
Mune Phœbeos Caefar dilatus in ortus ! 

(72) At Csefar moenibus urbis 

Diftifus for;bus claufae fe protegit aulae , 
Dégénères paflus latebras. Wec tota vacabar 
Regia compreflfo : minimâ coUegerat arma 
Partè domus : tangunt animes iraeque , mcturque^ 
Et timet incurfusi , indignaturque ttmere. 
Sic frémit in parvis fera nobilis abdita dau{his^\ 
Et frangit rabidos prsemorfo carcere dentés. 
Non fecùs in Siculis fureret tua flamma caverntt; 
Obftrueret fummam fi c^is tibi,. Mulcibecj», 
JEtnam« 
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'^Ô Ex CE RPTJ^ 

AudaxTheflalîcîqui nuper rupe fiA Mtiii J 
Hefperise cunâos proceres , aciemque fenattisj 
Pompehimque ducem , caufa fperare vêtante , 
•Non tnniiit , fatumque fibî promîfit iniquum , 

Expavtt fervile nefas i 

. Ceu puer imbellis , ceu captts fetnîna muris , 
. Quanît tuta domiis : fpem vitse in limîne clauib 
Ponit , & jncerto luftratvagus attria cnrfu ; 
Non fine rege tamen » quem ducit m omnîa fe-' 
cutn, 

Sumpturos pœnas & grata piacnla tnortî-, 
'Mîffarufque tnum , fi non iint tela , nec ignés ; 
In famulos , Ptolemse , capnt. Sic barbara 
Colchis 

Créditer , nhorem metuens regnique fii^eqae-^ 
fnfefuo, fratrifque fimol cehrice^paratàj^ 
Expeâafle patrtoK 



Fia du Tome féconde 
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APPROBATION. 



JAi lu par ordre de Monfeîgneur le 
Vice- Chancelier la Traduâion de la 
Pharfale de Lucain , avec une Préface i 
& j'ai cru que Timpreffion en devoit 
'être permiie. Fait à Paris j le 7 Dé- 
cembre i765« 

B R E T. 

A ■ ». 
PRIVILEGE DU ROL 

iT ouïs, PAR LA GRACE DE DiEU , ROX 

JLiDE France et dë Navarre : A nb» 
.amés & féaux Conreillers les Gens tenant nos 
Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes, 
.ordinaires de notre Hôtel , Prévôt de Paris, i 
:Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenants Civils i 
-& autres nos Jttfiiciers qu'il appartiendra: SaH 
itUT. Notre amé le Sieur Marmontel , Nous 
faitexpofer qu'il défireroit faire imprimer fic 
donner au Public un ouvrage qui a pour titre ,^ 
La Pharfale de Lucain traduite par ledit Sieur. 
Marmontel , s*il nous* plaifoit lui accorder 
nos Letrres de Privilège pour ce néceflaires*' 
Aces causes, voulant favorablement traî*; 
ter l'Fxpofant ; Nous lui avons permis & per-! 
mettons par ces Préfentes , de faire imprimer 
ledit. Ouvrage autant de fois que boa ^ 



Digitized by Google 



fhnUèdiVde le &ire vendre & débite? 
tout notre Royaume , pendaut le tems de- 
aeuf années confccuthrei » à compter du jour 
delà date des Préfentes: Faifons défenfes à 
tous Imprtmeurt , Libraires , & autres Perr 
foimes de quelque quafité & condition qu'elles 
foient» d'en introdlwe d*inprefliofi étrangère 
llans ancun lien de notre obéiSance; comme 
âuffi d'imprimer ou &ire imprimer » vendre^ 
nire venoce , débiter ni contre faire ledit Ou- 
vrage, ni d'en faire aucun Extrait fous quel- 
que prétexte que ce puifle êtise , fans ia per<r 
tfUffion exprefle & par écrit dudit Expoiant , 
on de celui'qni aura droit de lui y à peine de 
confifcation des exemplaires contreUits , 4^ 
5000 liv. d'amende contre chacun des Contre- 
venaqs, dont un tiers à Nous » un tiers à. 
l'Hôtei-Dieu de Paris, ^l'auire^iersauditEx- 
po&nt ou à celui qui aura droit de lui , & de 
tOtts dépens dom«)oges& Hité»i«i;à kcbargë 
^ue ces Préfentes ièrom enr^îftrées touM«- 
4ong for le Reeiftre de le CoaMnnnauté dws 
fm^imeurs & Libraires de Paaris , dans trob 
fnpis de la date dlceUes ; que fimpreffion dn^ 
^ttOttvra|e fera faite dans notre Roya«Mi«e 
6e non atuetirs , en bon Papier êc Ibeanx Ca« 
taÔeres cenformémem à k feullie iftH>rim4e 
sttadiée potir modèle A>iisle iontte uel ée 
«Préfemes ; que l'impétrant fe confetméra eii 
tout aux Réglemens de k Lftratrie , & notam- 
ment à celui du 10 Avril 1715 ; qu'avant de 
Fexpofer en vente , le Manufcrit qui aura ferti 
'de copie à l'impreffion dudit Ouvrage ferare- 
' mis dans le même étatod l'Approbation y adra 
été donnée , ès mam^de notte très-cher & féal 
Chev^dier Chancelier de France le Sieur de La^ 
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ffiofghoQ ; & én fera êftfutte remîs detiS 
Exemplaires dans notre Bibliothèque publique, 
un dans celle de notre Château du Louvre » 
tin dans celle dudit Sieur de Lamoîgnon, 8c 
on dans celle de rtotre trts-cher féal & Cheva- 
lier Vice* Chancelier & Garde des Sceaux dé 
France , le Sieur de Maupou , le tout à peine 
de nullité des Préfentes. Du contenu defquelles 
vous mandons & enjoignons de faire ioirir ledk 
fxpofant & fes ayanscaufe pleînemert & paifi- 
Uement , fans fbufFrir qu'il leur foit fait aucun 
trouble ou empêchement. Voulons que la^ co- 
pie des Préfantes qui fera impriirée tout-au» 
long au commencement ou à la fin dudit Ou- 
vrage , fèir tenue pour dôement fignifiée , 6c 
qu'aux/ copies collationnées par l'un de nos 
amés & fé^ux Confeillers Secrétaires , foi foit 
ajoutée cohime à Toriginal Commandons au 
premier notre HuifSer ou Sergent fur ce re- 



ndes féquîs & néceifaires , fans demander autre 
permiffion , & nonobftant Clameur de Haro , 
Chartre Normande & Lettre à ce contraires. 
Car tel eft notre plaifir. Donné à Paris le 
vingt- (îxieme jour du mois de Mars , Tan de 
grâce mil feps cent foixante fix , & de notre 
Règne le cinquante & unième. Par le Roi 
en fon Confeil L£ BEGUE. 



quis , de faire 




l'exécution d'icelles tous 
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" Kegîfhrcfurk Hegtflre XVh ic la 
Chambre Royale & Syndicak des Liirai^ 
res& Imprimeurs de Paris ^ N^. 
fol. ' con/brmimetiC au Règlement ^ 
1713 , ^ui fait défenfts^ art. 41 t à 
toutes perfonnes de quelque quai'ctés & 
conditions quelles foient , autres, que les 
Librakts Impriwuurs » de vendre . 4lc^ 
hiter^ faire qfficher aucun livres pour les 
vendre en leurs noms , fait quUs s*eTZ 
difent les Auteurs ou autrement j &à lâ 
charge de fowmir à U fufdkc Chambre 
neuf Exemplaires prefcrits par t an. io8» 
du même Règlement. A Paris , ce 'z 
Avril, 1766. - - 

Signé 9 Lft Breton Syndic^ 
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